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INTRODUCTION. 

Les progrès récens de Panatomie comparée ont 

fait de la définiclon des dents un point difficile 
à fixer ^ et qui même ne Ta pas encore été , jusqu'à 
présent au moins, d'une manière satisfaisante. 

Répéter, en effet ayec Béclard , que les dents 
sont des ostéides implantés dans les alvéoles de 
Tune et dePantre m&clioires, c*est rester beaucoup 
trop circonscrit dans le cercle de Tanatomie hu- 
maine , c'est donner cours à une définition qui ne 
saurait s'appliquer en aucune manière à beaucoup 
de dents de certains animaux^ les dents palatines 
et pharyngiennes des poissons ^ par exemple. 

D'un autre côté , dire, avec les^zootomistes les 
plus modernes, que les dents sont des parties résis- 
tantes placées à l'entrée ou prés de l'entrée du 
canal digestif, et destinées à saisir et à broyer les 
altmens, c'est toinber dans tin inconvénient op- 
posé au précédent, et confondre avec les dents des 
parties qui n'ont avec elles que des analogies peut- 
être fort éloignées, la plupart des dents des ani^ 
maux invertébrés* 

Obligé cependant dé caractériser mon sujet dés 
le début ^ je me bâte de déclarer que j'adopterai la 
définition de CmrieTf et que j'appellerai les dents : 
df s instrumens mécaniques plus durs que les os , 
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placés ^ dans les animaux vertébrés^ à Ventrée du 
canal alimentaire^ pour saisir et diviser les sub- 
, stances nutritisfes , ou p0ur serrt^ Je moyens aPat* 

taqut ou de défense* 

Circonscrite de la sorte, l'histoire anatomique 
dea dents est encore un sujet d'une immense éten- 
due; les faits qu'elle embrasse dans Tbomme et dans 
la série des animaux, sont extrêmement nombreux; 
heureuseip^nt) malgré les différences qu'ils pré- 
sentent au premier abord , cas faits se réunissent 
en réalité par de grandes et par d'éclatantes, analo- 
gies} de sorte qu'on peut les étudier de deux ma- 
nières essentiellement distinctes : on peut, prenant 
Fanatomie de l'homme pour point de départ, exa- 
miner d^abord le système dentaire chez lut , et le 
comparer ensuite avec le système dentaire des 
animaux ; ou bien s'élever du pn^mier coup à des 

considéraLions générales sur les dents dans toute 
la série ) pour descendre, de là ^ à Texamen parti- 
culier de ces organes dans chaque classe* 

JLa première de ces méthodes est sans contredit 
plue large « plus ^duisante et plus philosophique 
que la seconde; c'e^t elle que je veux adopter |Sgna 
oublier toutefois que c'en à Tanthrapotomie qpe 

tont doit être rapporté ici , qu(^ c'est pour elle que 
le concours a été ouvert, et qu'ainsi Toigaiiiftation 
humaine doit être le point de départ de 9U»n tratraij. 

, On conçoit dés lors dans quel.ordre doivent se 
succéder les di?iàrses parties de cette thèse : je je- 
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terai un coup d'œil sur Thistoire de l'anatomie du 
système dentaire; )e donnerai un aperça du sys» 
téme dentaire en général^ je décrirai arec le plus 
grand soin les dents de l'espèce humaine; et je 

terminerai mâ tàfiheen montraot les modifications 

que présentent ces organes dans la série des ani- 
maux. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



Cûup 4fadlhisioriifue sur Patmiomie des dénis. 



Il est peu de sujets en œédecuie sur lesqttcls od ait 

iaal écrit que sur les dents } deuxceots volumes con- 
tiendraient àpeinetoutcequ'onenaimprioiél Mais 
ost-ce a dire (jue tout soit connu a cet égard? Est* 
ce à dire qoe la matière ait été épuisée et qa'il ne 
reste plus rien îi faire? NoUement.'L'anatomie n'a 
pas encore le dernier mot de la nature sur cet inté- 
ressant sujet^ et il reste encore^ qooi qu*on en dise , 
quelqnes dooles à éclaircir et plus d'une difficulté 
à résoudre. Objectera-t-on Tiounense quantité d'ou- 
vrages dont nos bibliothèques sont surchargées? 
Mais qu'importe le nombre? Qu'importe (jue clia* 
que dentiste présent et passé se soit cru obligé d'é- 
crire un volume et d'éditer ses rêveries ? Qa'importe 
que cliacun d'entre eux, dans un de ces accès de con* 
tentement personnel si communs parmi les auteurs, 
ait eu la prétention d'avoir découvert enfin les der-» 
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nîcrs secrets de ror^aaisaticm dentaire? Ton}oor$ 

est-il que cette apparentea'ichessc.a'a.été fort long* 
temps qa*tine pauvreté prétentieuse et pas aatie 

chose. Il faut s'être dévoué comme moi et avoir 
eu le courage de parcourir l'éteriieile suite 
des traités et des monographies sur les d^its ; 
il faut , coauue moi , avoir été fojrcé de lire 
ces* rebutantes eoœpilatiiODS qui se sout socoédées 
avec une constance désespérante , depuis les 
premiers eolautemcns de la science jusqu'à nos 
joiuni^ eofin comme moi étre allé, le micro* 
scope de l'histoire eumain^à la recherche de la plus 
petite découverte perdue au milieu d'un Êitraa sans 
fin d'absurdités, je dirai presque de niaiseries, 
pour ayoir une idée de la lenteur des progrès de 
Fanatomie des dents; mais ce qui m'a le plus 
frappé dans le coui.> de ces rechei ches historiques, 
^ç'eis|.^||^nstance avec laquelle les véritables décou- 
vertes, celles qui doivent rester dans. la science, ont 
été tour à tour combaLlues et repoussées pour des 
erreursqu'ou a mises àleurplace* àinsi^ par exemple, 
iF'allope elEustache, comme on le verra plus tard, ces 
habiles correcteurs désillusions dcVésale^avaient en 
quelques pages indiqué les véritables caractères de 
la struclurect du développement des tlents, et poiir- 
^tc'estàpeine si leurs belles recherches ontétére- 
m^rqu^es, et il a fallu près de trois siècles de con-* 
troverses inutiles pour revenir, à queltjues modili- 
.cations présf à çe premier point de, départ* 

j Qn .verra aussi dans le cours de cette exposition 



historique beaucoup de nouveautés actuelles dont 
rorigîveesl cependant de bien vieille date. Què de 
deooayertes, en effet, à pitfwpnitëmullîple! Qued'en- 
fans ne's avant leurs prétendus pères! Que de vieil- 
leries érigées ao|ourd%Qi èn nonveantës! ' 

Pour niellre de l'or^lre dans Tcxamen historique 
auquel je ysâs me livrer ^ je le diviserai en plu^ 
sienrs périodes qui reposeront Tcsprit dn lecteur^ 
et lui permettront de fairelui-méme plus facilement 
les rapplx>oheaiens qne les faits Idi inspireront, 
trouve aussi mon avantage, car ce seraont des sor- 
tes de halte qui m'aideront a mieux supporter 
les ennuis de recherebes'qm ne sont pas toujours 
sans peine et sans difiiculté. 

PREMIÈRE PÉRIODE. 
Temps indéterminés de VÈgypie^ de ia Chine et de 

la Grèce jiLS(jt£àAnstole, 

Au rappoH d^Hérodete , dès les temps les plus 

reculés,chezilesE«yptieûs, l'art dû dentiste, et par 
conséquent l'anatomie des dents, était réservé à 

une caste particulière qui leur donnait exclusivement 

# 

ses soins. 

' Dans un rapport sur l'examen d'une momie, que 

Til. J^illeteau a communiqué à M. S/hestredeSacf, 
on lit que les dents paraissaient usées de vieillesse 
et avoir perdu leur tranchant, mais qu'elles étaient 
toutes conservées et r qu'elles ne paraissaientpas avoir 
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tftë jBfll4ra. II ajoute que c'est même encoFe aujour- 
d'Jiui une chose liés- remarquable en E'jypte que 
liiiUmiilJilij^pays âÎMlloa^de trèf*bell«»déDts 

et lescdttservect Ulles jusqu'à l'â^t le plus avancé* 
^»^Voitkiè^tt pms à quoi se redoiâeot toutes mm 

4iOÎtoiques dessavans de l'Egypte^ ce vieux berceau des 

encore a^t^il falia les deMan^ 
dep à 4les tombes muettes, à des cadavres momifië§l 

^ Laa temps indéterminée de la Chine ne m'oo^ 

-^tédkM daviMàt^e t et, en effet , ett^il étoo* 
naut que des hommes qui regardaient comme une 

•droaqiiincniie r<mveiture dea corps moFta , el poor 
qui leftoaleniënji'hiimains ëtaieiltun apectade d'effroi 
et dfiiorreur, n'aient nen laissé sur )e sujet qui m'oc^ 
cape? Je dois constater cependant qu'ils ont clas- 
sé les animaux d'après leurs caracltrcs extérieurs, 
' ve4^^^(«e4esr>dc>'ats le^r ont beaucoup servi dana ces 

ipfleBRjna-ëbiiuolies de divisioDSrXoologiqma» 
Je n'ai non plus^ pour le sujet en question^ 

>ieonlft>|XDé€is à emfMniiiter aoz premières annales 

'd^M€hrécet;'le 4emp8 a tdot détruit et tout ce qne 
fi^^rouve de plus remarquable dans cette Ion- 
^deaénf de sièeies^ e-est la définition philosophique 
quflojnèrc donne des dents : // les appelle de pe^ 
tiieS' éamères imposées ^ par la naturv^ aux écarts 
de la langue et aux abus dm la parok. £sl*ii besoin 
de constater c\\\Erasisirate parle d'un odontagogue 
en ph90i qui était saspenda eu temple d'ApoJlon , 
pour indiquer qu'il ne fallait arracher qnd les dents 



Digitized by Google 



i( Uement ébranlées qu'elles ne pussent résister k un 
ins t rumeat si iaibic 2 

Il faat anivep aux philoflopbes grecs pour Iran* 
ver quelques indices de connaissances réelles sur les 
deoU^ etToir dansles ourragesd'^î/apiM^nilc l'en- 
semble des idéeA qu'ils s'eu âaitnt bvmées. Diseo» , 
pourtant qu'il{est bien caLiraordinaire \f\\i^J[kmêan 
de Qvùmne y qui cfumaisaait la trompe de FordUe 
moveniîe, que Démocrite, c[u.i disséquait le cerveau 
pour y découvrir le si<%e de la folie 9 niâEm/^'doe 
enfin , qui , au rapport de PlêUarnfue y avait; Jtioavé ^ 
dans le temporal , une construction en forme de li- 
inaçon ^ n'aient pas eu plus de eoiuiais«aQees|iositi- 
ves sur Jes dents , que celles que nous a transmises 
le médecin de Cqs^ Voyons donc ce qu'en. dit ce 
dernier. 

Hippocratc a dit: Frigidum inimicwn ossibits^ 
denUbuêyneiviSfCercbro,dorsaUmeduUœ culidiuu 
9ero amieum. Quelques auteurs ont arsçué de cet 
aplionsiue qu Hippocrate distinguait les dents des 
os; mais cetleoonséqaence est-elle J>ienrigoiifettse? 
Il est plusprobablequ'ila voulu indiquer par là que 
les dents, parmi les os, reçoivent particulièrement 
une influence funeste de l'action du froid et pas autre 

chose : da icsle, il lève lui-même tout doute à cet 

' ^srdy car il appelle , positivement , dans d'autres 
apliorismesy les dents des os. 

Il a particulièremeut iuasté sur les phénomèaesde 
la dentition , sur les accidens qu'elle déterokine, sur 
les^gnes que les dents fournissent dans quelques ma» 
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laciies ; ce qu'il en dit de plus remar(|uablc j au 

point de vue analoiniquc^ c'est ijue leurs gerriitjsiïc 
dwio ppaat dans le iœtus« Il appelle les dents de 
flu^sf^ <7&)^povt(7yips; et partage l'opinion que d'autres 

auteurs ont souteuue après lui ^ savoir ((ue les dents 

nopiMmiaes «ont un signe de longévité; voici du 
peste^soR propre tente : Ot aaxpoacot «Xee^wç o^ovra; 
^ y oy ot.il pense aussi que leur agacement, venant cliez 
lafeoiiBÀeneeinte^ est un sympt&me de superfétation. 

DEUXIÈME PÉRIODE. 

n'JristoU à GaUen. 

Aristote^ ce génie supérieur, dont les connaissan- 
ces anatomiques ont été si extraordinaires pour 
répoqne à laquelle il vivait «est le premier qui ait 

consacré un long chapitre à l'etudc des dents. CVst 
lui aussi qui le premier les a considérées d'une ma* 
nièreun peularge^ pliilosoplûque^ et a fait ressotlîr 
leurs caractères dans les diOerentes classes d'ani- 
maux. 

' Ce chapitre renferme sans doute beaucoup 
reurs grossières; mais on ne le trouvera pas moins 
digne d'attention, si l'on veut se rappeler qu'il a 
été écrit 35o ans avant l'ère chrétienne. Pour mieux 
faire apprëâer les progrés que cette partie de l'ana- 
tonrie a faits depuis loi , ]e crois qu'il ne sera pas 
inutile d'en présenter ici un aperçu général : 

Aristote dit que les dents présentent des diffé-^ 
rences trandiées de. l iiommc aux animaux et 
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daas le« divers geures de ceux «ci eotre «ux. 
Totu les aûimaas vivipares » « saag foq^* oot des* 

dents^ mais tous n'en out poiat égalcmeot aux deux 
macboites. Les animau à ooraes n'ont pas de denl« 

sur le devant de la mâchoire supérieure, et il en est 
qui sont dans le même cas^ quoique sans cornes^ 
par exemple , le chameau. 11 est des animaux qui 

ont des dents saillantes en dehors, comme le porc 
mâle* Cheales uns^lion, panthère^ chien les dents 
sont en forme de scie ; chez les autres , planes ( cbe<- 
val, bœuf). AuxHiu auiinal n'a eu mèoie temps de 
dents saillantes et de cornes , et aucun de ceux 
qui ont les dents en forme de scie n'a ni dents 
saillantes nincornes. (Àristote appelait dents saillau- 
tes y par exemple, les défenses de réle'phant.) 

Ordinairement les dents de devant suat aiguës et 
celles du fond larges; cependant toutes les dents du 
phoque sont en forme de scie : il semble que c^est 
parce qu'il fait la nuance des quadrupèdes aux pois- 
sons ^ qui tous ont les dents ainsi faites. 

Aucun des animaux dont je viens de parler n'a 
une double rangée de dents à la même mâchoire; 
cependant, s'il en faut.croire CtesiaSy il «xiste^ dans 
les Indes ^ un animal^ nommé Martickort^ (£ui en a 
une triple rangée , etc. 

Aristote considérait positivement comme des dents 
les défenses de réiépbant, Il dit qu'il n'y a que les. 
dents de devant qui changent dans l'iiommei^ que 
les molaa es ne tombent chez aucun aaiiiial connu, 

que le porc ne perd aucune dent ^ que Tago de 
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boAUCOup d'auimaux se reconiiaiiaux dents, qu'elles 
devienneot noirâtres i mesure qu'eHes vieillissent^ 

al que cependant l'âge les blanchit ^ par ezcc^tion^ 

Comme Hippocrate^ Arislote pense que ceux qui 
ont beaucoup de deuts jouisseot ordinairement 
d'ane vie plus longue^ et que ceu:^ qui les ont moins 
nombreuses elécartees vivent comniunémenl molDS. 
Les ânimaux qui ont les dents en forme de scie ont 
généralement une bouche fort grande. 

^^^^^e^ dit Ârislote, a plus de dents que la 
femme ^ et cette particularité s'obsenre aussi sur les 
femelles de quelques animaux ( les brebis , les chè- 
vre.s^ les truies). On oinçoit difficilement qu'une 
erreur pareille, ait pu écliapper à cet anatomiste, 
à ]|ioins que le texte ait été altéré . ou bien ^ comme 
le peûaent quelques auteurs, qu'il. n'ait réellement 
pas disséqué et qu'il n'ait été que l'historien des 
connaissances anatomi(jues de son époque. 

11 considère le bec des oiseaux comme la repré- 
sentation de leurs dénis, et comme analogue aux 
cornes et aux ongles , etcependantj par une sorte 
de contradiction^ il dit que les dents sont de même 
nature que les os ^oi ie oâovxei xar^ tyjv tuv oaBxàv eiai 
fvfjiv): il indique toutefois, commiji différence, la 
faculté que les dents ont de se reproduire. 
( ! Depuis .itfm/ate jusqu'à GuUen, l'anatomie des 
dents n'a fait que bien peu de progrès : il est ce- 
pendant problable qix^fférophUe et Êrasislrate y 
ifet)X gloirv^ de l'École d'Alexandrie^ n'auront 
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\)kkb laissé ce sujctsaiis y jeter quelque lumière; mais 
le résultat de leurs travaux u^est pas arrivé jusqu'à 
nous* Il faut dire aussi qu'a en juger par cd que dit 
Celse sur, les maladies de cçs orgaues et les opéra- 
lions qu^>n pratiquait sur eux^ et par le conseil qu^;/. 
donne jirchigène de les perforer avec un petit tré- 
pan^ dans le cas de douleurs violentes ^ il est évi** 
dent qu'on s'était occupé de leur structure el qu'on 
avait fait faire quelques pas à leur aaatomie. 

jirétée donne une mesure de ses connaissances 
sur la structure des dents^ quand il dit que Dieu seul 
connaît la cause des douleurs de deuts« 

Piine, plus historien qu'anatomiste, le corn* 

pilateiir universel , le narrateur de fables, ainsi que 
l'ont appelé quelques auteurs^ n'est pas ailé^ sur 
Panatomiè des dents ^ pins loin qu'Aristote; il a 
ajouté seulement quelques erreurs de plus et beau- 
coup d'anecdotes plus ou moins absurdes. Il dit^ par 
exemple^ que les dents de l'homme renferment 
un yirus mallaisant ^ et que leur morsure pourrait 
tuer des animaux faibles. Pour lui, la circonstance 
de la pre'seuce de deux dents canines au côlc droit 
' de la mâchoire supérieure est un présage de succès 
et de fortune. Il rapporte encore que les soldats 
de l'armée de Germanicus Cés<u* , campée en Ger- 
manici perdirent tons leurs dents pour avoir bu 
pendant deux ans de l'eau douce d'une fontaine. Il 
Cite un assex grand nombre de variéle.s de lorme ob« 
servées sur les dents de Thommé^ et il parle a ce 
^ujet d'Hercule^ qui^ s'il luut l'eu croiro^ avait une 
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triple raogee de denU ; du fils- de Pi usias , duat 
rhistoirc est st coootie , et des nommés Curius et 
Papyrim^ qui sooloés avec des dénis, et qui, pour 
cela, ont reçu Je surnom de dentatij il parie aussi 
de dents développées au palais ^ etc. 

Aristote avait dit que les animaux qui ruminent 
et qui n'ont pas de dents en forme de défenses au 
devant de la mâchoire supérieure, avaient tous des 
Gomes, par ane sorte de compensation ; mais Pline 
loi objeeteaTec raison Pezemple de la biche, qui n'a 
ni ies unes ni les autres. ' 

TROISIÈME PÉRIODE. 
Dt^ Galien à f^ésale. 

Galien, riche des recherches de ses prédccesicurs^ 
et particulièrement des Alexandrins y a mieux dé* 
crit les dents qu'on ne lavait fait jusqu'à luij il as- 
sure qu'elles se forment toutes pendant la gestation^ 
mais qu'elles restent cachées dans iesalvéoles jusqu'il 
la naissance||£iue les molaircâ de la mâchoire supé"* 
rienre ont trois racines , celles de l'inférieure seu- 
lement deux , el que les canines ont aussi été dési- 
gnées sous le nom d'oculaires ( o^(?«Xf£ixot ), parce 
qu'elles reçoivent des rameaux d*un nerf qui en 
donne aussi à l'œil. 

Il a &it un long cbapilre sur leurs formes, lours 
fonctions et leur évolution , et il ne doute pas que ce 
ne soit de véritables os : in ossium /tu/nc/xf dan tes 
habendi sunt , eisi secm nomtdli sophisiœ arbi^ 

2 
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trontur, Coname liu'avait disséqué que auifiiaux 
lia indiqué pour riiomme des par(ie5doDt jl €»i 
cependant prive, par exemple, les 0a inlermaxUUi- 
res. EqGo il ue dqute pas (jue les dents ne sa^ilent^ et 
il se donne loi^méme pour preuve : ifuatfi uUiusque 
doloris sensuni expertus , alium qiddem gengL\ns^ 
alium ipsius denUs subslaniiâ esse non 4^^io. II 

, raconte que plusieurs eac^ves à qui on avait arra- 
ché viulemmeot les dents sont morts de convulsions. 

Les dents^ dit AéUus^ sont ouvertes à leur racinei 
et ces ouvertures livrent passage à de petits nerfs 
venant dwtrijumeau^ c'est pour cette raison qu'elles 
sont les seuls os qui par eux<-niénias peuvent deve- 
nir douloureux. Ces remarques sont dcja plus po^si- 
tives que f oules celles qui précèdent, et font hon- 
neur à leur auteur en raison de l'époque éloignée a . 
laquelle il vivait. 

Aétius ajoute que les dents croissent jusqult la 
vieillesse par le dépôt du fliiidc nerveux qui se /ait 
à kur intérieur mais à.cet âge, dit-il, la nutrîlion 
ne se fait plus en elles ^ elles vacant et toai- 
' bent. ' 

Rhazas a décrit les pbéuomènes de la dentition ^ 
nsais d^uiie manière fort peu complète. Ce qa*il a 
fait de plus remarquable sur ce sujet ^ au rapport de 
Sprengel , c'est d'avoir combattu l'emploi des corps 
durs qu'on dunnail à son époque aux enlaiîs pour 

^ favoriser la sortie des dents : il proposa de les rt^ni- 
placer par des frictions sur les gencives. Avicenne 
ïk 'd pas iait l'ai lô plus de progrès t^ue lui à l'anatomie 
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des dénis ; partisan servile de Galien^ il n'a vu ddos 
ces organes que ce que ce dernier y avait trouvé, oi-, 
comme il a été facile de s'en convaincre^ ses connais- 
MDces étaient hiên peu aieancëes. 

Abulcasisdi élë ïe premier qui ait enseigné qu'on 
peiUj*emplacer les dents tombées par d'avlres^ 
soit^aturelles, soit artificielles et faites avrc des os 
de bœuf; mais il ajoute que pour réussir il faut être 
un artiste habile* J'ai cité ce fait parce qu'il se rat- 
tache directement à la physiologie dentairr, et je 
dirai ici pour ne plus y revenir, et malgré Tluter- 
ruplion qui en résulte dans Tordre chronologi- 
que, qu'^ mbroise ParésL rappQ||é le preroierexem- 
-ple À peu prés authentique d'un succéi obtenu par 

cette transplantation; laissons-Ic lo raconter lui- 
même ; tt Un homme dij$ne d'être cru m'a affirmé 
)i qu'uaepriocesae ant fail; arracher une dent, s'en 
» fit remettre subit une autre d'uuc sienne damoi- 
» selle, laquelle se reprint ; et quelque temps après 
» mâchait dessus comme sur celle (j u'elle avait fait 
» arracher : cela ay^-je ouy dire , mais je ne Tay pas 
» veu. » 

Bénédictus a i appoi té des cas de dents dévelop- 
* pées nu palais, il ne dit du reste rien sur Fanato* 
mic qui mérite d'être cité. P^mcrefee considère le 
développement trop précoce des dents coinote une 
grande anomalie et il appelle monstiês ceux qui 
naissent avec des dents. 

F^acass€Uort9l un des premiers qui aie nt indiqué 
les liens sympathiques des dents et des oreiUes : 
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Similiter elài acutus mldè sit sonus et sti ululas^ 
appUcaiionis çim patilur membrana auditds , ei 
quasi ista offènditur, undè contrahitur repente ac 
cum ea simul et nervuU quiiiam usçue ad radicem 
dentium, in quem lœum incidens subito mws œ 
honvrem qucmdam circà dentés jfiacit, ^ 

QUATRIÈME PÉRIOJ>£. 

De f ésale à IIari>cj\ 

Le FiîsUuratcur de l'anatooiie humaine, Fésak, 
n'a pas étudié les dents avec le méiue soin que les 

autres parties du corps, et n'a rien laissé que nous 
puissions lui emprunter, il en donne une descrip- 
tion fort courte et sans importance. Il pense qu^elles 
sont des OS) mais qu'elles diilèrcnt parce qu'eUes 
sont à nu et qu'elles,8entent par uo rameau norveux 
qu'elles reçoivent par leurs racines. SlIod Inities 
dents de lait servent de germes aujL permanentes. 
Cette exposition^commeon voit, bisse beaucoup à 
désirer et n'est pas digne d'un aaatomiste aussi dis- 
tingué que rétait Vésale. 

Eustache s'est plus occupé de l'histoire des 
dents qu'on ne l'avait fait jusqu'à lui et il a beau- 
coup enrichi leur anatomie. Sa description sur 
leurs formes différentes, leur nombre , leurs varié- 
tés ne laisse rien à désirer ; il indique leur mode 
d'articulation et des liens solides dont il n'explique 
pas la nature d'une manière claire {adsunt prœ'» 
tereà mmula foHissimaradicibus prœcipuè adh^-^ 
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renfia), seulement il compare plus loia l'adhé* 
rënce des dents aux gencives k celle des ongles à 

la peau (sicut cutis extremœ wi^iùuni parti adiiœ- 
rescit^ ità gin^we dentiàus adjunctœ sunt ); il 

pense avec les anciens que la durcie des dents des 
animaux est en raison de leur férocité. 

Quant à leur structure y Eustaclie s'en est occupé 
avec soin; il a reconnu les deux substances qui en- 

Irent dans leur composllion ^ et compare réinail îi 
récqrce.das arbres (dupUci substantid i^eluti ai^ 
bores t^untur^ ^c^etc). Dans un article sur leur 
développement il décrit les follicules, leurs vais* 
Beaux^ leurs nerfs, il réfute roptnion de ceux qui 
pensaient que les racines des dents de lait servaient 
à laformation des permanentes et dità ce propos 
que si on ne voit pas chez les fœtus les germes de 
ces deruièreS) c'est qu'ils soat encore trop petits 
pour être bien reconnus; mais qiiik existaient bien 
réettement; il pro uve aussi qu'elles se nourrissent 
xliiforeounent que les os else ionde , eptre autres 
,raî«ons, sur ce que leurs fractures ne se consoli- 
dent pas. ^ 

Eusfache pense que les dents sont sensibles direc* 
tcmrnt par les ncris du lolliculcqui pénètrent dans 
icnr propre substance et que les douleurs dentaires 

sont d'autant plus vives que ces nerfs souL furlcint liL 
comprimés; mais, comme on valc voir, il nafiirmc 
rien et ne donne son explication que comme une 
conjecture : Egoqaaniéjaam ceriam deiunmlmtio^ 
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nem non habeo^ conjectura nihilominus adducor^ 
ut suspiçer nervum^ qui in concavliaie d^iUium 
pénétrât^ in minutissimos sureulos diffmum cum 
intima ipsoï uni suis ianùà ^ ^um niucosa est initio 
generationis cQmmiscen^ 

Eustaclie décrit en outre longuement la sortie des 
délits, prouve que les temporaires n'ont aucune 
àBalogie avec les permanentes y et termine par un 
chapilre bien fait sur lf»nrs fonctions et leur utililë. 
li dit à ce propos que les chiens les plus forts de* 
viennent poltrons quand ils viennent k perdre lenrA 
dents. Il donne aussi queïqnes détails sur leur ana- 
tomie comparée, et décrit particulièrement celles dii 
singe; enfin, pour ne rien omettre, il rapporte une 
série d'anomalies curieuses et parle de^quatre denli*- 
tions successives. 

Sylvius consacre nn chapitre à la description des 
dents; mais on n'y trouve rien de nouveau, et il n'est 
pns|allé plus loin que Galien dont il a copie toutes 
1. 8 Cl leurs; on -ait qu'il repondait à ceux tjui lui 
objectaient les découvertes de Vessie, queleméde-^ 
cin* de Pergame n'avait pas pu se trompeir, et qu'H 
fallait que depuis lui i'organisation^humamc së O&t 
cliangée. 

Cohtmbus conseille de n'arracher les dents de lait 
qu'avec beaucoup de précaution, parce que leur« 
racines servent au dévi^loppemcnt des permar 

nentes.Ilne nomme pas riiênie leurs follicules, et dit 
qu'il ne comprend pas pourquoi elles uq sortei^ 
qtfaprès un an. Selon lui; quoi'qu'elles croissenjk 

\ • • ' - J 
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tQiiioàrfl ^ qu'<lle9 fionteot qu'elles «oient à nu, on 

lie doit pou riant pas les séparer tout-à-fait des os : ; 
( QuamiHS à wUçidis oisibus dmles dUtinguanUii'y 
tùm$€n$u et quia denudati âunt, quod cœt0rorum 
^^Uié MlUi^^Si^^ (juod Loto vilœ lempore i/2-r 

gjcn^riiflC W» 'fim^Hfiiwi , etc. ^11 parie de denU ad-* 
hérentes aux alvéoles, etc. 

FaUgpe (fif^m omma^^é^U de Franrforl) a dit^ 
^^Mmf^ hi ^ dàm nasciturpifer ^ divers4j$x maie* 
» rid cQf^l^ntf allerâç^^c d et durâ^ oM^râ molli, 

4 

n rio^V0rQ mollis admodumetkumtda est^alquepel^ 
^^kiHiÂ ^^^édf'Oi fçni^i ve^Ua videtin' , quod eliam 
n i^.^^ligim pennarwndUm adhuc ^tenerca suni,, 

» apparet.Quomam pars illa quœ extra cutem pro- 
ïkjÇfm^t cornea et dur^ est , illaquœ in aliis lati- 
n t^ffi^,humida ^ i'el pitidta concretaapparet » 
Il esty^i^jiijkjç (le rema^ue qu'il appelle la substance 
depUijre cornea* Plus loini Fallope signale la dis- 
parition des alvéoles après la chute des dénis. 

. .fallope. a dé çiil Xiter dwtis , non comme une 
Cavité que parcourt la dept^mais comme un prolon* ' 

f»enicnl du ioiliculeà la i^eucive- il signale aussi un 
trou o^&euk à Iravers lequel elle s'échappe au dehors; 
c^est un ùer denlis qu'il comprenait à sa manière, el 
4^ là à oe qu'oa eu dit aujourd'hui Ja diiléi eoce n'est 
pasgrande,amsi qu'on va le voir : m Gçminum api-* 
» cem possidet Jolliculus allcvum , posteriorem ^ cui 
9 Wivulus eé atieviola el venula appUçantur^ allev^ 
» mm veto priorem à quo veluti cauda qtuedam, 
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)) pendeî nelvea , ifuœ'forwmn assis amgêisiiisimum 

w ad lu lus illim dentis , cm novus suc ces m ru s esty 
» usquèad gingipos egredHur, » ( U est évident que 
c'est particulièfémeiitàPoceaiiooâes dents de laee- 
condedcnlitionqueFallope signale cette parlicuia- 
rilé ) ; puisilajoate: « £mmpit tandem ums(fui<fue 
» dens per id foramendilalalumjfer quod anteà an^ 
» gustissimutn exislens, transmitiebaiur foiliculi 
mcauda à me dicta y atque folUculm disrumpiiuret 
M dens nul dus y durusque extat , tcmponsque suc" 
n cessù in pariibus postBriorSms perficilur. u Uan* 
teiir avoue que eu n'est qu'à force de patience, de 
peine ( multosudore ) et de recherches minutieuses 
qu'il est parveoa à découvrir ees objets qu'il donne 
du reste pour constans. 

Ingrassias 9i ea msti des èontiidssances précises 
sur la formation des dents, i^|ûdmis quatre sortes 
de dentitions'^ une qui se lairdans la malriee, les 
trois antres après la naissance; à cela près lien de 
parliculier que nous ne connaissions déjà, 

Amb* Paré dans le sixième livre de son anatooûe 
dont il a fait précéder , comme on sait^ ses œuvres 
ckirmgicaieiif a aussi décrit les dents : il donne 
pour raisons de ce 'que celles delà mâchoire sn«« 
périeiiie sont plus i^rosscs et ont plus de racines que 

les^iéricures : qu iceUc mandibule est plus dui^ que 
la supérieure et aussi à cause que ces dents, estant 

assises sur leur racine^ et non suspendues^ comme 
celles de la mandibule den haut, n'avûient besoin de 

tant de racines pour leur stabilité et asseurauce. 
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Coïtei\ qui a si bien traité de Tostéogénie, dit po- 
sillvemcnl que les dents ne sont pas des os, parce 
qu'elles proviennent d'une mucosité particulière et 
qu'elles ne passent pas par l'état cartaligineux : quiim 
ossa iiunt per intercessionem carlilaginum , dentés 
verv ex coiwersione miicoris in dentium substan tiam, 
nullo iuterveniente niedio , opinor denteni non 
esse^ sed proprium aliquod corpus durius , candi- 
didîiis et solidius . Il a décrit les dents nnobiles et 
l'ampoule vénéneuse de la vipère. 

Roiisset ( lib. de hominis primordiis ) rapporte 
qu'il a connu en Flandre une femme chez qui les 
règles se sont établies par l'alvéole d'une molaire 
qu'elle avait perdue. 

PlaterpensQ que les depts sont par elles-mêmes 
incapables de sentir et que la sensation doit être 
rapportéeà la portion delagencivequi les entoure. 

i^ore^^Wxî, cite l'histoire d'un esclave d'Éthopie 
qu'on ne voulut pas acheter, parce qu'il avait tou- 
tes ses dents du genre des canines et qu'on vit là 
un mauvais présage. 

CINQUIÈME PÉRIODE. 
De Harvey k Bichat. 

C'est dans cette longue période qu'on s'est occupé 
le plus de l'anatomie des dénis. Les monographies 
qui ont été faites sur ce sujet sont extrêmement 
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nombreuses^ mais la science y a si peu gagné, les idées 
nouvelles y sont si rares, que je serai forcé d'en pas- 
ser sous silence la majeure partie. Je ne parlerai que 
des plus importantes, et je ne noterai que ce qu'elles 
olFi eut de plus saillant. 

Spiegel a reconim que les dents sont plus solide- 
ment fixées dans leurs alvéoles qu ind les racines sont 
en forme de crochet. Scaliger les appelle des os sui 
generis: il nie qu'elles jouissent d'une sensibilité 
propre et il les compare, sous te rapport, aux on- 
gles. Kerkring les trouve tout à lait analogues aux 
os : il en dit du reste à peine quc.bjues mots : 
de dentibus nihildicam aliud^ quaninihil esse quod 
hîç pecuUariteî' sit commejnomndum ! Il est réelle- 
ment extraordinaircque cet auteur quis'étalloccup^ 
avec tant de soin tle Tustéogénie, et qui eu a l'ait le 
* premier un traite complet généralement estimé , 
ait cru devoir passer si légèrement sur un sujet de 
celte importance. • ^ .^^ 

Becker et Schrœder n'ont guère dit que des ab- 
surdités sur les dents ; ils assurent , par exemple, 
que celles qu'on arrache à un mort servent de pré- 
servatif contre les venins ( veneficia^. 

Thomas Bariholin et Gcnga ont fait mention 
d'une dent qui occupait tout le contour du bord 
alvéolaire, et le premier dit avoir vu un Iiommecjui 
avait une dent de ft r ; il donne même quelques rai- 
sons futiles pour expliquer ce fait. Puis |uc je suis 
sur ce sujet , je purL iai aussi de cette fameuse dent 
d'or dont des auteurs plus récens se sont lant occu- 
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péfi^ et au sujet Ue laqueU«.ii| se ^ot épuisés ep of^ 
pHostionsrûUcuIes et en commentaires puërils. 

Ungebaupy qui â'est si justement moqué Ue la 
crédulité de ceux qui ont ajouté foi à ce conte ah» 
siiide, croit pouvoir expliquer Perrcurpar co qui 
arrive quçliy^/^fois aux rumioans^ dont les dents 
pretinent la couleur dés plantes à sucs jaunes dont 
^^ se nourrissent* On lit^ dans une dissertation de 
. lHulfiçhius ,(De vacillât, et paUngenesiàdeniium)^ 

que Rhuml^aumius a vu un enfant (jui avait soi- 
^}9^h ^^^^ montrait au public 

pour dCt l'argent et comme une rare curiosité* 
Rhumbaumius ayant fait venir un oriévre, lui fit 
prendre une parcelle de la dent et la lui fit analy- 
ser. L'orfèvre déclara que c'était bien réellement 
4e Tor, Cependant le lendemain Rhumbaumius 
examina de nouveau Tenfant; mais il s'aperçut 
qu'il n'y avait plus aucune trace du petit emprunt 
qu'on avait fait la veille à la dent* Il se douta alors 
d'une supercherie, et en effet, après avoir exa- 
miné avec plus de soin qu'il ne l'avait fait jusqu'a- 
lorsy il vit un petit trou an niveau de la gencive; il 
y engagea la pointe d'un stylet, et parvint à dé- 
tacher une lame d'or qui recouvrait une dent na* 
turelle. 

Dœmerbroeck a parip de dents développées au 
palais et dont la pointe lésait la langue. Par une 

ei'reur bien extraordinaire ponr Tépoquc à laquelle 
il vivait, puisque déjà Tanatomic des dents était 
riche de tous les travaux dont nous venons de par- 
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ler, il a soutenu , lui , qu'elles ne se farmaient qu'a- 
près la naissance el du superflu des matériaux des- 
tinés à l'ossification générale; c'est une erreur cepen- 
dant dont il n'est qu'indirectement responsable; car 
OQ la trouve tout entière dans Hippocrate. Enfin 
on lit dans Diemerbroeck dés exemples curieux 
d^anomalics; il se cite lui-même pour une dent 
canine qu'il se fit arracher à un âge déjà avancé et 
qui pourtant a été remplacée par une autre. H rap« 
porte aussi avoir vu àUtrecbt une femme de cin- 
quante-six ans^ qui avait recouvré deux incisives k 
la place de deux autres qu'elle avait perdues deux 
ans auparavant. 

GagKard croit que Fémail des dents est com* 
posé de] fibres parallèles [enduites d'un suc con- 
crescible particulier^et quiacquiert une consistance 
beaucoup plus grande que celle des os. Il dit aussi 
être parvenu à produire des étincelles en frottant 
les dents entre elles ^ mais mieux avec de Pacier. 

Frédcricus^ dans une dissertation ayant pour ti- 
tre : dentium statu natut*aU et prœternaUimU, 
a montré une grande érudition et a présenté une 
histoire assez complète du système dentaire. II dé- 
bute par un long article sur Timportance et la di- 
gnité des dents (dignitas dentium). Il rapporte que 
dans certaines parties de Tinde les dents étaient 
* autrefois si estimées, qu'on les ofiTratt en sacrifice 
aux divinités. Il dit aussi, d'après quelques histo- 
riens , que les anciens , voyant que les dents ne se 
corrompaient pas dans les sarcophages , pensaient 
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qu'elle^s servaient à la résurreclioa des corp^. IHus 
loin il compare la dent k un grain renfermé dans 
un épi, est il appelle germination Te n semble des 
phénomènes de la dentition : Tolus Ums pnmim 
iuolusus est fo liculo seu membrand tenui ac pelr 
lucidd^ non secics ac granum in arisiâ. 

Frédéricoa dit encore que les dents des Éthio- 
piens et des Indiens sont généralement plus blan- 
ches que celles des peuples septentrionaux , mais 
qu'elles perdent beauoonp de leur éclat cbes ceg 
derniers par l'usage du bétel. 

Frédéricus signale» enfin en ces termes les liens 
sympathiques qui unissent les dents à Toreille : 
« àaculum Urra infixum si deiUibus anipiaSyfar* 
eUiùs aliquem è hnginquo noetu adçenimtemper' 
dpies. 

Higmors le premier a rapporté un exemple 

d'une pénétration de la racine d'une canine dans 
. Icsinus maxillaire, chez une femme qui fut^ dit-ril) 
fort effrayée quand elle vit an stylet pénét^r si 
profondément dans sa téte. 

On doit à Du»e9vey une bonne monographie 
sur les dents. Il compare la membrane qui entoure 
la dent à celle qui enveloppe le fiœluset il lappelle 
choroïde. Il dit que le folliciile a la forme de la 
dentqu*îldoit produire^ il pense que celle-ci e^t 
composée de couches superposées, «t que les exter- 
lies sont les plus dures. Suivant lui , si la n9(ffro ne 
les . a fait percer que les unes après les autres^ c'est 
uniquement pour cviVNr des douleurs trop vives 
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aux enfians. Il dit que quand la dent est sortie la 
choroïde l'abandonDe'^ pour rester dans l'alvéole 
dont elle forme le périoste. Il trouve beaucoup de 
rapports , au point de vue du développement et 
de la nourriture, entre les défeosesde rélépbaot, 
les plumes > les poil» et les dents, et donne une 
bonne description des vaisseaux et nerfs den- 
taires. 

A un certain âge , dit Duverncy ^ la cavité de la 
racine dimiaoe si lort et les Taisaeâux sont si pres- 
sés, qu'ils disparaissent presque tous ; c^est alors 
qu'il se dissipe plus de parties par le frottement 
qull n'en vient par la nourriture, et c*est ce qu'on 
peut appeler i'àge de la décadence des dents; alors 
ausaî elles s'uaent beaucoup et elles deviennent 
plus courtes. Il signale également Pocclosion com- 
plète des alvéoles chez ie vieillard et l'explique par 
une force particulière de retrait , par Faction mé- 

canique de la gencive et par la pression pendant 
la mastication* Il dit aussi que si la mâchoire in- 
férieure dépasse chez eux la supérieure en avr.nt^ 
cela tient à la disparition des alvéoles qui faisaient 
une saillie plus grande sur celle-ci que sur la pre- 
mière. • 

Duverney dit encore que si on vient à perdre 
une dent ^ celle qui lui est directement opposée soit 
en haut, soit en bas, sort de son alvéole et s'a- 
loDg{||in peu, comme pour cacher la place de celle 
qui manque. Il admet que les gencives ont un lien 
vascuiaire|qui les unit directement aux dents^ par- 
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ce qu'il est rare que celles-ci ne s'altèrent pas quand 
let pwniim «ont matades. i^aiia U lermine par 
vb «fticla spécîàt snt las cornés des anhnaus at 

considère leur déveluppeioant à peu pi é& cx>mine 

* BulloQ peiisak, mais sans en donner des preuves, 

€fM ^)!mt mXmÊÊ^v ^naouraii à iHaduratioD <las 

dents. " - 

Gi^pio» JJavers croit que l'email est de nature 
pîerraose et nvoire de la nature des es, sortoot ce- 
lai des racines : ces dernières, dit-il, sont recouver- 
tes d\m périoste^ Il peûsa aussi que le follicule oe 
foomilplua aucune nourritore à rémaildès Pinstaet 
qu'ilest bien formé : il assurecependant avoir vu au 
^ microscope dba ilets nerteux d« bulbe traverser 

rîroire par de petits canaux et arriver ainsi au pé- 
nosta* C'est par cette-dispositioa aoatomique qu'il 
croit pouvoir expliquer k sensibilité des dents. 

f^erheyen^ par suite de la ressemblance qu'il 
troorail entre les dents et les cheveux, pensait , 
comme on le croyait alors, que les premières 
croisseiit toujours , même après la mort. 

RttW^ s'il en faut croire la relaliôR d'un nommé 
^nonjmuê sur un voyage fait en Angleterre et en 
Allemagne, a constaté que les^ dents incisives 
définitives sont si tue es derrière celles de lait 
correspondantes^ que les canines au contraire 
sont situées au devant de leurs analogues et 
qu'enân les molaires sont directement au dessous 
des molaiffea primitives. Raw a cni devoir tii^r 
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une conséquence 6e cette disposition et il a _ 
conseillé ^ lorsque les dents de lait existent avec 
les définitives , d'arracb er les antérjétares poiir les 
incisives et les postérieures pour les canines. 

Georges Tenn^ dans une thèse soutenue sous la 
présidence da Sigismondi^ ne di^kn de par icu« 
lier sur les dentsj il renouvelle ^^Bment la vieille 
croyance que des vers peuvent sedévelopper dans 
leurintérieuretdevenir cause dedouleur^ violentes. 

Sennes X dans une lettre insérée, dans les éphé- 
mérides germaniques , rend compte d'undkiér 
qu'il donna à de^» médecins parxni , lesquels se 
trouvait Arerduin ; on y souleva cette question : 
que deviennent les racines des dents de lait 7 
Les . uns soutinrent qu'elles étaient détruites^ 
les autres qu'elles n'existaient pas : Sermes se 
rangea de la première opinion j il attribua leur 
destruction à l'action des dents p ermanentes et 
en donna pour preuve une dent de lait dont 
la racine n'était usée que du côté par lequel la 
dent définitive la pressait. Sermes ajoute que le 
follicule de la dent lui parait être une dépendance 
de la gencive, (hœcbursuU nU/Uvidetur agengi- 
vis niutuata; situini avell gingii^cis^ ùmul extraho 
bursu am il am cum denté, etc.) 

Christian Sehwarât^ dans une dissertation sur 
les dents de sagesse, donne une bonne description 
des dents ^ et indique une série d^acoidens dont 
elles peuvent devenir Toccasion ; il dit aussi que 
de son temps on regardait ceux qui naissent avec 



Digitized by Google 



33 

des dents comme cruels et disposés à la tyrannie 
(an hœc res cmdelitatis^utivulgo opinatur^ ^ttj-' 
runiiidisjaerii indicium etc) 

Fauchart^ dans son traité des dents ou le 
chirurgien dentiste , n'a donné rien de nouveau 
sur l'organisation dentaire et s'est contenté de ré- 
sumer tout ce qu'on en avait dit avant lui ; il appelle 
lui aussi choroïde la membranule qui entoure la 
dent et cite un exemple de troisième dentition» 

Langius a particulièrement insisté sur les causes 
qui peuvent influencer la dentition, soit en la re- 
tardant, soit en la rendant plus précoce; il pense 
qu'une bonne nourriture et par conséquent une 
bonne nourrice activent le travail d'évolution. 

Deichmann 2l soutenu en 1737 sa thèse inaugu- 
rale sur les dents de sagesse j il commence par cri- 
tiquer cette désignation même, car^ dit*il, minime 
sapientiaui adaugent^nec ad/drimt , et ubi iiulla 
adesty ibi hisce dendbus non inttvducitur. On en 
croira sans peine Deichmann^ maisa-t-il bien com«* 
pris le véritable sens, l'intention philosophique 
de cette dénomination? il rapporte du reste des cas 
intéressans de dentiiiou tardive et cite l'exemple 
rapporté par Pline, d'un vieillard de cent quatre 
ans, chez lequel des dents se sont reproduites. 

Deichmann pense aussi que les dents croissent 
toujours^ mais qu'elles s'usent à mesure et dans la 
même pt oporlion, excepte chez le vieillard ou Ton 
n'observe plus cette sorte d^équilibre d'organi'» 
sation* 

3 



Uf^^êbauràmB une thèse sur la deuxième donti» 

tion soutenue sous la présidence d'Hebenstreit^ 
en 1 738 , s'est fait remarquer par quelques aperçus 
nouveaux et ingénieux. Il compare la dent à un 
œuf , et dit que les couches se concrétentsujïces- 
sivement de la circonférence au centre : antè om^ 
nia crus ta ossea dcntibus^ inducitury sub qud non 
alUer ac testœ oçomm albumen continent, mollis 
aliquis mucus staoulatur qui paulatim lamiuarum 
mofe a periph&riÂ versus centrum condcnsaiur* 

w 

Je n'entends pas me porter garant de èette manière 

de considérer les dents ; je ne suis dans ce moment 
qu'historien. Il dit que la dent est primitivement 
contenue, dans son entier, dans la capsule du folli- 
cule qu'elle rompt en se développant. 

Ungebaur tronve en outre qu'il y a coïncidence 
entre la disparition des apopliyses des os et les der- 
nières périodes de la dentition (^coïncidit adeo* 
que totius dentitioms negotium cum apophjsibus 
totius corpons oùolilis, etc.). 

Ungebaur a aussi décrit l'iter deniis de manière 
à ne laisser aucun doute à cet égard ; laissons-le 
parler lui-même ; quod si inspid^ismajcillas infan- 
tum^ quitus primores dentés nondum rj/luxerunt^ 
a tergo prirnœ dentiuni si/'icl a)ideie licet foramen 
permaxUlam hiansvalde pa/vum^perquod /oiiiculi 
dentem comprehendentis portio ad periosteum ex- 
lernumtL gingims lendit. S'il n'était pas bien évi- 
dent que Fallope pensât que le prolongement du 
follicule, qu'il nomme cauda^ fût creux, ce même 
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diaate n'est plu$ permis pour Ung ebaur t rien de 

plus clair que ce que. je viens de rapporter. 

Karnmam dit que ^ du témps de Tibère^ ona 
trouvé» en Sicile, des cadavres ayant appartenu à 
l'espèce liutuaine^ qui avaient des dents longues 
d'un pied. 

Godefroy Jancke a fait une dissertation sur les 
dents, en 1751 ^.et ^ici^ en peu de mats, ce qui m'a 
paru le plui» dis^^no d'être noté : il dit d'abord que 
les grosses luaicures semblent être furaiëes par la 
réunion de quatre canines; il explique ensuite le 
déjètement en arrière du|rebord alvéolaire du maxil- 
laire iuiërieur par les dents permanentes qui sont 
situées sur un plan postérieur aux dents de lait : 
i£ ludique Va dureté remarquable et comme cartila- 
gineuse qu'offrent les gencives avaut la première 
dentition ; il décrit convenablement la forme des 
alvéoles, les rapports qu'elles ont avec les dents et 
les modifications que subissent les roAchoires par 
suite (lu développement do ces dernières. 

Jancke çroit pouvoir eacpliquer la chi^ des dents 
de lait par l'oblitération des vaisseaiix^ produite par 
la compression des dents permanentes. {Cadunt 
igitur circà annuni sepUmum, quia ed^ mtaieidrci* 
t€i\ tantam magnitudinem secundidentes acquirunf, 
ut priomm vasa çomprimeruh claudere qmant.) 

Ludwlg^ dans une dissertation payant pour titre 
de. coitice dentîum, s est particulièrement occupé 
de la structure de Témail : il assure que cette sub- 
stance est de j ature fibreuse j il .s'atlaçjie à îndi- 
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quer la direction des fibres dans lés divers points 

de la couronne) et dit qu'elles s'impriment toutes 
sur Pivoire ; il a objecté avec raison, contre ceux 
qui pensaient que l'air extérieur complétait l'émail, 
que sur une dent trouvée dans l'épaisseur de Tapo- 
pliyse palatine du maxillaire supérieuret par con- 
séquent à labri de toute action extérieure, l'émail 
était cependant aussi complètement formé que sur 
les autres dents. 

Bertin a décrit assez complètement les deiits 
dans son traité d'oatéologie, ét a émis sur l'émail une 
opinion que je crois devoir rapporter: cependant^ 
dit*H (page ^4^)1 ilm'asembléque la couche émail 
quiresfêt la téte^ quoi qu'en disent les auteurs^se pro^ 
longe jusfjue sur la racine et quelle ne s^ affaiblit 
que par degrés^ depuis la couronne jusqu'à texire^ 
mité opposre. Il indiq'ie aussi plus loin une troi- 
sième substance: il dit^ en eiiet, que la cavité inté* 
rieure de la dent n^est pas entièrement vide, et 
qu'elle est au contraire remplie d'une substance 
moUe^pro^liite par un sue lymphatique, i(\m s'épais-» 
sit sans cepenJant acquérir la consistance osseuse. 
Voilà, ajoute-t-il, ce que f appelle la troisième 
substance de la dent, différente du noyau et de 
f email, etc. Bertin dit encore que cette substance 
l'orme parfois un noyau dur qui n'a presque pas 
d'adhérence avec les deux autres, mais qui cepen- 
dant tinit à la longue par s'identifier avec l'ivoire^ 
et faire corps avec lui. Il explique en outre à sa ma- 
nière le mécanisme de la sortie de la dent^ il dit 
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quL'eile a lieu parce que la racine^ trouvant uoe ré*, 
sisltatioe înviacible dans le fond de l'alvéole^ il en> 
résulte une réaction qui la porte vers la gencive ^ 
qui. s'en trouTe ainsi perforée. Les convulsions et* 

les douleurs de la dentition trouvent, suivant lui , 
une explication suffisante dans la pression que l#s 
nerfs éprouyent, de la part des gencives , dans la • 
partie la plus profonde des cavités alvéolaires. Le 
traîlé de Berlin est sans contredit an des mieux 
faits^ tous ceux dont j'ai déjà rendu compte. 

: On lit dans les Mémoù^s de iAcadénUe des 
seimces un woÀmiAre dUlérissant sar la formation 
de réiiiaii el la disposition des gencives. Il admet 
qu'il y a deux espèces de gencives^ l'une paS' 
sagère y l'autre permanente. La gencive passa«- 
gpre est formée par un tissu coriace qui borde- 
toute rétondue de l'arcade alvéolaire ^ pour 
boucher les alvéoles^ et il pense qu'elle tombe 
par une. sorte d'exfoliation et par lambeaux, lors— 
que la dent la traverse. Selon lui, le sac qui con-. 
t^nt le follicule dentaire est un prolongement de 
la gencive temporaire, la figure qu'il en donne res* 
semble beaucoup à celles qui représentent ÏUer 
dentis^ Il pensoi du reste^ que c'est cettebourse qui 
sécrète Pémail, et qu'elle offre à sa surface une in« 
finitéde petites vésicules remplies d'un fluide qui 
se concrète ponr former cette substance. Il ajoute: 
on 11 est plus embarrassé de concevoir par quel 
jlfàécanisme la couronne de la dent peut être peu à 
peu eandmte de cet émail Uquid» : ce que naus avons 



dit du renversemenl fie la bourse j qui se fait dans h 
méfns temps et à mesure que ia couronne de la dent 
est chassée hors de PaMole^ nous t apprend; emr 
aiot^s toutes les ad/iéi't rices,de la surface intérieure 
de la membrane auec ia owrmne sont rompues, 
c'^t-'à'^ire qu'alors les i^ésicuhs à émail sont bri^ 
secs; elles doivent donc verser leur loueur sur cha^ 
qut portion de la couronne ^ went d'Are mise à 
découveit. Hérissant a donc indiqué dans ce mé- 
moire, et le fibr6*cartUago gengival, et Pit^ dentis^ 
et enfin une manière nooTelle de comprendre la 
formalion de i'émaiL II en a plus dit en quelques 
lignes que beaucoup d'autres ea d'énormes vo* ' 
lûmes. 

ttéUlera traité, avec la supériorité qu'on lui con- 
naît, du développement et de la structure des dents. 
Ce u^est pas qu'il ait iait des découvertes impor- 
tantes sur ce sujet, mais c'ost sans contredit celui, 
parmi lesauteurs de son époque, qui a donnéi'ex- 
poaition la plus philosophique et de l'ordre le plus 
élevé. Ce qu'il a écrit sur les artères des dents est 
ori^naL 

Làssone s^ent égakment occupé de la dentitkm 
et nous a laissé, sur ce sujets une longue disser^ 
tation. Il a cru reconnaître qu'une substance carti- 
lagineuse était placée entre la racine de la dent et 
Pahréûle formant une sorte de cloison inlermé-^ 
diaire et adhérant à l'une et à l'antre. Cependant 
il n'assure |>as positivement que ce soit un carti- 
lage réel I et il présume plutôt que cette knae 
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n'est que U périoste jnéœe épaissi par laconiprefl- 

Bourdet, dans un mémoire inséré parmi ceux de 
FAcadémie des Sciences ^ a tu sur les grands anl^ 

mauX) les vésicules destinées à sécréter Témail et 
a confirmé les découvertes d'Hérissant. 

Spallcuizani^ dans ses belles recherches sur les 
propriâés du suc gastrique, prétend que celui du 
chien corrode la substance ritrée des dents. 

De la Fièr^ jeune a avancé que les fîbres de Té- 
mail se développent à peu prés comme celles de 
l'ongle, car il pensait que fun et l'autre sont fi- 
breux. 

Jourdain, dans ses essais sur la formation des 

dents décrit minutieusement le follicule den- 
taire, depuis son apparition, jusqu'à la nais- 
sance, et le suit dans ses évolutions successives: il 
décrit aussi deux canaux particuliers dans la mâ- 
choire inférieure du fœtus, l^n qui n'est qu'une 
échancrure^ est destiué à livrer passage aux vais- 
seaux et nerfs des dents de lait, l'autre, qui est un 
véritable trou, aux mêmes parties pour les dents 
permanentes .Ce long mémoire, consacré tout en- ' 
lier au développement^ ofire un grand intérêt» 
parce qu'on voit clairemeut que l'auteur ne parle 
que de mu et que ce qu'il dit est le résultat de 
nombreuses expériences. 

jilbinus également décrit avec beaucoup d'exac- 
titude te développeoMDt el la structure des dents, et 
présente uu résumé nourri de tous les faits dont la 
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âcieoce s'était euhchie jusqu'à lui. 11 ajouta ses 
propres conoaissances et le résultat desobseryatâcias 
qu'il a été à mcmc de iaire. II parle de deux dents ^ 
d!uue longueur et d'aqe grosseur considérables, qui 

étaient cachées dans l'épaisseur de l'apophyse mon- 
tante de 1 os maxillaire supérieur : leur corps était 
en haut et leur racine en bas ; elles étaient du genre 
des caniaes, et celles qui étaient implantées sur le 
bord de la mâchoire étaientau contraire fort petites ; 
de sorte qu'Albinus a présumé , non sans quelque 
apparence de raison, que les anomales n'étaient que 
les canines délinitives qui auraient dù remplacer 
les dents leQijJoraiies t^ui uYlaicut pas tombe'es. • 
Dans une mouograpliie ayant pour, titre : Histo^ 
ria nàtumlis dmtium humanarum , tradact. . de 
Boddacrt (1761), le célèbre Uunter a présenté 
rhistoire aoatomique des dents avec un ordre et 
une clarté inconnus jusqu'à lui , et a donné le ré- 
sultat d'un grand nonabre d'expériences qu'il a faites 
sur ce sujet* 

11 dit que l'éinail, qu'il appelle lamùiavitrea^ est 
composé de stries^ dirigées de la circpiiférenoe au 
centre : il le croit entièrement inorganique , parce 
qu'il ne peut pà^ cLre converti^ quel que soit le 
moyen que l'on emploie^ en mucus anijaaAl: il se sé- 
pare au feu de l'ivoire. 

Hunter appelle l'ivoire la partie osseuse des dents 

et la croît analogue aux os. Il dit cependant que la 
garance rougit les couches qui se Ibruient pendant 
que l'aninjal en fait usage ^ mais que ka couches 
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formées antérieurement ne rougissent nnllèment^ ce 

quldifTcreaUe ua peu Tivoire des autres os. 
n ajoute que la couleur rouge reste toujours à la 

portion de dent qiiienestimpregaeeet il teraiiiio ces 
considérations par la concluMon générale qui suit ; 
ex hisexperimeniis paiet dentés eomideran dé" 
bei'c ut corpora anomalarospectu circulaUoms pcr 
eorum substantiam* 

Goutinuant sa dcscripLiou, Hanter pense que les 
racines sont entourées d'un périoste qui vient de 
l'alvéole et qui se prolonge dans la cavité de la dent; 
que l'ivoire est formé de lames coacentriques; que 
les incisives débutent par trois points d'ossîfica- 
cation , les canines ^ par un et les molaires par trois 
ou quatre; que la dent^au moment de sa sortie, 
n'est qu'un corps étranger par rapport aux gencives; 
que l'émail est probablement sécrété par la capsule 
qui entoure le corps de la dent avant qu'elle soit 
sortie, et il ajoute : Past secretiùn&n terrea pars 
aWahitur aparté osseâ dmUs /amfrrmati cUque 
super^eUcrjrstaUisatur. • 

Hunter dit enfin que les dents de lait tombent par 
une loi.de la nature organisatrice, et nullèmeut par 
l'action mécanique des dents seooadaires. Si l'on 
suppose mamlenaut toutes les données précédentes 
développées avec talent et basées sur des expérien- 
ces, ou pourra se faire une idée Je riaiporLance du 
travail de Hunter. 

Courtois a soutenu qu'il n'était pas nécessaire dè 
ménager Témail quaud ou lime les dents ^ parce que 
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cettu ftttbfUmçB M reprodait ordinair^meot avec 
assez de &ciUl«- Je rapporterai ici un fait annoncé 

par Cook dans son pirenuer voyage ( trad. dans la 
Bibliotb. portative des voy. ) U dil que certatnea 
peuplades de l'Inde avaient l'habitude A^nser Fcx- 
tremité libi^ dâ»deaU à i'aide d'umi espèce de pierre 
à aiguiser, jusqu^à ce qa'ellot fussent parfaitement 
égales et polies j qu'elles creusaient ensuite au rni- 
liea des meoies dems un aiUon parallèle aux gen- 
cives et d'une profondeur égale au quart de Fépais* 
senr de la dent, et qiie cependant pas un de ees 
Indiens n'avait^de dents gàtéea : Cook ne dit passif 
à la longue, ce sillon parvenait à s'effacer. 

jimebiy d^mùsi» de Lyon, dans son traité d'o- 
dontalgie , a eu la prétention de renvefser toutce 
qui avait été dit avant lui sur le «,'erme des dents. 
Il a. tant nié et il a cru qu'il sulfisait de dire que 
les vaisseaux et les nerfs s épanouissent dansnne p^ 
tite vési^^ mtêH^hrmembraumsefqvL^on â prise à 
tort poiuf le gef me- Il esswn eosuitB, dan» une 
longue et fj^tidieuse expUcaliun^ défaire coœpren* 
dre commeel il entend l'évolution dentaire; mais 
il est impossible de le* suivre il est înînteUigiUe, 
Il appelle parlant cette rêverie, une théon&nou" 
ueile^ settU Yraie et fondée sur l'observation, di- 
recte. 

Sabatier pense que h dinersilé de sensibilité 
qu'offrent les dents pourrait dépendre de ce qne les 
Ouvei^ttires qui se voient aux racines, se conservent 
dans les unes et se &n»ea( dsas les antres, surtout 
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d»iis yD âge UQ pm awiœ , de iiorte que les nerfs 

dentaires' peuvent être lolaleMJc;i)t coupes ^ et n'avoir 
plus de cQutiauité aveo le tronc dont ils tiraieut 
lenr origine* 

ff^ ouffendale a le premier signalé une parti- 
tiçut^i^é analomiqoe que je croie devoir rappoiv 
ter ici , non que je la consMére comme une chose 
Lien ra^e^ mai$ parce que ^est un fait qui de- 
mande une toute autre- interprétation. WQffen- 

dale dit, en effet, qu'on voit souvent sur les dents 
de pe^iite» Itebea jaunes ^i ressemblent à des 
Irons rongés per èm Ters, H asewe qu'elles 
étaient plus fréquentes à son époque, à cause de 
lliabiiMAde d'inocnler lp petite vérole avant que la 
formation des dents fût complète. 11 attribue donc 
«es tacbes 4 la petite vérole , et dit qu'elles sont 
tompurs moins prononcées m la petite * vérole 
a été contractée ou peu de temps après la nais- 
sance, lorsque le dlévelop peinent delà dent esl en- 

cuic peu avancé, ou long-temps après, lorsque 
ce développement de la dent est encore a peu près 
effectué. Il dit aussi aVoir némarqué 4^ dents 
ainsi tachées par la petite vérole, poussent moins 
vite qoeles^ aiOPOi* lofin, Vofiendak dît avoir re- 
marqué que, dans la jaunisse, l'émail se colore lé* 
gèremeni^ jaune, a où il croit pouvoir ccmchkre 
qn^il venfinnné des vaisseaux lympbaliquea^ À eelà 
pi^ès, son tji;aité sur les dents n'offre rien qui mérite 

iKHre eltenttoi|« liS' dûaai seoiement qu'il a été à mé^ 
me d'observer plusieurs cas de dents surnnalémiree. 
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^jBromsoimetaLiaÀt une diflaerUtion sur lestlents^ 
qui mérita d'aUirer Pattention de PAcadémie des 
sciences. Elle roule sur les dents eo général et sur 
les organes qui en tiennent lieu; c'est assez dire 

que l'auteur fait de fréquentes excursions dans le 
champ de Tanatomie comparée* Cette dissertation, 
faite dans un bon esprit, se fiiit remarquer de 
loin eo loin par des rapprochemens qui , s'ils ne 
sont pas toujours ingénieux, sont au moins mar- 
qués au coin de l'originalité. 

l^enon a fait également un mémoire justement 
estimé sur les dents; mais, comme il s'y est occupé 
particulièrement de Tanatomie comparée , et sur* 
tout. des dents, du cbeTal, je me coptenterai de le 
citer, sans développer plus amplement les dlfFé- 
i^tes idées qu'il a émises« Je pense bien du reste 
que , dans le cours de cette thèse, j'aurai plusieurs 
fois l'occasion de le citer avec distinction. 

Cette période, comme on le voit, m'a offert une 
Imigue série de travaux à parcourir. J'en ai signalé 
un très-grand nombre ; mais ce n'est encore 
rien ; c^est h peine k dûdèoie partie de tout ce 

qu'on a écrit sur le sujet que j'ai à développer. 
Pour ne pas surcharger cette dissertation et fatiguer 
le lecteur de Tétalage inutile d'une érudition tou- 
jours facile, quand ou a des bibliothèques à sa dis^ 
position , j'ai cru. devoir n^en tenir aux auteurs 

qui ont donué sur la matière dont il s'agit des idées 
nouvelles, ou quise sont distingués par. l'originaUté 
de leurs développ^ens et par des i^approchemeas 
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d'anatomie transcendante. Sans cela, le volume de 
cetl^ thèse aurait été double , et la moitié n'aurait 
été f^'un long et insipide catalogue. Du reste, 
la presque totalité des auteurs que j'ai passée sous 
silenpe; ne m'aurait offert que des répétitions oi* 
sensés et des compilations sans fin qui ponr la plu- 
part n'ont paaméme le mérite d'être exactes et fi- 
dèles. P^ons maintenant à la cinc[uiéme période. 

CINQUIÈME PERIODE. 
De Bichat à nos jours, 

à 

\ 

b 

J'aurai moins d'auteurs à citer dans cette der- 
nièi^ 'période, que dans la précédente; ce n'est 
|):is à dire pour cela que l'anatoinio (IciiLaire ait 
fait peu de progrès, au contraire, tous les pbéno- 
mèdés ' du développement des dents ont été 
décrits avec uue rare précision ; des erreurs 
que le temps avait consacrées ont été com- 
battues et renversées- or uétiiiire imc erreur, 
c'est déjà faire un pas en avant dans la voie du pro- 
grès. Beaucoup de vérités anciennes qne la pré- 
vention et le défaut d'examen avaient fait aban« 
donner, ont été retirées d'un oubli injuste et éle- 
vées au rang de principes fondamentaux ; enfin 
plusieurs parties qui avaient échappé à l'obser- 
vation de nos prédécesseurs ont été découvertes 
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sous le scalpel intelligent de quelques auteurs 

modernes. 

Bichat est le premier dont je doi:^ parler ; mais 
je le dis avec regret, il s'était jpeu occupé de ce 
sujet si digne pourtant d'attirer t'atteotion d'un 
bommé de sa portée; aussi li*aurai-je que peu ou 
point de progrès k lui rapporter. Bichat , en effet, 
commence par un doute 6t il ne s'attache pas à 
réclalrcir: il commence par se deiftandef si Pé- 
mail est organisé, ou s'il n'est qu'un suc suintant 
d'abord de la surface^xterne de la dent , qui s'y 
endurcit et s'y concrète, et sa réponse est encore 
un doute ^ et son génie ordinairement si ardent et 
si irapatientd'allerau fond des choses s'arrête ici à la 
surface : il y voit à la fois du pour et du contre : 
mais arrivé aux sympathies, aux fonctions dont les 
dentssontle siégc,Bichat redevient lui-même, il do- 
mine son sujet et saisit de ce coup d'œil d'aigle qu'on 
luiconnaitlesrapports les pluscacbés.Souvent, dit- 
il^ les sympathies dentaircâontlieu entre les dents 
correspondantes de la même rangée ou des deux 
rangées ; j'ai la grosse molaire supérieure du coté 
gauche un peu cariée, de temps en temps elle me 
fait beaucoup souffrir : or, toujours alors la pre- 
mière n^olaire du côté droit devient aussi doulou- 
reuse, quoique intacte. Il est d'autres cas où une 
dent souffrant en bas, des douleurs sympathiques 
se manifestent dans celle qui est au] dessus et réci-* 
proquemciiL Plus loin , Bichat compare la mem- 
brane qui sert d'enveloppe au buii>e a une mem-* 
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brane sërease; Il reconnaît que dans la sortie de 

la dent il y a quelque chose de plus qu'un simple 
soulèvement de la genctire, mais il avoue ne pas 
en connaître le véritable mécanisme , etc. , etc. 

Dans un article sur les phénomènes subséquens 
de Véruption des secondes dents , Bichat dit qu'a- 
près l'éruption les dents croissent manifestement : 
1^ suivant la longueur ^ â"" sùîvant Tépaisseur; 
qti^ n'y a que la racine qui s'alonge dans le pre- 
mier sens; <jue la couronne garde toujours les 
meinés'^ dimienUons et que si dàns les vieillards 
^Ue parait plus longue, c'e:>t que les gencives se 
sont éSaissées , phénomène que d'ailleurs on ob«- 
serve très- souvent dans les personnes qui mai- 
grissent, dans celles qui ont fait usage du mer- 
curé etc. Bichat ajoute : n l'accroissement dans le 
)) second sens ne se fait point en dehors ; il n'a lieu 
n qiï^èii dedans : le canal de la racine et la cavité 
» du corps vont toujours en se rétrécissant; ils fi« 
» nissent enfin par s'oblitérer; alors le sang ne 
» pénétrant plus dans la dent , les nerfs n'y por- 
» tant plus leur influence', elle meurt et tombe; 
» inais cette mort parait aussi déterminée par l'ac- 
» cumulation du phosphate calcaife , qui y devient 
» tellement prédominant sur la gélatine que le 
« principe de vie est entièrement étouffé^ en sorte 
» que ,sous ce rapport, la chute des dents présente 
n un phénomène analogue à celui de la chute des 
» cornes des herbivores, de l'enveloppe calcSiire 
» des crustacéeS; etc.» 
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Bicbat se demande ensuite pourquoi la nature 
a marqué à la vie des dents un terme plus court 
qu'à celle des autres os qui ne finissent é'exister 
qu'avec tous les autres organes» et cette fois encore 

il s'avoue embarrassé de donner une réponse satis- 
faisante* 

Je pourrais faire pour cette période historique 

ce que j'ai fait pour les précédentes, c'est-à-dire 
rapporter successivement les travaux qui ont été 
entrepris sur le système dentaire , du moins les 
plus importans , et exprimer en peu de mots ce 
que chaque auteur a dit de particulier, ce en quoi il 
a contribué au progrés de la science sur ce sujet ; 
mais comme c'est particulièrement daps ces auteurs 
que je dois prendre les principaux matériaux de 
ma dissertation ) je n'en parlerai point ici, pour 
éviter un double emploi de temps et des répétitions 
fastidieuses. Je dirai seulement deux mots de La* 
vagna^ auteur|italien que j'ai fait traduire , parce 
qu'il me parait avoir fait des expériences curieuses 
et avoir mis sur la voie de recherches de la plus 
haute importance. Et, en effet, dans sa monogra- 
phie payant pour titre : Expériences et réjlexions 
sur la carie des dents humaines et sur la reproduc' 
tion des dents des rongeurs ^ Lmagna décrit la ca- 
iiôdeiUaiiV, il en donne une théorie nouvelle, ba- 
sée sur des expériences^ en indique le siège le plus 
fréquent etc. , etc. Il rend compte ensuite d'un 
série d'expériences qu'il a faites sur les dents des 
rongeurs et desquelles il résulte qu'elles croissent 
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iadéiininient : ayant coupé) eu etiél • des portious 
considérables de ces dents ^ il les a vues se 
reproduire. Ces expériences sont du reste bien 
conçues ) les coaséquenc:es qu*il en tire parais- 
sent naturelles, et son ouvrage entier a justement 
mérité les éloges unanimes de la société médi- 
caied'émulation de Genève. Après avoir établi un sa* 
vant parallèle jLavagna terminepar des conclusions 
dont voici la plus importante : On voit en premier 
Ueuffue les ongles de F homme, les sabots^ des qua* 
dtupèdes^ le bec et les gnj[fès des oiseaux y les che^ 
çeujCf les écaiHes des poissons, etc. s^alongetU et 
s'élendent continuellement comme les dents des ron- 
geurSf si aucune ca'Àse extérieure ne s'oppose à 
lèw végétation con^nuelle : (si osserva in primo 
luogo 9 cbe le unghie umane , le scarpe dei qua- 
drupedi) il ba||co et gli artigle degit uccelli, i ca* 
pelli, le pione dei pescî, ec, si alinngano, si 
destendono coatiouamente, siccome i denti dei ro** 
•idanti, se qiialche ezteriore cagione non si op* 
pone alla loro perenne vegetazioue, etc. ) 
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DEUXIÈME PARTIE. 

ANAtOMIE DU SYSTÈME DENTAIRE. 



DEUXIÈME CLASSE. 

DSà DENTS CONSIDÉRÉES EN fifiNÉRAL. 

En abordant l'histoire de l'analumie des deiUs con- 
sidérées daQs la série des aoimaux^il ioiAaft* 
sible de résister au besoin que j'épj^uve de tenter 
un ceL uiu degré de généraiisation^aes faits qui se 
présentent à moi de toutes farts; le cliamp que j*ai 
à parcourir est,CQ effet^tellement vaste, les divisions 
en sont tellement vai iécs^que faute de cette méthode 
qui élève et eimpliûe la question tout à la fois , je 
coLifiais grand risque de m*y égarer ou d'en né- 
gliger quelque coin important. * 

L'idée la plus générale qu'on puisse prendre des 
dents, du point de vue o^^e me trouve placée c'est 
assurément celle qui les représente comme des par- 
ties résistantes , placées à l'entrée du canal digestif 
ou dans un lieu peu éloigné de cette entrée^ 
destinées à saisir^ à diviser les alimens et quelque- 
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fois employées comme moyens d'attaque ou de dé- 
fense. 

Les dents sont une production du système tégu- 

mentaire interne; ce sont de véritables phané- 
res de ia membrane digeslive^ dans une dépres- 
sion de lamelle ils sont logés par leur extrémité 

adhérente. 

Indépendamment de leurs rapports coiMri^ns avec 

la meiiibraue tégumenlaire , les deuts eii Aésenten 
unautrequi l'est beaucoup moins, maïs don t l'impor-* 
tance est notoire : je veux parler de celui qu'elles 
ont avec le système osseux. Tantôt elles n'ont avec 
lui aucune espèce de connexions; tantAt^ et le plus 

souvent, elles viennent prendre ui^ point d'appui sur 
lui^ soit à sa suriace^ soit dans des cavités spéciales 
qui portent le nom A*aluéoles. 

Enjénéraiyles dents sont réunies en série^ ou tout 
au moins sont opposées les unes aux autres par 
leur extrémité libr^^ de manière à constituer des 
pinces à mors plus ou nioins aigus , plus ou moins 

tranchans ou aplatis. Sans celle dernière circons- 
tance^ en eiieti elles ne pourraient accomplir les 
fonctions qui leur ont été départies. 

Les organes dentaires dont la qualité est bien 
déterminée sont essentiellement composés de deux 
éiemens^ la jj(trtie scellante et Id partie sec réiee» 

La partie sécrétante^ /^//z//V6*e, follicule ibulbe^ ger^ 
me^ est une dépendance ifDUU^d^aiç système tégu- 
meotaire^c'eiftt uiipc tit sacaaalogueju^ctlui d ^s fotlicu- 
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les sébacés, avec cette ddlérence seoleiaeat, qu*îl 
• donne naissance, de son intérieur^ à une saillie de 
lorme variable qui constitue la papille ou le noyau 
pulj eux. Un faisceau de vaisseaux et de neris lieut 
toujours ^ base unié aux parties voisines; tandis 
que sou extrémité opj)08ée présenlc uue ouverture, 
goulot du folUcule^ qui est lermee avant Tériiplioa 
de la dent et par laquelle celle-ci se porte k Texté- 
rieur uMl^eu plus tard* 

La partie sécrétée ou le produit est la dent pro* 
prement dite. Sous le rapport organique, eu n'est 
qu'une partie secondaire; mais pour les usages, 
c'est la partie principale. Sa forme varie telleinent 
qu'il est impossible d'eni faire mention ici; disons 
seulement qu'elle se compose de deux parties : la 

couronne et la racine, dernicic implantée dans 
le follicule et presque toujours creuse pour rece- 
voir la papille y la première libre par son extré- 
mité. » 

La matri ce des dents a rorganisation membraneuse 
des tégumens en général; la seule chose qu'elle offre 
de bien spécial^ c'est l'accroissement considérable 
du corps papillaire dans un point de son étendue. 
La dent, au cou traire, est formée découches calcaires 
ossiformes, emboilées les unes dans les autres et 
auxquelles les vaisseaux et les nerfs du germe sont 
complélement étrangers. Pour tout dire enfin sur 
les deux parties élémentaires des dents, l'une est 
tout à lait vivante, douée même d'une vitalité supé- 
rieure à celle de beaucoup d'autres organes, l'au- 
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tre est pla4:ée en dehors de rorganisation j la pre* 
* miére enfio, comme jerâi avancé ën commençant^ 

est la glande en quelgiic sorte, la seconde est le 
produit. 

' Les deux parties des dents se forment toujours 

successivement^ comme on le comprend , lefoUi- 
cale d'abord, la partie produite après. La partie 

produite apparaît à l'intérieur du follicule , y 

reste quelque temps incluse , et se développe sur 
la papille par couches minces qui Tembrassent , se 

moulent sur elle et lui sont simplement juxtapo- 
sées. La papille secrète ces couches, et sa se- 
crAîbn continue plus ou moins long-temps; les cou- 
.ches formées les dernières s'ajoutent toujours à la 
face interne de celles qui ont précédé^ la dent s^a- 
longe, et son eiLtrémité est rcpoussée^ jusqu^au mo- 
ment ou ne pouvant plus rester contenue exacte- 
ment dans son follicule^ elle se porte à l'exlé- 
rieur. 

Dans son issue au dehors, tantôt la dent dilate le 
goulot de son follicule, et tantôt elle se fraie une 
route un peu différente. 

Après son éruption, la dent continue, pendant 
un temps plusoumoinslong, à s'accroître, toujours 
par addition de couches successives à Tintérieur 
des premières; mais alors aussi commence pour elle 
un travail de destruction qui procède de l'extérieur 
à l'intérieur, et qui résulte des usages mêmes aux- 
quels la dent est employée. 

Quelques dents, les incisives des rongeurs ^ par 
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exemple peuvent réparer au fur et à mesure lea 

pertes que l'usure leur fait éprouver | mais d-autres 
bien moina diapoa^a « et livrées en quelque aorte 

sans défense aux agens de destruclion qui les en- 
tourent, Mut minées au bout jà'im temps plus ou 
moins long» 

La nature, par les bornes plus ou xnoins étroites 
qu'elle met à PaeeroisseoMiit ée la plupart des dentsi 

a, pour ainsi dire, marqué les limites de rexislence 
dos animaux^ car un moment arrive où, privés de ces 
parties, ils ne peuvent plus saisir leur proie, la divi<* 
ser, ou Taltérer d'une manière suffisante pour qu'elle 
puisse ensuite être] convenablement modifiée par 
les sucs digestifs. 

Le système dentaire possède cependant quelcj^uca 
moyens de prolonger sa durée , de tromper, de 
tourner en quelque sorte, les agens de destruction 
qui l'assiègent ; déjà j'ai mentionné cette circons* 
tance que quelques dents s'alongent, se reprodui- 
sent continuellement vers leur base pendant que les 
frottemens les usent, les amoindrissent à l'entré- 
mité opposée. Maisilen existe une autre non moins 
remarquable , je veux parler du renouvellement de 
certaines dents, du remplacement de dents vieillies, 
usées, et sur le point délre hors de service, par 
des dents jeunes, neuves, et beaucoup plus pro^ 
près que les premières à remplir le but de la nature; 
c'est principalement ce travail de remplacement de 
certaines dents, suivant un mode qui vririe du reste 
beaucoup dans la série des animaux, et qui a iou- 
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jours lieu^ que l'on désigac sous le nom de denii^ 
iion. 

Les dents ne sont pas importantes seulement 
sous le rappoit des fonctions qi^elles remplissent 
dans Téconomie , elles peuvent encore fournir au 
médecin et au zoologiste d'importantes données 
pow k diCMntoaftton à» Pâge, da régime et, jus- 
qu'à un certain point des moeurs et des habitudes 
des animaux ; aussi comprond-on aisément tout le 
soin qu'on doit apporter dans leure'tude, 

» 
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DEUXIÈME CLASSE. 

OBS DENTS .OONSmÉRÉBS EN PARTiCULIBR. 



CUAPITEE P&£MIER. 
Dûs denU chez Phomme, 

Peu de parties de ror;,'anisatio!i hamaine ont exercé 
les aaatomistes à Tégal des deaU: les circoastaaces 
les plas cachées de \eat forme 0xiéneur»y de leur oi^ 
ganisation, àidXmv développement, et du rôle quel» 
ksfoÊient dans l'économie, ODt élé robjet des recher- 
ches les plus miatttieuses et les plussatisiaisao tes; on ne 
s'estflièiiie pas borné la^ oaaencore étadié avecle plus 
grandsoin les variétés sans nom bre qu'elles présentent, 
suivant les Aj(es, lesiraces et les individus. Aussi sous ce 
rapport la tâche que j'ai à remplir est- elle déjà une 
des plus remarquables par son étendue et par ses dif^ 
ficuUés. 



■*7 



ORDRE PREMIER. 



Cottformatiau des dents. 

Les dents I comme je Tai d^jà fait remarquer ^ se 
composent de deux parties bieu distinctes : It^partie 
produite et le folUeuk. Le produit de la secrétioo 
du follicule dentaire est ossiforrae, pour celle raison 
on lui a donné le nom d*asteide. Ainsi nous avons i 
décrire ici successivement Tosteide et le follicnle 
dentaires ^ d'une manière génàraie d'abord^ et en- 
suite en particnller. 

ARTICLE L 

Conformation de Vosteide et du foOicuh 

dentaires» 

^ i^De Cosléide dentaire^ 

L'ostédedeotaire est la partie ossîforme de la dent. 

Une portiou de son étendue fait saillie hors des al- 
véoles. Elle ofire une apparence osseuse qui a long* 
tempe abnsé les analomistes, et qui est encore au- 
jourd'liui la source de plus d'une erreur du mèuie 
genre* 

li'ostéiJe dentaire a le plus généralement la forme 
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d'un c6ne creux plut ou mains simple, libre par sa 

base et adhérent par son sommet. 

Sa surface extérieure est nettement divisée en trois 
parties^ la couronné, là taôinê et le èètlet. 

La couroane est placée hors des alvéoles et en con- 
tact continuel avec 1 air, ht salive, ou les autres 
agens extérieurs. Sa longueur varie assez peu ; sa 
forme au contraire devient différente suivant l'espèce 
de dents que Ton considère. Son sommet tourné en 
baut ouen bas n'est tout à fait plat que lorsqu'il a été 
usé par les frottemensî daus une dent vierge de 

toute actloTi; ce sOTîimet est relevé par une ou plu* 
sieurs saillies appelées cuspides. Sa circoiifcreuce est 
plus arrondie et plus saillante vers Textérieuf que 
vers l'intérieur. Toute sâ surface enfin offre une teinte 
d'un beau blanc et une apparence brillante et vi- 
treuse très*remarquab1e. 

La racine est la portion de l'ostéide dentaire qui 
est reçue dans les alvéoles. ËUe est plus longue que 

la couroaucj tautùt elle est simple et tantôt 
divisée plus ou moins complètement , quelquefois 
elle offre seulement la trace d'une division longitu- 
dinale qui ue s'est pas effectuée. Sa forme est celle 
d'un oâne irrégulier adossé par sa base k la partie 
adhérente de la couronne^ et dont le sooraMoa les 
sommets, quand elle est multiple^ sont percés d'une 
ouverture qui tmiismet les vaianattx.«t ourfii dans la 

cavité centrale de la dent. Sa surface offi c une teinte 
jaunâtre qui contraste avec celle de la couronne» 
Dans l'état firaii»| éile estnHied'nnewuiièrtioliiM à la 
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paroi alvéolaire au inoyen de la membrane do folli* 

cule dentaire. 

Le icoUet cles deoU es| xepté^ùii par le poini 
de jonction de la couronne t*t de la racinej cVst le . 

lieu oùcessc la partie vitreuse delà suriace extérieure 
de l'osléide dentaire. Le collet est souvent marqué 

j>af deux lignes courbes JuuL la cuuvl.viLc est tour- 
née veifs, la racine et qui se réunissent à ani;;les sur 
les côtés; il est intimement uni dans l'état frais au 
goulot du follicule dentaire et au lissu geugival qui 
lui fait stiîlë. 

A rintci ieiu', Tostéido dentaire est creusé d'une 
cavité Située au niveau du collet et jusqu'au centre 
dé là è^rbtitie. Getté cavité présente à peii près lé, 
ibriiie de ia df^nt dans i.ujuclle on rexainlae; fermée 
du côtédc lâi icourcinhêi, elle se prolonge en se rétté- 
ctésant de plus eu pl us vers le souimet de la racine où 
eiie ^':9uvre a rexténcur au moyeu du trou qui a été 
$igtiejé plus haut. La cavité dentairese prolonge dans 
chacune des m :iues quand il y en a plusieurs: elle 
sert à loger la papille* 

DuJolUcuÂGàknlaire* 

ia Lf» follicul^ dentane, porti^.moUa o[i pulpeuse 
dmMÊtKêt^fpUl^ bm^ra^ ( Gttvîe^), tesl^lÉ'iMrtie ^lù 

produit l'osléicle dental re et qui est l'un de 
■mmifmks,di}jmin^. -ivcm; Talveoie^C est un isac trè» ana> 
logua à ceux des ibUicuîcs quiaerveot de iMtriœ 

aux poils et aux plumes. 
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Les follicules dentaires sont placées dans les aU 
véoles et en nombre égal aux denls^ ce sont de petits 
sacs formés par des dépressions de la membrane ma- 
queuse au niveau ducollet de la dent. A Pextérieur ils 
sont unis intimement au pério&te alvéolaire et s'en- 
foncent dans toutes les anfractubsités des alvéoles. 
Au fond de ces cavités la paroi externe des follicules 
dentaires reçoit les vaisseaux et les nerfsqui lui sont 
destinés. 

A Vintérieurle follicule de la deni sortie de Tal- 
véole, follicule que je décris seul maintenant ^ est 
rempli par la racine de la dent à laquelle il adhère 
intimement; son goulot, ou ouverture buccale, 
embrasse le collet et s'y fixe également; son fond 
donne naissance à la papille ou noyau pulpeux. 

La papille ou noyau pulpeux des dents est analo- 
gue à la papille des poils et des plumes; c*est une pa» 
pille muqueuse qui a pris, dans ce point spécial^ un 
développement considérable pour devénir un organe 
de sécrétion ; elle est logée dans la cavité de la 
dent. Son volume est en raison inverse de l'≥ sa 
forme est exactement celle de la dent : elle est renflée 
au i^veau du collet de celle-ci j terminée du càté de la 
couronne par une ou plusieurs saillies qui rcpoudeiit 
aux cu^pides, et in^^rée sur le fond du follicultdont 
elle fin t partie^ au moym d'un ou de deux pédicules 
grêles (|ui traversent la racine de dent, et Pou* 
verture qui la termine. Sa couleur est grisâtre: elle a 
la mollesse des fongosités muqueuses, et elle jouit 
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d'uDC sensibilité irés-exqoisc. M. Serves a décrit 

il y a vin^t ans une scnc de pcUU corps cju'il a aip' 
jfciés giaildes dentaires , et qui soal disposés ca ccr* 
de sur les bords alvéolaires , autour du goulot du 
follicule. Ces corps seiiteux-méajesde petits follicules 
quisécréteot une matière destinée à lubréfier le bord 
alvéolaire avant la sortie des denls^ et qui fortiicnt le 
tarlre uu peu plus tard> suivant raDatomisic que 
)*ai cilé* M. Serres compare les glandes dentaires 
aux glaades tle Meïbomius^ elles nie paraissent plu- 
tôt analogues à ces follicules que l'on trouve autour 
du goulot de la matrice des poils. 

Les glandes dentaires ont été reconnues par 
M. Rousseau I mais cet anatomiste assure qu'elles 

disparaissent après IVriipLion ries dcnls, et que par 
conséquent il est impossible de leur attribuer la sé- 
crétion du tartre qui dure pendant toute la vie. Ce 
point de i anatoniie dentaire a besoin de nouveaux, 
éclaircissemens. Je crois cependant pouvoir affirmer^ 
d'après mes propres observations, qu'il ^existe des 
follicules autour du collet des dents de liudividu 
adulte. 

Il est facile de voir par ce qui précède combien 
grande est Tanalogie que f avais annoncée^ en com- 
mençant, entre le follicule dentaire et celui des poils 
et des plumes. Les deux organes sont formés par un 
repli d'une membrane tégumentaire; tous deux sont 
principalement unis aux parties voisines par unpédi* 
eu le nerveux et vasculaire; tous deux ont un 
goulot rétréci adliércut à l'organe qu'ils produisent 
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et entoaré d'im cercle folticulairo ; tous deux don- 
nent naissance à une papille dans leur foucl^loas deux 
enfin ils tiennent renfermés^ celni-ci la dent, celui- 
là^ le poil ou la plume. Les seules différences bien 
sensibles qui séparent les deuxpartiesque je compare 
consistent en ce quele foiliculedentaireestmuqueox^ 
tandis que les follicules pilifèrcs- ou pennifères sont 
presque toujours cutanés; en ce que le premier est 
enfoncé dans les alvéoles, tandis que les autres sont 
plongés dans letissa cellulaire général jet enfiti en ce 
que la papilledu folUculedentaire est pé(Uciiiée,lan<* 
dis que celle du follicnle pilifére en particulier est 
sessile. On verra plus tard comment cette dernière 
différence implique l'accroissement borné de la dent 
etraccroissemeot iudéilai du poil. 

ARTICLE II. 
Conformation des dents en particulier, 

A l'état de développement complet de l'organisa- 
tion , cLat que j'ai pris pour type de ma description, 
on compte trente-deux dents, seize à chaque mâ- 
choire, placées de chaque côté sur une ligne pa- 
rabolique à convexité antérieure et à concavité pos- 
làrieurequi constitue l'arcade dentaire* 

Les dents sont disposées symétriquement à chaque 
mâchoire ) et semblables par conséquent à dr âle et 
à gauche; mais celles de la mâchoire supérieure 
difiërent un peu de celles de la mâchoire lalc- 
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riwre^ les pt^mèv^ «ont géaëndieiiieàt -plm 

veloppt^cs que les j^ecoude^», JLe:» (ieiiUauLéiieurafr œ 

Les diff&eocc» tjHÎ sépareot les dents antérieures^ 
seulement sur la coiiloimaiioU) mais encov&swp 

W jliWiWi^^^ Ml inénlé'ldiir dis* 

tînctiioii eii£nm€spéces^ IesfiKd!sÀw^ : les MMhèr ^el 

les /Bo^ire. . ExaaiUioa. successiv wmt J^r osteuie, 
iea^,^yttic^^^^ et le bord- alvéolaire, qui les xeçqiu 

§ if Osléide dentaire. 



Considérées seulqpent sous le point de vue de leur 
partie ossifoime ^ les trois espèces de dents présen* 

tent des différences Irès-Lraucliëes dans leur confor- 
mation. 

Les incisives sontau nombre de huit^ ^ 
cliaque mâchoire : elles occupent la partie anté- 
rieure de celles-ci 9 et^ comme leur nom l'indique^ 
eUes servent sttrtoat à diviser les alimens. 

La couronne des dents incisives est spkéniqueet 
eompnmée d'avant en arrière. Leur face antérieure 
est convexe ^ et la postérieure eoncave. Leurs faces 
latérales ^oot planes^ triangulaires. Leur bord libre 
est tNiBcliant et présente trois denteloves inégales, la 
moy enne plus élevéeque les lalérales. Leur racine est 
simple^ oomprimée transversalement et quelquefois 
nafMrquée d'un petit sillon longitudinal sur les c6tes* 
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leur sommet est parfois bifide. Leur eavitc est staple 

dans le plus grand nombre dos cas. 

Il est inutile de répéter qne les incisives sapérieu* 
res sont plus grosses que les inférieures ; c^est un 
caractère que j*ai déjà indiqué et qui d'ailleurs n'est 
pas particulier i ces dents. Mais ce qu'il importé de 
dire, c'est qu'à la mâchoire supérieure les deux in- 
cisives centrales sont plus fortes que les latérales, et 
qne Pinverse a lien k la mâchoire inférieure. 

Les canines ou lanières sont au nombre de quatre^ 
deux a chaque mâchoire , placées de chaque côté à 
la suite de l'incisive latérale correspondante. 

Ces dénis 5 destinées à déchirer les alimens, comme 
leur nom l'indique^ ont une couronne conique^ con- 
vexe en dehors, un peu déprAée en dedans , ter- 
minée par une pointe aiguë un peu élevée au dessus 
du niveau des autres dents. Leur racine est longue , 
grosse , toujours unique et moins aplatie latérale- 
ment que celle des iacisives j leur cavité intérieure 
esttoutà fait simple. 

Les dents molaires sont plus nombreuses et plus 
postérieures que les autres : on en compte vingt à 
chaque màclioire. Elles servent parliculièrement à 
Inoudre les alimensj comme leur nom l'indique» 

Ces dents sdnt remarquables par l'aplatissement 
du sommet de leur couronne. Cette partie est peii 
élevée j arrondie ou un peu carrée , et terminée par 
descuspides qui ne sont jamais solitaires sur chaque 
dent 9 ceqni a vain à celles-ci la qualification de damis 



Digiiized by Google 



65 ^ 1 

multicuspidées. Leur racine est le plus souveot com- 
posée, soit quie isoâ diverses parties paraissent tout à 
fait isolées^ soit que la matière calcaire les réunisse éto 
un seulfaisceau. Leur cavité intérieure, simple dans la 
couronne , est dimée dans la radne et en raison di* 
rectc de la divisionde celle-ci. La conformation de la 
partie ossilbrme des dents molaires permet de les se- 
paâraf dadeux genres, les petites et les grosses. 

Lespelites molaires ou bicuspides sont placées en 
aiiluit 'des grosses, après les canines. 11 y en a quatre à 
chaque mftdioire^ deux* à drôiteet' deux à gauche. 
Leur couronne est aplatie d'avant en arriére ^ peu 
vokimikieuse^ et terminée par deux cuspides , l'un 

en dedaiiiiet Fautrc" en dehors, celui-ci pluse'levc que 
celui-là* Leur racine est tantôt simple et tantôt plus 
ou<moins profondément bifide. 

Les grosses molaires ou muiticuspidées sont les 
plus fortes de toutes les dents. Leur couronne est 
quadrilatère^ fort large et surmontée de trois, quatre 
ou cinq tubercules. La racine est toujours multiple 
et ses branches divergenteis , convergentes, sépa- 
rées ou "'rapprocliccs ^ ce qui varie. La première 
grosse molaire en procédant d'avant en arrière est 
la plus 'grosse ; la seconde et la* troisième vont en 
diminuant graduellement sous ce rapport. La troi- 
sième grosse molaire porte le nom d§ dent de sagesse 
à cause de l'époque avancée de la>ie vers laquelle 
elle sort de son alvéole. 

Par éxception à la régie générale. que j'ai posée 
un peu plus haut^ la couronne des grosses molaires 

5 
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sttpériaarei est moU» développée ceU« dea gros- 
§63 molaires inférieures ; leijr vacme eil disposée eii' 
sens inverse* 

^ a. FoUicule dentaire. 

Le follicule tfest pas disposé de la même manière 

dans les diiiéreutes espèces de dents; et oû le oonce-, 
yra facilement, fi Ton réfléchit que celte partiq est 
la matrice de la dent proppement dite, et ^«e tAW 
ci en particulier se moule sur k papille. 

Sans parler des différences qui dépendent de son 
volume toujours en rapport avec la dent qu'il doit 
produire, le follicule dentaire en présente encore 
d'autres plus importantes. 

Le sac du follicale des dents incisives et canines-est 
simple comme les alvéoles dans lesquelles il est en- 
foncé j celui du follicule des dc^nts molaires est sub- 
divisé au contraire en un certain nombre de follicules 
secondaires» 

La papille est simple uni^pédieidée dans les dents 
antérieures et latérales, et muiU-pédiculée dans 
les molaires. Son sommet est surmonté d'éminences 
égales en uorabre aux cuspides de la couronne dans 
les dents multicuspidées. . 

§3. Dts alvéoles et des arcades dentaires. 

Les dents sont fixées dans des cavités spéciales 
creusées dans les bords correspondaus des os maxil- 
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laircs^ d^ivitéi qui porlcni In mm d'alvcules cl ciiii 
afi|»irti«ueiit à nm portb» toule spéciale deg ml- 
chomi, qa'dn etC eravetia cf appeler procès ak^éo^ 
laires , processus àheoksrts. 
i. l^^JifiéfÀm saM coniqsflt et plas baMist inli^di* 

viséssaivant que les racines des dent^j qu'ils doivent 

¥^^1^;^^^^^^"^^^^ pl"^ ^ molas composées. 
Lear ow#rtiiNI eil dirigée en hanl denele skolmire 

inférieure et en bas dans la supérîeore j leur foud est 
HfS^'fl^itff tW** eQixiaMiiMi«eiil «vee le eofidait . 
destaire, et qalfafr^iil e InMHSlellre m CaMemïe 4e 

ia deat l^ pédicule neveux et vasculairo qui lui est 

.Les alvéoles s^i exaclaiieui embrassés parfes deax 
lao^^ppu^^^s des procès alvéolaires^ de sorte que 
chacune d'elles fait an rcliet* aeneible en debora et 

en dedans de la rnâchoire. Il est d'ailleurs inutile de 
dice qu'elles sout eu rapport de csajpacité avec les 
dents att^iquelles elles aoqtt destinées, et q^ie, petites 
pour les dents incisive» j up peu plus grandes pour 
les canines, elles acquièrent leur summum de déve- 
loppement dans la r^ion des deola grosse» mo- 
laires. 0 

' Les dents sont reçûes dans les alvéoles h la manière 
d'un clou; d'où le nom de gomphose qui avait été 
donné à cette union à une époque à laquelle les dents 
étalent considérées comme des os, et à laquelle 
• dn comparait leur union avec les os maxillaires aux 
arUcolations des pièces du squelette.. 

Les parois du follicule des dents, sont confondues 
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en dehors avec le périoste des alvéoles ^ qui forme le 
sent mayend^anion des dents avec les prooès alvéo- 
laires dans rétat normal^ ^nLou do^it rintiipité fait ^ 
toute la force et toute la résistance. - ' 

Cependant il arrive quelquefois que les *dents 
sofit veteoues.daiis leurs alvéoles beancoup plnssoli- 
dément que je viens de lé dire p9r le fàit d'unedispo-* 
sitioU' particulière. Le sommet du cône des racine^ 
peut 'tere le coo rhé en fonne de crochet, et fixé à iine 
saillie du fond deTalvéole : ainsi les [racines des mo- 
laires peuvent être fortement divergentes et former 
de .cette maniéré des espèces de pinces à pointe^ itB- * 
courbées eu dehors reçues dans Tos. Enfin par une 
disposition oosrtraire à la piéeédente* les ^racines 
composées des mêmes dents sont parfois codvergen'- 
ieS| et elles intnrceptetit une portion osseuse qui lait 
presque: coi|» avec elles. ' 

Lés dents et leurs alvéoles forment sur les màchoi- 
res deux séries non inlei^roimpnès qui constituent les 

arcades dentaires ou alvéolaires. Ces arcades 
ont la forme elliptique^ leur convexité est tournée 
en avant ver^ les lèvres et les joues. Leur concavité 
est dirigée en arriére vdk la langue^ et leur direction 
est àensiblëment horizontale* 

L'arcade dentaire supérieure est un peu plus éten- 
duè dans tous les sens que Farcade dentaire tnfif- 

rleure, aussi la ddbordc-l-clle en avant et en dehors, 
de telle laçon que dans leur rapprochement les dents 
incisives et canines se croisent à ,1a , manière de 
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lames de ciseaux , et ^uc les cuspides et les culoucc- 
mens de la ooaronne des molaires supérieures et in- 
férieures s'engrènent entre eux* 



1» 



ORDRE IL 



De l'organisation des dénis. 

La nécessité d'examiDer séparément la partie ossi- 

loruie cl la partie folliculaire des dents, se fait seiilir 
ici plus vivement encore que dans les pages précé- 
dentes. En effet, sans rien préjuger encore soir l'ini« 
[>ot lante quesliuu du degré de vitalilé de la première^ 
il est évident qu'il existe entre elle et la seconde noe 
différence fort grande, différence que l'on ne pourra 
biea saisir que lorsque Ton connaîtra la disposition 
relative de cbacune. 

CJHAli>iTJtlEI. 
Organisation de Posléide dentaire» 

î La partie ossifbrraè deh dents est formée par la 
réuniqu de deux subslaiices bien distinctes : Viifoim 
et IVmaiX Bertin^etM. le docteur Emmanuel Rous-* 
seau, préparait m du Muséum d'histoire naturelle, 
ont décrit une U oisiéme substance qui se déposerait 
dans la cavité dentaire^ en dedans de la couclie la 
plus interne de rivoire, et qui finirait par obstruer 
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cette cayitéen refoolanlet atrophiant la papille qui y 
est I eaierïuée. C'est sur l'homme que Bertia a fait 
oha^rvationa^ tandis quâ M. Rousieftu (a examiné 

également sous ce rapport un grand nombre d'ani- 
^ux: M. Rousseau a trouvé ce ma »ma cristallisé co- 
ezistantfavec la pulpe dans une molaire parfaitemeni 
saine, et devenue douloureuse par la coaipression 
<|u'il exerçait sur elle par son accroiss^nieot, GetU 
substance se présente sons la forme de petits grains 
placés péle-méle dans une sorte de mortier ou stalag- 
mite^ mais nonobstant Tantorité des anatomistes que 
j'ai cités^ je pense que ces faits n'autorisent pas à da- 
xneltre celte troisième substance. J'ai moi-même ob- 
servé la formation qui a été signalée par Berlin; mais 
il m'a semble (ju'eile n'était autre chose, daus cer- 
tains cas^ qu'une sécrétiou d'ivoire altéré par une 
papille akérëe elle-même dans sa composition, et que 
d'autres fois ce n'était qu'une ossification ou pétrifi- 
cation de la papille* 

Quoi qu'il en soit, les deiix véritables élémens de 
Tostéide dentaire de l'homme sont l'ivoirç et l'é- 
mail. 

Vwoire constitue à lui seul presque toute la dcut ; 
il torme exclusivement la raane^ et la partie centrale 
de la cooronne; sa coupe offre une couleur blanche 
et une aspect chatoyant comme du satin ^ ua n'y 
distingue ni fibres ni cellules], mais bien des lamelles 
emboîtées les unes dans les autres et parallèles à la 
surface ei^téneure de la dent. 

LHvoûre otSre une dénoté coosidéreble* Traité par 
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l'acide niti^que faible, il se ooiupoi^te comme le tis- 
su des os, se débarrasse de sa matière calcaire et se 
transforme ea une masse flexible en apparence ho- 
rnogéoe, quel'on: peut réduire en gélatine par la coc- 

tion. Quand on le soumet a l'action du feu il noircit, 
brûle. et, laisse un résidu triable. 

► D'après Berzélius, cette substance est composée sur 
loo parties de • 

Phosphate de chaux t 6i 9S 

Flaate de cbaux 3 10 

Phosphate de jnagnésie. • • • i o5 

. Carbonate de magnésie. ..." 5 3o 
Soude et chlorure de sodium. • 1^0 
Matière.animale'et eau a8 00 

D'après Pépys, les raciaes des dents sont formées 
sur 100 parties de 

Phosphate de chaux. • • • » • 58 o 

Carbonate de chaqx 4 o 

Matière animale o 

Eau et perte 10 o 

I 

Moricbini annonça en i8oa la* présence dii fluale 
de chaux dans l'iToire des dents; mais Berzéhns 
seul s*esi rencontré avec luî. Fotrrcroy, Vaaqùelin , 
VYoUaston et Brandt ont vainement cherché ce sel. 

' Vémaily substance vitrée , substance corticale^ est 
borné à la couronne des dents suivant la plupart des 
anatomistes; Bertin seul soutient qu'il s'étendausai en 
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• une lame extrêmement mince sur toute la smrfiice 
de la racine.* Il forme une couche phis ëpatssesur 

le sommet de la couronne que partout ailieurs^ sur 
les cuspides surtout ; il cesse au collet en s^amincis^ 

sant^ et suivant une ligne ondulée dont il a élé ques- 
tion. 

' L'émail est *d'an blanc laiteux et d'une apparence 
vitreuse. Sa dureté est extrême; il fait feu avec le 
briipiet ; sa cassure est fibreuse et ses fibres s'élèvent 
perpendiculairement ou un peu obliquement de la 
sur&ce extérieure de l'ivoire comme celles du 
Velours* Il se' dissout presque en totalité' dans Ta* 
cide nitrique. Au feU^ il noircit ^ devient terne et 
Iriable, 

D'après Berzélius^ il est composé sur loo parties 
de 

Phosphate de chaux. . • « % 85 3 
' Carbonate de chaux. • • • 8 o 

Phosphate demagnesie i 5 

' Matière animale et eau. • • • ao o 

Pepy s l'a trouvé formé de 

Phosphate d^ chaux». • ... • 78 ..o 
• Carbonate de chaos 60 

£au et perte. • , • • - 16 ^ 0 

L'émail clin'èrc donc beaucoup de l'ivoire ; Il est 
presque entièrement calcaire, tandis que celui-ci coa^ 
tient un peu de matière animale analogue h celle des 
os, aiasi qu'on peut le voir sur plusieurs prépara- 
tions de cette espèce qui ont été déposées dans les 
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collections de la FacuUc par le professeur Cloquet. 

Entre la couche émaiUeuâe et Tivoire^ il exista 
une ligne grisâtre que Caviar a parfaitement décrite, 
et sur rimportance de laquelle M. le docteur Du- 
val a justemeat insisté dans ces derniers tem(»s«. 
Cette ligne vient se terminer an collet et se con^ 
tinuer avec la lame de la paroi du XoUjlç^li^ (jui 
adhère à la racinJ^e la dent. Voici ^cpmment (4;Lypc^, 
s'exprime à cet égard dans son magnifique ouvrage 
sur les oss^ens fossiles : il faut remarquer <)h'9^^. 
la prétenaue substance osseuse et l'émail, il y a enel»^' 
une membrane très fine que je crois avoir découverle,. 
Lorsqu'iln'y a aucune parti e de la première sui^^tai^ 
detranssttdée, cette membrane enveloppe iihiiié^î^Ui* 
ment la papille et la serre de très près. A ipesur^^e 
cette papille s'éloigne de cette substance^ellie se i^pp^r, 
tisse, se retire en dedans ets'éloigne de la membrane 
<|ui lui sert toujours de tunique^ mais de tunicjue com- 
mune à elle et a la matière qu'elle a transsudée par 
dessous. L'émail de sou côté est déposé sur cette tuui- 
que par les productions delà lame interne de la cap- 
sule « et il la comprime tellement contte la sck^anoe 
interne ou osseuse qu'ellejse sépare de lui, que bientôt 
cette tunique devient imparoeptible dans la portion 
durcie de la dent, ou du moins qu'elle n'y parait que 
sur la coupe comme une ligue grisâtre fort fiuci qui 
sépare l'émail de la substance interne. Mais on voit 
toujours que c'est elle seule qui attache ces parties 
durcies au fond du follicule j car ^us ellp il j jurait 
solution de continuité. 
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On peut comparer la disposition relative de l'i- 
voire et de réutail des deots à celle des extrémités 
osseuses et des cartilaj^es des ailiculations diar- 
tiirodiales, parties qui ont été disposées des deux 
côtés pour supporter des pressions et des frottemens 
très répétés. Non seulement les fibres de l'émail sont 
impbntées perpendiculairement sur l'ivoire comme 
celles du cartilage sur l'os: mais encore une raem- 
brane atrophiée est interposée à ces deux substances 
comme la synoviale est interposée à l'os et au çarti- 
lage, ainsi qu'il résulte des recnerclies auxquefles je 
me suis livré il y a quelque temps, et que j'ai annon- 
cées dans mon dernier cours d'anatomle . 

Jl est également impossible de ne pas reconnaître 
une certaine analogie, sous le rapport de la struc- 
ture, entre la substance cornée, celle des poils par 
exemple , et l'ivoire des dents. Cette analogie, du 
reste, comme on l'a vu pi^écédemment, a été aperçue 
dès la plus haute antiquité par xVristote, dans lequel 
on trouve le germe de presque toutes les grandes idées 
qui ont été développées après lui. L'ivoire est for- 
mé de lames emboîtées les unes danslcs autres comme 
la partie cornée des poils, il repose sur sa papille 
connue celle-ci est placée sur la papille qui lui ap- 
parllenl ; eulin il s'accroît absolument de la même 
manière, comme on le verra un peu plus loin. 
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ARTICLE U. 

OrguaisatUfiidufoOicïilé de lardent sorth^Âe sm 

Fartement senrë entré U râduie de la dent et la pa- 
roi de l'alvéole chez l'adulte>le follicule dentaire a 
ses parois tellement aimnciea et tellement adhérentes 
à ces deux parties^ que c'est avec peine ^!on le soit 
dans tonte son étendue. 

A cet état cependant on peut encore parfaitement 
reconnaître sa continuité avec la muqueuse buccale^ 
comme je l'ai déjà fait remarquer. U est formé de 
deux feuillets membraneux : Pun. externe de nature 
fibreuse, confondu avec le périoste propre de l'al- 
véole; l'autre^ interne, plus vasculaire que le premier^ 
adliéreut à la racine de la dent, jusqu'au collet in- 
dusivement* Ces deux feuiUets.réunis constituentJe 
périoste alvcolo-dentaire des anatomlstes. L'avulsion 
des dents en produit souventla séparation {l'interne 
conserve*avec la dent les adhérences qu'il avait Avec 
elle dans Talvéole, et il est seul arraché. 
' U est difficile de dire précisément en quoi consiste 
Torganisation de la papille ; la seule chose bien po- 
sitive a cet égard, c'est qu'elle est formée par la ter- 
minaison des nerls et des vaisseaux dentaires | et que 
ces deux éiémens organiques y sont réunis en pro- 
portion sensiblement cfgale^ 
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Les dents reçoivent des vaisseaux de deux sonrces 

distinctes, suivant qu'ils appartiqnaciit à la paroi du 
foUicqJie ou à sa papille. 

Les vaisseaux de la paroi du follicule dentaire font 
suiteràHQÇ^ dô la< membrane muqueuse • gengivdo* 
Leurs troncs principaux sont placés du cAlé du gou- 
lot du follicule^ du côté du collet de la dentj tandis 
que leiAtTameaux anatomosés ^n plexuft sont dirigés 
vers le fond du follicule. 

Les yiisséènx delà papille sont ceux qui forme 
le pédicule du ibllicuie de la dent. Ils émanent de 
, tronés spëttàux logés avec les ner& dentaires dans des 
conduits creusés dans l'épaisseur des os maxillaires. 
Ces vaisseaux ne s'anastomosent point avec les au- 
tres } ils sont disposés d'une manière inverse. Leurs 
troncs, en iaffét^ correspondent au fond de l'alvéole, * 
et ieurs fi^s fines ramifications à l'extrémité de la 
p^pille^ par*cpnséquent àun point snpéricnran col« 
letdeladent. 

Iiesarléreset les veines des dents sont faciles à voir 
et k injecter ; mais je ne saclio pas que personne ait 
jamais vu les vaisseaux lymphatiques de ces organes; 
l'assevlion de Mascagni relativement aux lymphalî- 
qucsderémail,montreseulement une chose, savoir : 
que les hommes les plus instrùits^ que les hommes 
qui ont le plus observé la nature elle-même, et qui 
par conséquent devraient plus quelesautres s'attacher 
aux laits, ne sont pas toujours exempts delà tendance 
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qii*ontles esprits lëgersetsuperÛcieUà t>remlrcpour 

lavërilé les truits de leur imagination. 

Les ueriis des dents sodI de deux ordres comme les 
Taiweftiuc. Ceu des parois du feUieale sont très fins 
et continus avec les nerfs de la membrane muqueuse 
de la boiiciie. lie» autre» divisât sealenteni dans la pa- 
pille concoarent à former son pédicule. 

Iiesvaisscapxelleânerlâdes dents iormem^cooMqe 
on le voit y deux systèmes diatioeta) l'oft pour Texp» 
tërieurdu follicule, l'autre pour la partie ronlréedans 
(a cavité de Vosléide dentaire. Le premier est çùth 
tina immédiatement au système vascolaire et ner- 
veux de la membraue buccale f l'autre présente 
une source spéciale. Les différens étàts pathologiques 
des dents permettent journelicment de constater la se- 
paration que je viens d'établir et sur laquelle les aua- 
' tomistes, k mon avis, n'ont pas àssez insisté. 

Les mêmes troncs fournissent les artères et les 
nerfa des deux rangées dentaires : ^1 artère maxil- 
laire interne et le nerf triCacial. Il y a seulement 
cette différence entre les deuts supérieures et les 
dents inleriei;ires^ que dea i^ameabc apabai» but- 
nissent pour les premières aux dents antérieures et 
aux dents postérieures^ tandis quepottrlea deraiàres 
le même rameau donne à toutes les dents. 

Quoi qu'il en soit, les troncs de s vaisseaux et iicrfs 
dentaires sont placés au dessous «ou au dessus des 
alvéolés suivant les mâchoires, et au niveau de cha- 
cune de ces cavités j ils leur envoient un ou plusieurs 
rameaux qui traversent de petits pertuis dont le fond 
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Ae l'alvéole ett craïué ; ils formeot le pédicule da fit^ 

licule, pénétrent immédiatement dans la dont, 

traversent Touverture de Textrémité de sa racine et 

se rainifienl dam la papille. 

Mais il s'élève ici une question beaucoup plus ar- 
due que toutes oeUes que j'ai agitées jusqu'ici j les 

vmsseaiiX et les nerfs wni^ilê au-édà du fottieide 
des dents ? Serépandenl4lsdans laparùe ossiforme 
de ces organes ? 

Reconnaissons d'abord un fait qui domine toute 
la discussion^ savoir : Qu^ personne n^a pu m nerfs 
ni vaisseaux dans la partie ossiforme des dents ^ et 
que tout ce qui a été avancé à cet égard est marqué 
au coin de la plus pure hypothèse» 

A répoqueà laquelle les dents étaient oempléesparmi 
les pièces du squelette^ on les considérait comme vas- 
culaires au même d egré que les os, mats alors même 

plus d'un analomiste, s'cri Icnant à la sévère obser- 
vation des choses^ se leva pour professer une opinion 
différente. Il faut avouer, du reste^ ledéfaiit qu» de 
notions précises sur le follicule dentaire et sur sa sé- 
paration de la partie ossiforme des dents ^ a dù mettre 
ouv ent dans des camps opposés des hommes qui au 
.fond professaient la même doctrine^ oeux-^ci attri- 
buantà jia dent tout entiérejcequi n'appartimait qu'à 
son follicule; ceux-Là généralisant en sens inverse 
-des £aits qui n'appartenaient qu'à la partie ossiforme 
'de ces organes. 

Heureusement aujourd'hui que ces deux élemens 

• anatomiqoes des dents ^ Vostéide et le folUoile^ sont 
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par&itâiueut appréciés, une semblable confusion 
n*est plus possible, -le moment parait arrivé de 
poser la question de oouveau et de décider eatrc les 
doctrines contraires qui ont été professées avec un 
égal talent par Mascagni ^ Blake ^ etc,. ^d'une part , 
fiv Hanter etCuvier de Tautre* . 

Les / partisans <de l'existence des vaisseaux et des 
nerfs dans la partie ossiiorme des dents allèguent : 

io Qu'une dent saigne et que sa blessure est-sen<- 
sible , lorsqu'elle a « pénétré k une. certaine pro« 
fondeur; 

a* Qa0 les acides y développent une sensibilité 

particulière^ 

3" Que les dents se colorent quand on nourrit un 
animal avec de la garance ; 

4* Que certaines caries ^ certaines plaies superfi- 
cielles déterminent ;une sensibilité très vive^ dans 
les dents ; 

50 Que les fractures ou les solutions de ^ conti- 
nuité des dents se cicatrisent parfaitement ; 

6* Que les dents s'altéreraient proinptement 
co!mmeles dents artificielles/ si elles ne contenaient 
pas les élémens de ror^nisation ; 

7* Que dans certaines maladies , dans le choléra^ 
par *exemple^ les dents prennent une teinte rouge. * 

Mais ceux qui soutiennent avecEusLaclii ^ Duver- * 
ney^ Uunter^ Cuvier, etc^. que les dents ne contien«- 
nent ni vaisseaux ni nerfs, répondent ^avec juste 

raison : 
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-mi du sang^ ei développent de vives doulears, oel 
rdépend de ce qae la papille a éié intéressée avec la 
;partie ossiforme de la deol; et que ces phénomènes 
i^jnifilî^lMDt -pas plus la vascnlarîté de Tostéide 

tlbnlaîre^ que le saii^nenient tle la plume du jeune 
oiseau, lorsqu'elle a été coupée près de la peau, u'û^ 
piiqQe la vascokntë de la pirtie cornée de la 
plume; 

i a* Que le pkémomint de l'agaœamit peut élre ex* 

pliqué avec Fallopc par lïmbibitioa de l'ivoire et 
.par Tactioii directe de Tacidesur la papille; 

3* Que la ooLcnratioh des deaAs par la matière de ta 
garance dépose bien plus contre que pour la vasca-> 
vlaiiitédes dents; car ii Honter a parfaitement, établi 
que, dans ces cas, la matière, colorante est déposée 
dans les parties de la dent qui se fornMiit pen- 
dmit le temps qoe duré l'espériaaee ^ il a constaté 
aussi que les parties aacieiinenient développées con- 
aenreot leur couleur primitive; ce quità'arrive pas 
an os véritables 9 aveb lesquels on vont à tout prix 
Jes comparer. 

4® Que les plaies et les caries superficielles ne dé- 
veloppent de la douleur qu'en produisant la des* 
truction des dents ^ et les rendant moins propres à 
pféservèr la papille contre les agens extérieurs de 
toutes sortes avec lesqucU elkâ trouvent en con- 
tact Goutinnel ; 

5"* Que M les fractures et les autres solutions de 
continuité se cicatrisent^ c'est toujours à la faveur 
d'une prodnctioii osaifonno nouvelle sécrétée 

6 
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en dedans par la papille, et qui maintient la fcoh- 
*tinuite' de Tostéido denlairo , comme cwla arrive 
anx ongles (jui ont subi des altérations analoî^nes; 
•ot que si on a trouvé des balles dans le ceati*e dcdé- 
rfenscs d'éléphant sans trace aucune du trou par le- 
•quel elles étaient entrées, cd.i n'établit pas le moins 
yjRu monde que ce trou a été rempli par le suc môme 
delà défense; mais que, suivant la remarque de Cu- 
vier, la i)alle n'était pas entrée par le côté où elle 
adhère, que venue du côté opposé, elle avait tra- 
versé l'alvéole et l i base encore mince de la défense, 
; s'était logée dans le noyau pulpenx, et qu'ensuite , 
saisie par les couches sécrétées par ce noyau, elle 
était restée prise dans leur intervalle. ÇM, le docteur 
î Duval a tien voulu me montrer une pièce patfiolo^ 
-gique de ce genre qui fait paitie de sii riche collée- 
' iion^ et je demeure convaincu^ après cetejcamen^ que 
-la balle dans ce cas était venue se logrr au centre 
înéfne de la base de la papille et que celle ci^ irritée 
pai sa présence^ a sécrété abondamment autour du 
corps étranger une matière ossijbrme qui ta en- 

• toiwéeJ) Kinin tWi j-j r .niiii <>i 

G® Que la partie Ossiforme des derils naturelles ne 
' îi'âlté^fc]pas, commiî les dents artificielles, paruAeraU 

• hou analogue à celle qtii fait que les ongles ne se des- 
■ àcfehbtîl pas t^ht <\ii \\s n sient adln?rens à leur mfc- 

trice; parce qu'ils sonl entour('s do parties qui les 
abreuvent de sucs dont ils s'imbibent et qui les 
'niainliennent dans L ur état noritial. 

Que ia couletjr rouge que prcutient les dcnts^ 
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itm otrUiifiai mdndieit quê o0U|,qii'dla8 ou^ par 

exemple, chez les chole'riques, est le fait d'une sim- 
ple ioibibiUoii gui a lieu de dedans en dehors^ et 
dont lei malériatiz sont apportés djuin lu mwilé 
dentaire par les vaisstaux nutriciers de la papille. 
^ ^ Je pourrab àU rigueur m'en tenir nus &iti 
je TÎeiM de rapporter, et laisser au ieclcar le soiâ d)9 
^rer la CQûsé^u^ace q^i ressort de la discussiop^f 
laquelle je Tai /en quelque aorte^ fîlit assister ; maisi 
pour qu'on ne puisse me faire Je reproche d'avoir 
évi^iftilft difficulté, eu citant les aa^gumeuDS o^j^r 
ses des partisans des deux doclrinçs rapportées plii^ 
Um^Ai9v«f^.#8^flte«.^»^ ïûe rueltre^moi-in^n^^^ 

iW^mm^^P^^ pjurliculièie s^r œ p^int 
jd^bcile d'odontologie I 

vaisseaux et U's neri^^.^fft^t .^oiU^-lîy^ 
jétfan^ers àl'iyoire et rémail ; 

2* J'admets avec lîlake, Fox^ MM. Duval, Oadet, 
'^ojri^î, elc,, qu^ Tastiiidç ^d^l^iÇe 4^,^ 
couches superficielles d'ane sensibilité particulière 
qui se révèl^ a^rtout^^jd^ certaines espèces de 
carie qui conunçnoent,^ çppinie 1(1. ie docl^m^. Vw^^l 
la fort bien démontré, entre l'émail et Tivoire, dans 
les cas pu U içpuqljp /r^^ll^u^. eiçileyçe^ jlai^s 
Jlp lima^^e , etc. 

. (Jj' ^eraît-ijl.poji^jble que cette sensibilité fût inhé- 
nçfite^ laUgne,grisâire q^iest intern^éc^ifiire à l'i^oiif 
et à Pc'mail, qtte Ôu^^ier croit formée par un profoti' 

gemenl de lu lofiKr' internp^ J&^^^'H^^ l A^^'^x^ 
laquelle U relierait quelques-uns des nerfs que 
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celte lame possédait avant d'avoir étspnse entre tes 
dèUx stAstancês de la dent, au moment de leur/or - 
mation? ' \^ 

■ 4 Eiîfin^ si cette explication que je me hasarde a 
mellre'eiiÉTteit, parait fondée, rinstantanéité du phér 
nocnéae de ragacement se comprendra alors plus 
fMlémentypâisqÀc; dans celte mamèrc de voir, 
racidequi le produit n'aura besoin que d'imbiber 
Véiflail • substance peu épaisse, et (la'ainsi il aj;ira 
p^àlq[ve âii point de contact 
^ Du resle toute la question rtlalivc à la présence 
tmià Fabsèiice de vaisseaux et de nerfs dans la par- 
tie ossiforme des idents se résume cri ceci : Uy a 
deux choses dans les dents, l'organe producteur 
^tUpàHieptôdMdte; l'organe producteur, ou fol-- 
licule, est la partie essentiellement neroéuse et vas- 
evlàîrei le produit,^ Tivoire et t émail sont des 
substances caleaireà; dans' lesquelles on rencontre 
iien quelcjue peu de matière organique^ mais d'une . 
matière qui i£a pas subi forgamsation nervoso* 
a)asculaire. " • - ■ - ' ^ 

Sans doute 9 ilù'est pas impossible que des vais- 
seau^ se développent dans cerluines dents qui sou- 
dent avec les alvéoles, et qui font corps de la sorte 
avec les bsmàxiUatresj mais c'est là un état anormal 
qui dépose seulement en faveur de ce fait général, que 
delà matière organique sécrétée dans un point de no- 
tre corps peut ètrè mise en ceuVVe, en quelque sorte f 
et revêtir une organisation véritable, et qui ne 
renverse en rien la doctrine qui a été établie. 
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ORDRE m. 

_ . • 4 • ' 

' ' ' 
•• . • 1 , . V . ' , . * » 

: hk.fofmBitiw dw^epts eslle point le plus inté- 
ressant-à la foi$. e( le pli^ ççgipUgué rii^i3t^.ir.e 

Pour ne rieo omettre d*MDportant dans cette 
partie de mon travail^ je considérerai le développ^- 
uy^^l êm dents d'abord en . général ;^ p|ui^^ dan» un 

second chapitre je traiterai de ce qui a trait à ce 
déireloppepieot ponsidéré en particulier, , 

É 

ARTICLE PREMIER. 

Développement des dénis en général. 

»• . > ■ ' 

La coniiàiaaMiée fMH4Mle4«i défdoppeM6nt des 

dents,quellesqu'elles soient, supposedesnotiqnssur 
ta deyeioppeiMùt dm fiiUkiile et de la partie ossiror> 

me, sur raccroisseçient et sur l'issue de cette dent 
' horsdeson ahréole« i 

• 

§ L FonnoUon du Jollicule dcnCaim^ . 
. * î • ^ » 

IMs les premiers temps de la TÏe intra^iUérioe, 

AU. ^ond.mpis; si Ton exaipin/^ ay^c spiu les ar« 
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cades alvéolaires, on y trouve un grand nombre de 

follicules dentaires logés dans l'épaisseur des ré- 
pits meoibrao^tix.qtie forme la gencive. Ces fol- 
licules sont très pètits, placés dans la gouttière 
qui représente les alvéAlfi^à cet âge et rc^^iC^iH 
yfeéis [)ar la lame la plus profonde du tissu gengi- 
yal. Leur fprme est globuleuse; supérieurement 
inférieuremeni ils tienneni; à la jpeiicive d'une 
part , et de Tautre à là gouttière alvéolaire et aux 
lirQpci4j|S vaisseaux et ûttb uyni^ fêiiêmveni œll^ 
ci ; latéralement ils sont contffQ#%MM2 MItMtili 
voisins; en avant et en arriére ils correspondent à 

A partir du quatrième mois, d'après M. Serre», 
des cloisons filu'euses se développent entro les fol- 
licules, détsbfaii UvA S^àssîâeôt: plus liHt!él' €hâii« 
gent ainsi les rapports (^e^^ermes entre eun. 

A l'époque de la naissance^ les follicules sont déjà 
parfaiteiiiej^t isoles icis ups de3 autres ^(.des vais- 
seaux et nerfs dentaires ; le canal de ceux-ci, con- 
- fondo é'abord a véc la gouttîàreil?4«laire ^ 4^est déjà 
complété dft es fiôté. - , î'*m 

Quand an oêtie ktibUklile db«|tnîre sur ton jdii4e 
embrjroiii on le trouve rempli par une liqueur j^i|- 
nàtre, visqueuse comme la s;iMie|.amif-4<èîiVlliit 
quelques personnes, alcaline suivant d'antres, 
présentant'q4iek|ttefois aussi unn apparence grais- 
seuse qui a trompé Ungebaur. Ce liquide va en 
diminuant, sous le rapport de la quantité , depuis 

' lè moment dé là jiiredilél^ tif»]pafitlO& jusqu'à l'^'- 
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poque de la sortie de la dent au delicirS) époque à 
laquelle il disparaît. 

Le fond du follicule deotaire ^e Teinbryop est 
occupé par une papille très grosse^ et dont la forme ' 
varie £0ipme la deut.à la sccrotion dp laquelle elle 
doit coQCQurir. LVxtrëimté opposée est continue ' 

avec la gencive au mojeu, li un prolpugennent (^ui 
constitue Viter dentis, guierna^kim dmtis* ' 

^ lAgvbiTMiiilvÉi tliotia est ii fMitoi êm fWUif aie 

dentaire ; il est Qontradé sur lui-même au point de ^ 
n» ptéseoter iiii^uoe cavité possible ^ns \m p^^n * 
mitert temps, cavité l|ei limtasdiiiliv fiat la buite : 
pour Jaisior passer la dent» Tuas les anatoi^iattai. 
n# aOBi pM d'flpa»r4:iur la perméaMUlédei;aetto;> 
partie. Fallope , qui me paraît Ttivoir le premier * 

riiMai aaaufe qua pe •|Nr<4Mi|9eiii«it»<ait<:iiiiiili qu'j}'- 

est bouché par ce qu^il appelle la seconde genciv^^r 

. b gataîf^ MmiNHtawai 9iUii9i|tt-iU'oavra)ita;jiiic- 

faco de la gencive permaoeiiie. M, Serres et M. ' 

oj^itlôH qtli nfest pas partA^é^ tiHiliifoia paf Af « Rqm^, \ 
et M* Car^Y^lbier, M. RousaïAu. aypue bi^AilWtii 

la cavité qu'il a obtenue ainsi était le résultat du , 

afffursa que le gouvamsiil <da la d^nt se rancontr^^ 
d^s les follicHlei^ çoœme q» S^aîtÇ^^ttWIWTi; 
cer assez généralement à Tadmettre ; ttunKl 
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Fallope et M. Serres l'altribuent exclusivemeal aux . 
deou de la seconde deniitioa* 

Quoi qu'il en sok, la'strucltire du foUicnle da la 
dent du ïœlus doit être étudiée avec ua soin d'au<» 
tant plus grande que la connaissance approfondie 
de ce point de fine anatomie est absolument néces- 
saire pour comprendre le développement de la par- 
tie ossirdrme de la dent. Or^ voici ce qu'on sait de 
plus positif à cet égard. 

Il y à deàk'pémtf de l%îstoire de cette atroetim . 

qui ne souffrent aucune contestation et sur lesquels. 

s'accordent tous les anatomistes, savopr ; la forma* 
tioh de la papille qui occupe le fond du ftdlicule 
aux dépens des eiUrémités des vaiss^ux et des neris 
qui y arrivent par son pédicnié , et la coaatitutkm 
des parois de ce follicule au moyen d'une membrane 
unie à la gencive. Les seules, diètes qui restent à 
déterminer par conséquent sont la disposition et la 
slruelure de cette membrame» 

Jourdain y Hérissant ^ DesmottHm^ M. Serres et 
M. le professeur Gruveilhierpen^nt que la paroi du 
fotticule est formée par une memkriiie amiKipie^ qui 
tapisserait Palvéole jusqu'au pédicule de la papille, 
au niveau duquel elle se terminerait^suivantlesdeux , 
preesiers ; tandia que d'après les autres etté seréflé«> 
chirait verslapapiUe sans qu'on puisse la suivrebien . 
ckiirament ju&qué sur son sommet. Hérissant ajoute . 

que cette men:ibrane est froncée dans sa partie 
moyenne ^ et qu'elle adliére intimement au collet 
detadeut. 
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miÊBÊÈt ét Hakè cëMiMfrent la |lirci fottmi^ 
laire comme formée par la juiUr-position de deux 
teiWtfto qai Tiendraient- se termioer sur 4e pédî* 

culede lapapille sans se réfléchir sur lui. ' ^- ^ • 
^^Bicbat et Guvier admettent également la dtsposi^ 
Hbn èltaminaire de la paroi da*folUcale de b dént* 
Ils affirment que la membrane externe se termine 
wmiknféàicàle de la^paptUe, tandis que l'intorae, 
semblable sous ce rapport à une membrane sé-^ 
reuse^ se TOfléehit vers ia papille et en recouvre 
toateia^torface. > . } - - . i. 

4Snfin) M» Delabarre décrit aussi un double 
fiMMkt^dans^la paroi * dii follicole : rexterne pro« 

cède, suivant lui, du tissu fibro-cartllagineux qui 
recouvre les alvéoles et qui concourt à former la 
gencive, et descend, sans rien présenter de particu- 
lier^ ju^u^au pédicule delà papille près duquel il 
Sé >l i h 'Éi fti 6-^ nntenie, aii contraire, continue im- 
médiatement avec la membrane muqueuse buccale, 
s6 porte en bas ^ se dirige vers la panie latérale de 
la papille et se termine dans le (ifdSot oèr devra cor- 
respondre par la suite le collet de la dent. Ainsi ^ 
le follicule dentaire', d*aprés M. Delabarre, pré- 
sente réellement deux cavités, une qui embrasse 
ItMiiioiet^de la papille ) F lutre qui correspond au 
pédicule de cette partie ; 1 1 première dans laquelle 
doit paraître la couronne, la seconda qui est réservée 
àlaractne^delaident. ' liv.u 

' Quelque différentes que paraissent au premier 
abord les descriptions du lollicule denuire qui 
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précédent) en y réfléchissant un peu, on ne tarde 
pas à reconnaître qu'elles se ressemblent au con-; 
traire beaucoup quant au fond. Il est facile de voir,, 
en effet, que l'opinion qui représente la paroi do 
ce sac comme formée d'une seule membrane , n'est 
pas essentiellement diffé(*eiite de celle dans laquelle» 
on admet deux membranes distinctes; cet aj^parent 
désaccord dépend, en effet, souveaL de ce quo 
ceux-ci ont oompté le périoste alvéolaire comme 
appartenant au follicule , tapdis que ceux-là Tqu 
ont soigneusement distingué. ,oot}\^0f. id t 

On peut par conséqueni rapporter à trois les 
opinions des principaux auteurs touchant l'orga- 
nisation de la paroi du follicule dentaire, la pre- 
mière dans laquelle les membranes qui constituent 
ce sac sont représentées comme se terminant syr 
le pédicule de la papille et se réfléchissant plus ou 
moins sur lui; la seconde, dans laquelle on mon-> 
trela pnpille recouverte par le feuillet membraneux 
le plus interne; la troisième, enfin, qui est fon- 
dée sur l'insertion de ce feuillet interne sur la 
partie latérale de la papille. ^ 

Cette dernière manière de voir réunit en sa fa- 
veur moins de probabilités que les deux premières 
qui se ressemblent beaucoup , comme je l'ai déjà 
fajt rennarqi^er. D'al^or^l, l'apologie des follicules , 
des ongles et des poils ne lui est point favorable; 
et en second lieu, ce qui paraît beaucoup plus dé- 
cbif, je ne sache pas que beaucoup de personnes lui 
aient fait subir l'épreuve de la dissection. Pour ce 
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<|ttâ.Mi concerne, au aioiM9^Jk)â:Uteui^BuiéU4n 
fer que toujoiiWifilte«É>îNy»H> r*t . *>uh.4M-^ 
Hunier çouïiidèj e la uiembrâiie interne du foli^ 

iaiiiiMniiÉiifiitiiil— ilM^ wfiiliiiiiiiniÉilM nwm 

brane externe comme fibreuse: Blake edt d'un 
#wAimeDt appoié. Fo^assure^ au coiiliiire > 

damment pourvue de vaisseaux. 

interne du follicule une disposition fort curieuse et 
fort intpQrtailtft Xo^ dcUcb^ avefi.,yri|}^rt'ipn» 

qu'on examine au même instant sa surface inlcx ieur^ 
est sur4e- champ frappé d'ddmi«lî«ii 'à 4^A«f)6Gt 

à celles dotit la plante appelée f^iacialc est ( ouvert^*; 

gée éMyi yosent/ltf» uneè 4rt»»;kiHMftf#i^fMv,^«igili 

et quà^scml, poui ia plupart^ pi^^4M^^ (WâM^lê? 

en cerlaiu temps une licjueur très claire et très 

it ri îw léîft lat t tf I î q u ea g dev'moiî ^^t^0m^ « épaissît* 

^OlhUnesâ'iraU mécouii^aitiQ| IWag^^j^u^u^l cette li- 

juger que lorsqu'elle sera épanchée sur ta «lent par 
t^iM^lfiê , qu-W^ ji^'yi|y9iajépaiss^#ji4i^§lt#)|#r|Si 
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alors la partie de b dent sor laquelle elle aura iàé 

étendue^ sera arnée de cet émail qui nous plait si 
fort. 

' M. RoiiMeau, Dicsmonlins el M. le profesaeur 

Cruveilhier oat fait des observations semblables à 
ceiles d'Hérissant sur les saillies Tésicoleasea de la 

face libre de la membrane interne du fuUicuIe. 

5 IL Dé\^eloppement de VostUde dentaire. 

Pende temps api^és l'apparition do Mlicole^ la 

portion osseuse de la dent commence à s'y dévelop*" 

per ; c'est-à-dire , pour les dents les plus pcécooesj 
Ters le troisième mois de la vie imra»iitérlne; - 
' On sait bien que c'est à l'intérieur du foUioiie que 
cette forniation s'accomplit ; mais les auteurs ne aedt 

pas tous d'accord relativement au point précis sur le- 
quel on aperçoit les premiers lineamens de la par- 
tié edcaire de la dent: Cuvier assure que c'est eô^ 
tre la papille et la partie de la membrane interne du 
follicule .qui revÂ celle«ci; les autres soutié&iMttt 
que c'est dans la cavité de la membrane interne. 

Quoi qu'il en soit, c'est la couronne de la dent, 
et ^parcleulièreaseut • la partie onspidëe de qette 
couronne qui parait la première ; la déposition de 
la matière «aloaire est précédée par une rubéfac* 
libki mailifeste de % papille. Cette déposition a 
lieu piff autant de points que la dènt doit prér 
s?iAér dé cuspides , èt sous la foroie d'écaillés ou 
mieux de petits chapiteaux qui recouvrent les tu» 
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hercules de la papille ; ainsi pour les incisives trois 
points suivant Hunter et M. Oudet, un seul au con- 
traire suivant Meckel, Blake, Albinus ; ainsi un seul 
pour les canines, et pour les molaires autant qu'elles 
ont de cuspides. 

Les dimensions de chacune de ces parties rudi- 
mentaires sont d'environ une demi - ligne de lar- 
geur sur un sixième de ligne de hauteur, d'après 
M. Rousseau ; elles sont d'ailleurs d'autant plus dé- 
veloppées que par leur position elles s'éloignent 
plus de la parti ? linguale de la mâchoire. Leur vo- 
lume respectif diminue aussi à mesure quel'on con- 
sidère les dents dans une situation plus rapprochée 
des condyles. 

Su!vantAuz.ebi, Jourdain et M. Roiisseau, l'email 
est sécrété avant l'ivoire. Desmoulins partage la 
même opinion; et il assure particulièrement que les 
choses se passent ainsi chez les cyprins dont la 
couronne est aussi compliquée à son avis que celle 
des incisives des rongeurs, que dans ces dents la ca- 
lotte d'émail reste pendant long-temps molle et 
flexible, et que c'est lentement qu'elle prend de la 
consistance et qu'elle se moule sur les creux et re- 
liefs de la papille. ' ^'^''^ 

La plupart des anatomistes soutiennent au con- 
traire que l'ivoire est sécrété le premier, et que l'é- 
mail est formé aussitôt que la surface de la cou- 
ronne est dessinée ; tandis que Cuvier dit avoir vu 
les deux substances apparaître presque en même 
temps* i 



\ 
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. hjpolkèaas OBtité émises rektiTeioent 

au mécaaisoie àe la forcoalioa des deux substances 

* ' • » Il 

dsolairas* 

Séduits par une fausse analogie admise à priori 
entre ies-os et les dents, les anatomistes ont cru 
long-temps que Tifoire réshkait de la transforma- 
tion oiseuse d/B la papille. On doit convenir, en effeti 
q«ele rétrécissemeut progressif de U cavité cienUir&, 
et q ue son oblitération chexies sujets avancés en âge, 
pcéuieat quelque, apparea^e à cette thégrie qu'on a 
yuû encore professée dans ces denûers temps pair 
AL. iiéveUié.Ija pluasimpie ipspectiaodirecie suffit 
cependant pour montrer que les choses se passest 

tout autrement : la petite dent i udimentaîre est sim- 
plemeotsup^posée à la papille sans lui adhérer au- 
tnement^ ce qui s'aurait pat lieu si elle résultait de la 
.transformation osseuse de la partie la plus superfi- 
eielle de ce}le»cî« . 

Bunon, en 1743, Huntcr et Cuvier se sont élevés 
fortement contre cette doctrine^ et lia ont montré 
que rivoire est sécrété par la p apille dentaire com- 
. nie Po^gle par sa mati ice ^ comme répiderme par 
la peau. Bunon en particulier coMipare cette for- 
mation à celle de la coquille dQ certains crusta* 
,oés^ 

Uhistoire de la Tormatioa spéciale de rémail est 
.un.peu p)u3 compliquée 4;ellc de Tivoir^. Iliaut 
même tout d'abord en oeiivenic^^ la Uiéorie cette 
formation est beaucoup plus diiiicile à fo4muler 
d'après des faits bien observés. La sécrétion de Té- 
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voire; ©Ht n'eil tftie tMifiorâtre , un espace fart 
«î^nrt sé{^e fo caoaM&t<meèleimBmeao»4l& celui 

é^^gêàké^t mf>m tûffmi les ttydlèfiM éô ta niK 

Berti«, Hunler^et plusieurs autres ont dit que Vé' 

miers temps de Tapparition du germe de ia dein^ 

^^liWnwl lit AWiiftîda ^ttMMtoà *m4é ttfnit du 

iblliculit ^}iisqii?à la formation de la eoitrôntie^ ^ 
t|iMiÉniiil m^diÈfmmmk omnm iur k wnfatè 

jtieû de la l»«t»éçie <ie l'émail la^auroaM, à. la 
MnlriiiMktiDB iÉm iBÊtâ ifelHR*iM*MtkQi^ dhn 'iMÉfift 

«étPiiBg^ ^m fiomfae dans la caivité de la vessie. Unè 
circoDsiaoce vient prèiev^iéii^fmmtffm è<|gtte t)h ég 
¥iei^ liquide^ <foHit^b amendant dam |M*e- 
mtetti.tcfnf Sf|4iiiQtniie à 

-sao^ ddute parles vaisseaux abaoïrbavs, iorsq^ae 1'^ 
^■aiifeat ioBik fl—tac àasoMi stfM lis< cImnm « 
pissèât^ntfestem^ni ailisi chez le c^tW^ i^iSne 
^labrebis^ et il ajoute : « il a'yayttMtettiiaMi pmr 
M:fWia4iMitrè tiu'attMobt ItM db 4tt niéiM Aia- 
niere tkéz riiomme.» Cuvier etM. Serres se sont 
éiÊféê niairiJattocUine db HitiHv^.Lb ii^isAp«dli 

foUfcuIe, suivant M. Serres, n'a aucun rapport avcfc 

la4àiwilÀaa dm AnUsii il VéfMiejbdaor rwMttnoD 
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du foUiciile âu monenl de la sortie de la deot e(t 

disparait quand ce mouvement est terminé. • • - 

OiKjMimet pMEKjue généralementaujourd hui bmc 
Hëditet^ille(Blœi^?GATierveto.v^^^ Bitfi à iteéi a arAe» 

9iQMaUr4P0(aejiJ' de sa form^|.ioQ^ et. qu il est déposé 
directeinentsar la dent pamne sécrétion delà «min 
brane Interne du follicule , sécrétion à laquelle pa- 
raissent destinées les petites vé^cules <>ttrglanrUi^ 
les qaîi eM é%è attnibàées { à > cette tsMlmiD^^ 

Hérissant. t:t> r ^<'- >•^■^ft^|■ 

V SèifWit.GuvMiryl^Éiliikst^ dé|>osé/>Min6dip 
tement sur la couronne de la dent, mais sur la por- 
tieo ^du feuillet inteme du follicule qui r^vétC64|e 
oeovèÉiM. Delasevtei, wniiié je l-«f fokTOntfrtqttèr^ 
plus haut^ ce feuillet se trouve serré entre les deux 
eidMtaiioèB de^la^atv entre* lesquelles^ il iMbeîme 
ligne grisâtre qui témoigne pendant toute la vie de 
cette disposition première. ^ ^ ' jrfi! :io:)t»" 

' Qoailtàl^èpiaîéar^iè Mi -Dèlabarne dim 
i caiail est considéré cooune formé par ia papille^ 
cotofne transsèdant^à trtfvètsles fÉmnièifosfM9VlM 
de Uivoire pour aller se déposer à leur surface ex- 
térieure ^malgrà l'autorité de son auteur ^ur lama- 
tUn qui Â^crâpe iciyîi^me perist tlûrt^ 
posf ible de l'admettre. ' '■' ' i ^î 

-'^ Une : èiffconsliBinoe èmbarràkse néceksMliraiaitaa 
premier abord celui qui étudie le mécanisme die b 
foroiat^a de l'émail. Gomment, par exemple, arrive- 
t4l4|ue cetlOi substance sedépése eeirfettieilteéiF^ 
ceuronneetjainais sut. la racine des dents? cette qu6s« 
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tion est sérieuse^en effet, et mérite qu^oo la prenne 

eo graude considération j or , voici comment on y a 
répondu : 

D'abord 11 est évident que la difficulté précédente 
ne s'applique en aucune manière à la théorie de la 
formation de la dent que donne Guvier^car, dans 
cette théorie l'ivoire se forme hors de la cavité du 
foUiçuIe dans laquelle l'email est sécrété , et vers la« 
quelle la couronne de la dent fait seule hernie. Les 
fauteurs de la doctrine presque abandonnée de la 
cristallisation de Pémail soutiennent que le liquide 
disparait lorsque la couronne est couverte de cette 
substance, etqu^alors la racine se formant, il ne se 
fait sur elle aucune déposition vitreuse. 

Hérissant enfin, et ceux qui ont observé les glan* 
dules destinées à la sécrétion de Pémail après cet 
anatomiste, supposent que ces petits organes s'atro* 
pjiient après l'achèvement de la couronne de la dent^ 
et qu ainsi la racine dont le développement est pos- 
térieur au sien n'a rien de commun avec l'é- 
mail. 

§ m. Accroissement des dents. 

Une fois commencée par la papille, la sécrétion 
de l'ivoire continue aussi long-temps que cet organe 

reçoit les matériaux nécessaires à cette formation. 

a 

De nouvelles couches semblables aux premières 
apparaissent au dessous d^elles, à la surface de la 
papille i ces couches sont d'abord de plus en plus 

7 



1 



9» 

étendues, à mesure qu'on s'éloigne de Tépoque 
où la dçnt a commencé à paraître ; plus tard elles 
offVentuDe dlspositioil inverse. Elles emboitept 
les précédentes, les soulèvent de plus en plus, et 
1(B3 éloignent de la papille, qu'elles embrassent 
bientôt dans toute sa circonFérence jusqu'à la 
base. Alors la couronne de la dent est formée tout 
entière ; l'émail s'y dépose comme il a été dit précé- 
demment; et le travail d'évolution, après avoir 
subi une sorte de temps d'arrêt, suivant quelq^uos 
personnes, reprend son cours : la papille est sou- 
levée du fond de l'alvéole ; les couches nouvelles 
d'ivoire qu'elle produit l'embrassent de ce côté- en 

formant d es c hapitcaux de moins en moins évasés 
inférieurement^ elles entourent le pédicule de lapa» 

Î>illé, descendent jusqu'à son extrémité et forment 
a racine de la dent. 
A partir de l'époque à laquelle nous sommes ai^ 

rîvcs y la dent a termine son accroissement en lon- 
gueur; lescoucheséburnées quise succèdent ne peu- 
vent alors qu'augmenter l'épaisseur de ces ostéides, 
et comme c'est toujours par une juxta-posiiion in- 
térieure que cet accroissemeat a Ueu> la cavité 
dentaire est rélrécie de plus en plus , la pulpe 
est comprimée, et la circulation étant gênée dans ses 
vaisseaux, sa sécrétion sei ralentit et cesse bîoptit 
tout-à-fait. 

On vient de voir comment procède dans «on aih 

croiâsement une dent unicuspidéc et à racine uni- 

^ue^ une canine^ par exemple* J'ai du ctioi^lf d'à-* 
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boni ce cas particulier^ parce qu'il e^t le plua siin» 

pie. Etudions inaint(;n^ij(; l'aLcroissemciit d'une 
dent muiticuspidéeet à raciae maltiple. 

L'éburnification de ces deots commence, comme 
je l^ai dit. plus haut, par plusieurs points séparés, 
repuéseotapt autant 4e petits chapiteaux que ta dam 

doit avoir de ciispides et <\uc la pille prcsenlc de 
prpiongejx^ns« Ces chapiteaux sonjt naturelieinent 
convergens par leur base ; accrus chacun de leur côté 
par .addition de couches successives de plus en pius 
aloBp^s à rintérieur des premières , leur conver- 
gencc aiigiTiente de plus en pius; ils se rencontreol 
bientôt, se réunissent tout-à4ait, ceuxquisont efi 
dehors anwit ceux qui sont en dedans ; et à dater 
de ce n^omeqt^ ils ne iormeut plus à la partie supé* 
rîeure de la papille qu'un s^ul grand chapiteau oa« 
dulé à sa surface, et dont l'accroissement continue 
comme sija développement primitii s'était opéré 
par un seul point, finfia, lorsque le fiït ossiforme 

delà dent esL parvenu à runion de la papille avec 

8ù$, fi^i^\ç^ieA^ M msLÛQro calcaii^^est^pfécr.^t^ à kl 
fois autour du corps de cette papille et autour 
de. ses pédicules,, elle les eulonrc ph^<W^ jpcpar 
rément d'une enceinte tubuleWe continue v^veç 

rcnceiuLe du i este de la papille^ et raceroissement 
pj['pç.é4e ultérieurement comme dans le cas simple 
que j'avais supposé tout d'abord, avec cette seule 
diiléreace (jue les lames osseuses, au lieu de le- 
présenteâr une série de cônes simples, sont subdiH^ 
sées en autant de cônes creux secondaires que la dent 
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doit avoir de racines. Pour tout le reste enfin je le 

répéte,cctte dent plus composée se comporte absolu* 
meut comme la dent la plus simple. 

Ainsi les dents s'accroissent du sommet de la 
couronne vers le sommet de la racine, et de Texte- . 
rieur à Pintérieur; elles gagnent à la fois en lon- 
gueur et en épaisseur en se moulant sur la papille 
et l'embrassant dans tous ses points d^une manière 
de plus en plus étroite. 

L'accroissement de Tostéide dentaire est néces- 
sairement renfermé dans des bornes fort étroites, 
que l'on peut prévoir et calculer d'après le volume 
et la longueur de la papille , puisqu'il se moule 
exactement sur cette partie. A-mesure que l^ccrois* 
sèment avance^ comme on Ta vu^ la papille^ embras- 
sée de toutes parts par les couches osseuses, est de 
plus en plus étroitement serrée par elles • ses fonc- 
tions en sont bientôt gênées, elles s'arrêtent même 
tout'b'fatt^ et dès ce moment l'accroissement 'de 
la dent est accompli. Ainsi^ au fur et à mesure que 
la defnt fait des progrès, la papille devient de moins 
en moins propre à en permettre de nouveaux, et ce 
qui paraissait devoir être d'abord pour elle une 
source inépuisable d'accroissement, lui porte^ au 
contraire, un préjudice mortel, sous ce rapport. 

Il était aisé de prévoir que la forme imprimée par 
la papille au têt calcaire dont elle s'entoure est la 
seule cause de cet accroissement si exactement dé^ 
fini des dents; la réflexion suffisait : eh bien ! cette 
conséquence si nalurelle des faits depuis long- 
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temps ^connus sur la formalion des dents n'a été 

qu'assez tard appréciée d'une manière convenable) 
<^est M. le doctèur Oudet qui l'a fait oonnaitre dans 
son Mémoire 5ui la dentition des rougeurs. M. Ou- 
det élabUt d'abord^ dans ce travail remarquable^ 
qoC'C^^st à la forme pédiculée de la papille den- 
taire que les dents de rhumme doivent d'embrasser 
exaolèment cettd -partid^ de la presser de plus en 
plus^ de la détruire et de borner leur accroisseinent 
eà longueur. Ensuite^ pour compléter la démons- 
trttion * il prouve que les incisives des ron- 
geurs, qui jouissent de là propriété de s'alonger 
indéfiniment y présentent une papille disposée en 
sens inverse de celle de la dent de l'homme. Cette 
papille est dépourvue^ en effet, de pédicule, elle est 
conique et appuyée sur le fond de son follicule et de 
l'alvéole par la base du cône qu'elle représente. Â la 
&veur de cette conformation, la papille des incisi- 
ves des ani iiaux que j ai cités peut sécréter conti- 
nuellement des couches calcaires , sans être jamais 
^brassée par elles du côté par lequel elle reçoit 
ses vaisseaux et ses nerfs; par conséquent^ jamais 
'elle ne se trouve le moins du monde comprimée, le 
moins du monde gênée dans ses fonctions, et elleV 
continue à pousser la dent à l'extérieur jusqu'à la 
fin de la vie , à moins que quelque circonstance 
étrangère ne vienne l'altérer ou la détruire* 

L'accroissement continu de certaines donts^ chez 
les animaux, leur donne avec le temps une longueur 
considérable, comnoe on le voit pour les défenses 
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AePéMpbMt. Gbe^ les pongeiirB médis, lorii|m 

les incisives ne sont pas usées par les frottemens à 
lédr extrémil^ , dans une proportion égala à Imr 

accroissement vers la base, elles acquièrent parfois 
dtes dimensions démesuréeset cassent de graves ao* 
ddens. M. Devergief a présenté k FAcadémie df 
médecine , en iSsS , la téte d'un vieux rat^ tué à 
FEcolerMiiitaire, qui fournit un bel exemple à» 

celte espèce : ' • ' • ' 

La dent incisive supérieure droite, en sortant dm 
àon alvéole, sè receinrbait èn baé et en> arrière danii 
l'intérieur de la bouche, pénétrait dans la fosse na* 
sale gancbe en entrant par son onrerture posté*- 
iHeure, parcourait d^arrière en avant cette ea<- 
vité / traversait en avant l'os maxillaire, sortait 
par l'alvéole gauéhe correspondant au sion, à eâté de 
l'incisive gauche qu'elle n'avait pas déplacée, se re- 
courbait de nouveau en bas et en arriére, et se ter- 
minait au dessous de Forbke gauche. Cette dent 
décrivait une double spirale, dont les deux con« 
tours, successivement décroissans, étaient dirigés 
d*avant en arrière et de droite à gauche. 

La dent incisive supérieure gauche^ par l'alvéole 
de laquelle sortait la dent que je viens de décrire, 
était également longue et recourbée, mais le cercle 
qu'elle décrivait n'affbctait nullement la inéine di- 
rection que sa congénère. 

Les dents incisives de la mâchoire inférieure 
formaient deux longues défenses recourbées en 
haut et en avant, dont la droite^ plus longue et plus 
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dtfjétéë «11 àttièfè^ décrivâit iih èél^te ptés^ilè 

complet de huit lignes de diamètre environ, tn 
passant au devant de Torbite qu'elle obUtérait (roéil 
de ce c6t6 était àtl*6phié), et dont: élle avait ditr lilt 
lé bord inférieur en lé creusant en gouttière ; sa 
poiàte sè Yécbttrbait êùt lè cr&ile et raùrait iilfailU«- 

blement perfore plus tard. 

Lés dents molaires du côté droit avaient en partie 
eliâi^^dé direction, et sMtaient inclinées en dedané, 
pour se mettre en contact avec celles de la mâchoire 
éu^ièdl^. 

' ••'^érîlabiés phancres suivant l'expressîoti de 
M. de Blain ville, les dents se développent en gran-> 
dii^MUt tHiÂtûb èiii. Léui- aiciii>diss6m(sht n^est pas 
indéfini comme celui des poils et des ongles, parce 
j|il6teiit^pâplUe n'est ni conique, ûi sessile, coflbme 
les leurs -, il est, au contraire, borné comme célui 
des plumes, des oiseaux, parce que leur papille est 

' ftlongée comme la lébr, et, comnie elle^ aussi snp" 
port( e par un étroit pédicule. ^ 
Il faut bien ie^rder de prendre pour un véH*» 
table accroissement en longueur la faillie plus ëofa- * 
sidérable en dehors qui résulte^ pour les dents, des 

^'pi^dgï^s marnes de l'âge 6ous Tinfluence de la con«* 
traction des alvéoles : cet accroissement n'est qu^ap- 

' parent, et, tout compté &it, chez les vieillards^ 
quànd oti recherche bien ëxactemefit l'étendue de 
la partie émaillée des deots^ on acquiert la certitude 
qu'elle^ ont sénsiblement diminué dû Ibfigiteiii^, âu 
contraire, parTusure de leur extrémité. C'est faut© 
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^Q^ dûulc d ayo^rteau compte des cU popslapcesciuL 
viennent d'être mentionnées, que pluauleurs anato<- 
mistes, Fallope en particulier, pat atliibuc aux 
^denis de t'homme un accroissement indéfinie 

L'accrois;^emcnt de la portion calcaire des dentff 
di£fére complètement de celui des autres parties de 
notre corps : il a lieu par simple jaxta<-ppsitipp y 
comme celui des corps inorganiques, et non par 
inttt8«si|sccption« Les belles e^spértencea de I{un- 
ter sur la nutrition de jeunes animaux avec de 
la garance, établissent ces laits de la manière ja 
plus positive, puisque , comme on Pa vu, les dents 
lie deviennent rouges que dans la partie qui a ^té 
formée pendant le tempis où l'animal a été soumis à 
ce genre d'expérimentation. 

pivert accidens de la dentition déposent égale- 
ment en faveur de la doctrine que je soutiens ici* 
On sait qu'il est souvent facile de reconuaitre, on 
regardant parler une personne dont les dents se 
découvrent, si elle a éprouvé une affection grave 
* dans son enfance^ à Tcipoque de la formation des 
dents. On reniarqne en effet souvent sur la cou** 
ronne des dents^ tanioi des lignes saillantes^ ondu- 
lées^ ^ansverses; tantôt des rainures rugueuses ou 
des enfoncemens pointillés, qui constituent ce 
qu'on appelle e>t>j/o/2^ ce^que M. Duval préfère dé- 
signer par Texpression d'istrophie des dents. Eh 
bit^n ! ces altérations présentent Timagc fidèle de 
Tetat dans lequel s'ej«t trouvée Torganisation au mo« 
ment ou elles se sont développées. Une maladie 
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.^graveart-^elb «seulement ^xei;cé jes ravagesrau tdé « 

.,l)i^,.j^^la-deiuiliun, dans ie moment, oùjp ioUicule 
;c;0qiiQi0nçût la sécrétion de la couronne^ c!eat.à la . 
partie supérieure de celle-ci que les marques indi- 
^^^4^ âe . «r,eacontrent , tandis q|i6 la base oifre 
le$ conditions de Piétiat nonnal. On -peut 
.même ej) quelque âorJ:e, dans ccrlains cas, où l'ai- 
4ér9jtîi0|t^t disposée par bandps séparées par des 
intervalles de substance de bon aloi, compter, 
coqf^x^ rU^âtre Chaussier le faisait jremarquer 
xians ises leçons , les périodes de santé et de maladie 
(£ui, se sont succédées, dans le jeune ^g^^ che^ la 
• . perjsq^ifp^ ,^ue l'pn examine^ 

§ 4 • Eruption des dents en généràL 

Lorsque les dents ont subi un certain degré 
d'accroissement en longueur^ elles cessent de pou- 
voir être renFermées dans le sac dans lequel elles 

ont pris naissance, clh s font riTort pour se porter 
au dehors, et bientôt elles paraissent à nu dans 
rinlérieur de la bouche. 

£n général^ c't^st après Téi oque de la naissance 
que commence Téruption des dents ; mais cette épo- 
que cependant varie suivant les individus^ et sur- 
tout suivant l'espèce de la dent que l'on examine, 
ainsi qu'on le verra par la suite; elfe peut aussi 
être avancée ou retardée par des maladies , comme 
Alphonse Leroy Tavait remarqué : «J'ai souvent vu, 
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» dit-il, qu'un enfant poussait une à deux dents 
*>v avant le terme ordinaire, lorsque la nourtlte 

'» avait eu de la fièvre , ou lorsqu'elle s'était échauF- 
)i fée, Ott qu'il s'était fait à son sein un engoi^èméàt 
)) Inflammatoire; son lait, alors surchargé dé calé- 

» rique^ accélérait la dentition; semblable à ces té- 
>i gétaux dont on provoquerait ràeerois^Miettk 
)) la iloraison par des chaleurs artificielles ou dès 
arrosemens réitérés et trop fécondans , leurs Qeùts 
)> précoces et frêles tombent sans donner de ffûft; 
» ainsi les dents précoces de ces cnfans se gâtent èt 

* » tombent peu de tèmps après leur éruf^tion. 

L'ordre suivant lequel Téruption des dents a lieu 
est plus exactement déterminé que Tépoque où com» 
mence ce phénomène. Ce sont^ en général, les dents 
inférieures qui paraissent les premières au dehors; 
non cependant que toutes les dents inférieures 
précédent sous ce rapport toutes les supériei^- . 
ras : on voit seulement une paire de dents in- 
férieures sortir des alvéoles, et immédiatement 

. après la paif e ço^respondajiite de la mâchoire supé- 
rieure. 

En général, les dents antérieures sortent avant 
lès postérieures ; les canines seules font exception 
à cette règle, elles ne sortent de leurs alvéoles 
qu'après la première molaire. Toutefois tous les 
'anatomistes ne sont pas parfaitement d'accord à 
^ cet égard, comme on va le voir par les citations 
suivantes : 

Le célèbre Sabalicr s'exprime ainsi dans son 
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kriité d'ànatotnie : « Quelqoè fètnpii après lii nais- 

» sance^ les dents sortent successivemant de Fune 
1^ ët de Pantre mâchoire ; lear ëraptibii cottimétice 
y> plus tôtJans les unes et plus tard dans les autres. 
yt II est rare que les premières paraissent avant T&ge 
à ée sept h huit mois, ou après celui de douze 
» ou quatorze. Ce sont les incisives moyennes d'en 
1» liiÉsi^i se montrent lés premières, et le plus soti^ 
)) vent i quinze jours ou trois semaines de distance. 

Ensuite Tiennent les incisives mitoyennes d'en 
» hkut , pùt^ les latérales d*en bas^ puis celles d'en 
» haut; ks canines d'en bas succèdent à ces der^ 
yy ft&ft^'^éUes sontsuiides dê celles d'en haut^ ét 
» enfin des deux prenaières dents molaires qui se 
» joignent de chaque cdtè et à chaque mâchoire & 
» céties dont îl vient d*étre parlé. ' 

M. Boyer diiTére peu de Sabatier dans son ei^posi- 
fion : « Ce sont, dît*il> les deux incisives moyennès 
» de la mâchoire inférieure qui percent lespremiô- 
)} res, quelquefois elles paraissent en même temps; le 

plus souvent à trois semaines ou un mois de dis- 
» tance. L'éruption des deux incisives moyennes 
i> de la mâchoire inférieure est sultie de celle des 
» deux incisives moyennes dè la mâchoire supé«- 
-te rieure ; ensuite les incisives latérales de la mâ« 
» choire inférieure percent les gencives; bientôt 
» après l'éruption des incisives latérales supérieures 
D a lteu;â celles-^i succèdent ks canines inférieures^ 
» ensuite les supérieures. Les molaires paraissent 

» rarement avant l'âge de dii-heuf mois ou de deux 
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» aas : les deux premières malaires iaféricures sont 
.» celles qui se montrent les premières; elles sont 
.» bieiiLot suivies des supérieures : à celles-ci suc- 
» cèdent les secondes molaires inférieures y qui 
;> sont ensuite accompagnées des supérieures. » 

D'après Sabatier et Boyer ^ l'éruption des cani- 
nes a donc lieu immédiatement après celle des 
incisives latérales et avant celle des petites molaires, 
fiichat adopte le même ordre dans son aoatcmie {;é« 
nérale : « On voit bientôt parattre^dit^l, tantôt iso- 

lément, tantôt simultanément .lea deux petites 
I» inciaives de la mâchoire inférieure : bientôt.après 
)) les incisives correspondantes de la inachoire sa- 
j) périeure se lont jour) un mois ou deux après lea 
)) quatre autres incisives soitent : à la fin de la 
» pi^mière. année parcùsstnt ordinairement les qiuL- 
.)» tre canines ; à la fin de la seconde ou souvent 

» plus tard , on voit sortir à chaque mâchoire deux 
» molaires^ quedeu^^ autres suivent bientôt. » 

Une foule de causes ont été assignées à Téraption 
desdeots et ici^ comme en beaucoup d'autres choses, 
& mon avis^ on a le plu& souvent passé à coté de la 
vérité; qui croirait, en elTet, que l'on a attribué ce 
phénomène àTactionde la pesanteur^ aux pulsations 
des troncs des artères dentaires, à une lutte qui s'é- 
tablirait entre la dent et la gencive et dans laquelle 
la première resterait victorieuse I ces diverses théo- 
ries ne méritent pas l'honneur d'une réfutation sé- 
rieuse : il n'en est pas de même de ceUe de Hérissant^ 
de MJVI* Serres et Deiabarre. Suivant Hérissant et 
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M. Delabarre, en effet la dent est attirée au dehors 
par la contraction du feuillet interne de la mem- 
brane du follicule qui se fixe à son collet comme ou 
l'a vu ; ce collet est attiré vers la surface de la gen- 
cive, et, arrive là, il ne va pas plus loin parce que 
la force contractile de la membrane est épuisée. 
Cette théorie est très-simple, elle est très-ingénieuse 
même, mais malheurcusemeut diilicile a soutenir. 
Comment supposer, en efTet,quL' la membrane pres- 
que arachnoïde qui tapisse la face interne du folli- 
cule puisse suffire à amener au dehors un corps 
comme l'ostéide dentaire? Pourquoi, du reste, se 
creuser ainsi Tesprit à chercher lu cause de l'érup- 
tion des dents V Cette cause est toute simple, elle se 
présente d'elle-même; les dents sortent de leurs 
alvéoles parce qu'elles ne peuvent plus y demeurer 
renfermées en raison de l'accroissement qu'elles 
ont subi ; vMes sortent de leurs follicules comme les 
plumes, les poils et les ongles de leurs matrices 
particulières. C'est gravement s'abuser que de sup- 
poser que les parois alvéolaires, parleur rappro- 
chement, et le fond de l'alvéole, en s'élevant, favo- 
risent celle éruption ; car d'un côté les alvéoles 
se rétrécissent peu transversalement, et^ de l'autre, 
ils deviennent de plus en plus profonds à me- 
sure que les dents se développent. En même temps, 
en eflet, lesbords alvéolaires s'élèvent et doublént la 
hauteur du corps de l'os, dans la mâchoire infé* 
rieure, par exemple. ^ 

Quoi qu'il en soit, voici les phénomènes qui ca* 
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ractérisent l'éruption des dents : le tissu gengival 
est soulevé , la membrane muqueuse se gonfle,^, 
rougit d'abord, s'enflamme et devient douloureuse. 
Bientôt elle blanchit, une ou plusieurs ouvertures 
apparaissent à sa surface, suivant que la dent est 
munie d'un ou de plusieurs cuspides, et celle-ci paraît 
au dehors, dans le premier cas, après avoir dilaté 
simplement la voie unique qu'elle s'était préparée ^ 
dans le second, après avoir opéré la déchirure des 
difTérens points qui séparaient toutes les ouver-' 
tures particulières et avoir transformé celles-ci en 
une seule. 

Une difficulté se présente naturellement ici : l'ou- 
verture que traverse la dent pour se porter au de 
hors est-elle le goulot dilaté de son follicule, ou 
bien est-elle le résultat d'une ulcération de la gen- 
cive ? M. Delabarre n'hésite pas à se prononcer pour 
la première opinion : Le canal fibro-muqueux de IL 
ter\deniiSy dit-il^ iiest ni coupé ni dwisé parles poin- 
tes que présente la partie émaillée des denls^ ainsi 
qu*on la enseigné jusqu'ici , La roule est toute tracée^ 
elle n*a besoin que dêtre élargie. Sans contester en- 
tièrement celtemanière de voir, il est évident qu'elle 
a besoin d'une distinction. Sans doute, en effet, il 
est possible d'admettre que les dents canines, que 
les incisives même se bornent à dilater et à fran- 
chir le goulot de leur follicule, sans déchirer en rien 
la gencive; mais la même explication ne convient 
plus pour les molaires au niveau desquelles le tissu 
gengival présente plusieurs ouvertures qui ne sau- 
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raient toutes l'vkhniment être attribuées à Viter 
dûmi^! cette manière de voir est cepeodaot ëmiiMm^ 
Bli^phiteàophtqM : n ié pMmrait qtf i iStf Éiil i 

ce <^ui se passe le plus souvent à l'état normal 

^aièl!éippiHm tfes den^; et ^« m dà^^ ét^fmÊi^ 

tion pc plusieurs ouvertures surla gencive soulevée 
necoostituasseat qu'une exception^ qu'uiie anoma» 

flV; m^'éb nouteUetr ob^r? àtiUfi* m ^^Hhêm 

uécessîltVè's |)oiir fixét* ce point de la science. • • ♦ 

ait supposé que les dents sortent des alvéoles par 
lèiiiverture n^ucelL^ 4giew|pllicule> H,orjyf|»^jrtlt(est 

ôiSb^dprèaj^TOir ét.al>li une disUagliQu ijuapoi Untç^ 

comme nous Favons déjà vu , gencive vraie, g«Of 
oive permaneote^ €^ ie c^riikg^^ qui j^eçoti^vre , 
CMtilaf^U fl|#il: appelle gmiwct- temporiârt^i il 

ajoute; vraies gencwes,^ les genciifes pejvî4j^ 

mmtBS'p fi4 s^ifM point défhiréiMi : fA .pwiéês. 
les dmêrifài^mrÉmi-y c^tnme^ €m jMiirai$ t^tf^^ip-^m 
f^iqu^ici. ]?our s'en convaincre et pour priei^dfe 

sontcbAsaées hoiâ de leurs alvéoles^ il iaut 5C rap- 
peler qoB tant que les^ dents y %mt logées^ elles sont 
renfermées chacune séparément dans de petits sacs 
ou follicules membraneux assez minces^ dont Tori- 
fice regarde l'ouverture des alvéoles : ces sacs soiït 
autant de proiongemens qui viennent de la gencive 
passagère du c6té qu'elle touche les alvéoles ; ces 
jprolongemens ou ces sacs méritent d'âtre bien 
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connus : chacun d'eux ressemble assez à une petite 
bourseiermée, ctnous lui donnerons ce nom. Celle 
bourse est très adhérente intérieurement à toute la 
suriace de la. couronne du germe qu elle contient : 
cette âdhér^ce est plus intime au collet qu'ailleurs^, 
c'est-à-diiii, à l'endroit où la couronne, portion 
qui doit être couverte . d'émail, . est distinguée de 
la racine^ qui de son cAté se trouve renfermée & part 
dans le fond de la bourse , où elle contracte un peu 
d'adhérence* 

Attâchona-nous présentement à considérer une 

dent qui a déjà pris son accroissement et sa consis— 
*tance dans la bourse: alors l'entrée de celle-^ci se di- 
late et s'agrandit insensiblement : son fond avance 
peu à peu vers l'ouverture de l'alvéole, jusqu'à cé 
qu'il ait conduit le collet de la dent au niveau des 
bords de cette ouverture, sur lesquels la bourse se 
renverse de dedans en dehors pour former la vraie, 
gencive ou la gencive permanente. Cest par cette ' 
sorte de renversement de la bourse que la couronne 
de la dent naissante est amenée hors de l'alvéole, 
où, trouvant en son chemin la fausse gencive, elle 
vient enfin à bout de la percer et de la déchirer 
par les efforts continuels qu'elle fait contre elle.» 

Avautl'issue des dents^ il survient par fois degraves 
accidens quî peuvent compromettre souvent les 
jours de l'enfant; ces accidens sont produits par 
la pression exercée sur les parties voisines par la 
dent et par rirrttation qui eu. résulte. le ne veux 
faire qauiie seule i emarque à cet égard, cest qu'on 



Digitized by Google 



ii3 

qu'on a attribué tout^à-faii sané raison une partie des 

acciJcns dont il s'agit à la pression des troncs ner- 
veux par la racine des dents; en effet àTépoque de 
^ râruption des dents^e» troncs sont renfermés dans 
des conduits parfaitement formés, et par conséquent 
placés au-delà de toute atteinte. Quant aux filets de 
ces troncs qui concourent à former le pédicule spé- 
cial des dents, il en est autrentept, comme je le di-* 
rai plus loin. 

ARTICLE II. , 

Développement des dents en pa rticulier. 

L'histoire du développement particulier des dents 
doit naturellenienl être divisée en trois parties, sui- 
vant qu'elle se rapporte aux dents temporaires, aux 
dents permanentes , ou qu'elle traite plus particu- 
lièrement de ces curieustis anomalies qui dotent 
rhommé avaneéen ftge d'une troklèine'éspèêe de 
dents que^ pour cette raison, on pourrait appeler 
séniles, 

§ I . Développement dmts temporaires- ' * . . f 

( PREMIÈRE DENTITION. ) 

♦ 

Les vingt preiftères dents de Penfant, savoir 
les huit incisives, les quatre canines et les huit mo^ . 
laires , ne sont destinées qu'à une existence très , 
courte} elles ne persistent pas ordinairement au« 

8 
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dvlk des premières années de la vie, et pour celte 
raison , elles ont été appelées dents imporai-* 

l'es^ dmts caducjues^ dents infantiles^ dents de 
im$y et Von a réuni sous le nom commun de pre* 

mière dentition tous les détails qui se rapportent à 

leur histoire. 

Tout ce que j'ai dit précédemment en parlant de 
répoque à laquelle on commence à apercevoir les 
follicules dentaires se rapporte aux deuts tempo- 
raires; je ne reviendrai pas sur ces détails. Je n'an- 
ticiperai pas non plus ici sur ce que je doi$}dire) 
dans le paragraphe suivant , au sujet de l'origine 
des dents secondaires. 

Les germes des drats de la première deatition 
se montrent justement dans l'ordre dans lequel de- 
vra se faire , un peu plus tard, Téruption de ces 
dents. A deux mois, M. Serres a trouvé les germes 
des incisives et desmolaires, et à deux mois et demi 
ceux des canines. Leur disposition sous la gencive 
n'offre rien qui n'ait été déjà indiqué } J'ajouterai 
seulement que celte partie au dessus d'eux est plus 
dure, plus résistante qu'elle ne le sera par la suite; 
qu'elle est même recouverte par une production car- 
tilagineuse qu'on a appelée cartilage dentaire^ et 
qu'on a avec quelque raison c#nparcc au b.c des 
oiseaux. Ce cartilage peut être isolé du reste de la 
gencive par l'ébullition , suivant M. Oudel; il forme 
une sorte de crête tranchaale sur laquelle on re- 
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marque souvent quelques saillies, quelques dentela* 
res; ses ^or4s forment un renflement lé^er à sur* 
face de la muqueuse gengivale. Le cartilage den- 
twr^ % .étéjQonsidéré par Uériis^ pomme une ffui^ 
#iMitenponiireé « Sûuksom^^ dkee savant, et ad 
46$âQUs vous trouverez la gencive permanei^te , la 
•raie goMhrti^ et vous ap6rc0V!rw les otii^ertôres des 
follicules dentaires, » 

* i^^lWéàtion, ou, pour parler plus exactement, 
la sécrétion calcaire commence de très bonne heure, 
Ters të Second mois de la vie intra-iitérîne. TdilS 
les cinquante jours^ à partir do cettQ épo<}ue ^us« 
q^^au Éâ^xème mois delà gestation, il y a formatioii 
de queiqiie j^gint d'une ^ nouvelle (}ent^ suivant 
M. Rousseau 5 et ce nVst que vers le commence- 
ment ^«.^ç^^çrnier terme que les vingt couroaaes 
dentaires , plus ou moins avancées dans leur 
veloppement, deviennent enfin apparentes* 

La formation calcaire des^ents de la première deR- 
. tîtâon procède ^soUimeot 49Ps, le measie ordr« quf 
l'apparition de leur follicule et que leur éruption 
ultérieure. Elle conunence d'abord pour l'incisive 
centrale inférieure, puis pour l'incisive centrale 
supérieure ^ et suççesivewent pour rijacisiviç lalé- 
raie, la première molaire, la canine et la seconde 
molaire* 

Dans Un foetus de huit roeisf chaque tneiaivé 
mpjfenne de la mâchoire supérieure a , pour l'ordi-* 
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nitire, trois lignés de hrgedr^ et'denx Jignes de 
hauteur. . 

Les petites incisives latérales^ qui conservent 
encore à celte époque une forme triangulaire ont 
diacune suivant M. Rousseaii, environ une ligne 
trois quarts de largeur sur une iigaedeu&tiers de hau- 
teur. La dent canine présente un chapiteau conique 
d'une ligne de largeur sur une ligne de hauteur. 

La première naolaire a trois lignes de largeur à sa 

base, et deux lignes et deanie d'épaisseur daus le 
sens- antéro-postérieur.Cette.dent se trouve commp 
partagée en deux parties , une antérieure et l'autre 
postérieure, lesquelles cependant sont ré^^es par 
une lamelle tr'ansparénte, ou l'on remai^Pj^ dé^ 
un petit point opaque. Dans cet éRt, chacune 4e 
ces parties de la dept a environ une ligne et demie 
de largeur à sa base, ét'uhe ligne de hauteur.' 

A neuf mois, on aperçoit déjà bien distincte- 
ment le sac dentaire de la première grosse molaire, 
qui appartient à la secondé dentition ; mais on n'y 
remar(]pie encore qu'un très pelit point de cristal- 
lisation.' 

. La seconde molaire , dont la sortie, complète la 
première dentition,' est formée par quatre petits 
chapiteaux dé ni ail disposés en forme de cer- 
cle^ mais qui ne sont pas encore agglutinés. 
Le premier de ces chapiteaux se présente a 
la partie antérieure; il a une ligne trois quarts 
d'évasement dans le -gvand diamètre de saba- 
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86 > une ligue seulement dan» son diamètre an- 
téro-poslérieur ^ et une ligne de faaatear. Le se- 
cond chapiteau^ qui est situé à la partie postérieure 
ou linguale ) ne diffère presqo'en rien du premier 

par scs'dimensions. Le troisième , plus petit que 
les deux précédens ^ et d'une forme à peu près co- 
noïde, n^qu'unelî^ne de diamètre àrabase. 

Enfin, le qaatriSme bu dernier de ces chapiteau 

lè plus exigu de tous, est assis sur une base circu- 
laire d'un quart de ligne de diamètre. 

Les dents temporaires commencent d'assez bonae 
heure à sortir de léurs alvéoles. Pline, Golumbus, 
Van-Svvieten, Dooatus, etc., rapportent desexem-* 
pies d'éruption précoce des premières dents. Haller * 
cite dix-neuf enfans qui étaient dans le môme cas, et 
Polydore Virgile rend compte du tait d'un autre en- 
fant qui avait six dents en venant au monde. D'au^ 
tre part , Charle$ Kaygcr parle d'une femme chez 
laquelle les quatre canines ne parurent qu'à treize 

ans. ^^?> communément , c'est du quatricme au 
huitième mois que sortent les premières dents de 
lait. Les exemples ccités par Fauchard et Bourdet , 
de quelques a^trcjs indivi^lus qui n'ont jamais eu de 
dents^ ou qui ne les ont jamais eu toutes^ sont tout- 
â-fait exceptionnels. * - . 

■ Vers le huitième mois, comme je viens de le dire, 
on voit sortir les deux incisives centrales; du dixième 
au douzième les deux incisives latérales ; du dou- 
zième au quatorzième y les quatre premières ino 
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laircs; k dix-huit mois les cauines , et les quatre 
dernières nuiiaires à deux aas enviroo. 

Les dents tempenliree sé distinguent par éekmh^ 
ractéres bien tranché^ des dents qui doivent le«r 
suecéder^ Qoicfi coaiptendgt^ IdttiMMait fMT! 
erreur que quelques personnes ont porté leur nom*»' 

bre à vingl^4***'^.'^4^*'^^^4^ paraîMiM 

versrâge de quatre ans, ne doiv4Snt pas tomber; 

elles n'appj|r|^nnent^p^ pai: cçp^^qjfent à lfi^çfj|s^ 
des dents temporaires ; ce sont \e$ prepMeres grosses 
molaires. Ces dents ont leur couronne plus blan*- 
che et pins ronde que les dents permanentes. Leur 
cblletest sfarÉèfÀté éâ^tfê6Wrl^^^ ui^e iiimUiëg^re 
qui leur donne une apparence ventrue toute.pàrtî- 
' culière. Lesincirivës él tejr baàlnesiôUiiti^ 
petites,les molaires au contraire sont beaucoup p^us 
grosses que celles de la secbiide dçntitionrLës u^* 
dsiveset les caHfnèiAièiit configàï^ées à peu dè éliSéé 
prés comme celles qui leur succéderont^ mais iln'ei^ 
est pas de lûéme dei ndolaire»; éeflbs-a , éd^^ i^^ ^ 
sont de grosses molaires et non des dents^içuspl* 
dées comme celles][qui paraîtront (dus tard^ ^ '^"-^ 
Laratsim de la dtfÛrehcé rèniarquablé^q^f^ 
paroles molaires de la première dentition , et les 
petileé molaires qui leur succèdeût, fliè dédà^ife 
l'usage même des grosses molaires. Ces dents sont 
luen plus importanlea pour broyoi^ leii alioleBa^ae 
les petites^ qui sont presque de luxe; aussi les ni^' 
cboires de i'eqfani) trop petiies pour admettre las 
molaîrei de tous les genres que l^on respontre elles 
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grimer par conséquent. 

A la mâchoire supérieure , la première molaire 
Mt quadrieoipidée , sa racine a trpia diviaîona dont 
deux sont accoBcs Tune à Tautre. La seconde mo~ 
laire , plus grosse que la précédente, est ponrvqis 
de cinq cnspides el soutenue par trpis racines diver- 
gent^. 

toBs deux molaires de la mâchoire inférieure son t 

à peu près semblables à celles de la mâchoire supé- 
rieure ^ senlement elles sont un peu moins grosses 
qu'elle. 

Les racines des deuts ^mporaires sont géaér|ile« 
ineut plus courtes et plus grêles que celles des dents 
permaoentes; mais croire avec Yan-Swieteu et Aw- 
zébi qu'tiUes en sont dépourvues, c'est une erfepr 
qu'il est k peine nécessaire de combattre, et à la* 
quelleaseule pu donner cours cette circonstance^qMe 
leplus^ouvent leur racine est détruite à l'époque de 

la chute spontaiu e Je ces dents. Auzébi, touteiois , 
adhérait si fermement à cette opinion ^ qu'il criti- 
quait trésplaisamment ceux qui discutaient laques- 
tion de savojj: si les racines des dents tempor^rf s 
sont usées ou non par 1^ preteion des 4ents d0 nçm- 

placement. ^ 

La substance des dents de lait ee^ tjr^s analogue 
k celle des dents secondaires ; cependant elle est un 
peu moins dure. Ces dents éclatent sous Tin^uence 
deladessiecation, avec une facilité toute particvliére^ 

et que je n'ai vu sigaalée par aucuu ni^tç^f. 
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LesfrottemensusenUesdôntsde laitavec une extrè* 
me promptitude.M.Murat a rapportéàPÂcadémie le 

fait d'un jeune médecin sur lequel les premières dents 
n'étant pas tombées^ ces dents ont été rapidement 
détruites presque jusqu'à la racin(^coL]iinc les dents 
d'un vieillard. M.Deneux et quelques autres person- 
nes ont fàît dès obserirattons du même genre. 

Les dents temporaires reçoivent leurs artères 
d'une branche'particuKére dé l'artère dentaire qui 
occupe un conduit distinct du canal dentaire lui- 
méme.Ce conduit a été aperçuily along-tempsjJour- 
dain Pa décrit dans les deux passages suivans : . 

« La disposition de ces becs produit une échan- 
crure et un trou. Par i'échancrure supérieure passe 
le trou principal du cordon dentaire, et par le trou 
inférieur s'insinuent différentes ramifications de ce 
cordon, pour se distribuer dans la substance de la 
base maxillaire et y déposer les sucs et filets néces- 
saires à la formation des^ermes des dents de rem- 
' placement, et à sceller leurs sacs ou matrices. » 

(( Quant aux sucs nourriciers que reçoivent les 
dents de remplacement, ils sont apportés par cette 
.blanche que j'ai dit passer par ie trou inférieur que 
j'ai fait observer sur la mâchoire de sept a huit mois 
cS formation. Cette branche occupe seule alors le 
conduit maxillaire, parce que celle qui fournissait 
aux dents de lait disparaît en se confondant avec 
elle. » 

Cette description de Jourdain avait été entière- 
ment oubliée, lorsque M. Serres^ se livrant a des 
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en question^ en a -donné une description plus 

Qi#i!tPfl*<fi^^^^^^ qu'il éuit 

«liHiiiv^ maxil- 
laire. supcrieur. :;;;•{'; i - '--îî r - ■ ' 

périèulpe*da conduit maxillaire inférieur ; il marche 
au. j^syy^ytfy.di^. cebii-^^ po kIq ejaauite un peu en 
dijhÉifcitI ^aaitemitierAil 4^^¥m djM îaWéoles des 

dcots de lait, après s'cti c en partie confondu avec le 

% l tr^^4^ 1!w>.#t^>é^^;ft Quyef t f»t m^fm spécial si- 
iiaKd«lMiid6iscHi8 du^tf ou mentonimgk II ««t très grand 
.chez le fœtus; il reste encore trè^ .d^vçioppé ctiez 
rei|£aiiit4 jnaia il se ret^féçit^de plai^ ^A ftes k mesure 

que les dents secondaires se lormcnL et qu'elles 
j^âf/^^^|^i}^.3^es..bf^ quelques 
4^ eaDcef^lûimels^ji des 

^e.çA^dfi?^ls. .j.i . ^ 

n4^3 flsnts^dj^ia^ ea général ne p^sisti^nt pas. siti- 

fielà de l'âge de six à doii/e ou treize ans. Vers 
cetli» épiK|ue de la vie elles deviennent vacillantes 
jsUMdbent. à peu. près da^s, I^Rt^i ^^P^^ for^a- 
Aipn et^ç içur éruption. r' n ^T^inuno 

i-fi^^Ji^^/c^^te {<^hute^ dss deo^fli pri^rnUYOS ne s'accom- 
plit que sous certaines conditions qui parfois ne se 

FAtavde ce phénomènei comme i^jfip(ejyirs6n rap- 

«p^^ç^ppf tjes exeinplos» ^ - ^ ' 

fV'^iUuiiQiuantde içnr chute les dents-temporaires ont 

toujourâ subi un ceruin nombre Je niodiâcations 



qu'il importe défaire connaître : leur racine cH dé- 
truite dans une partie plus ou moins grande de leur 
étendue, constamment si c'est une molaire, moins 
constamment si c'est une incisive on une canine. 
L'altération au reste ne se borne pas à l'extrémité des 
racines, car ces parties deviennent plus grêles, plus 
irréguliéres dans toute leur étendue,leur canal s'élar- 
git, et, d'après les observations de M. Duval, la par- 
tie interne de la couronne est elle-même érodée. ' 

Il était impossible que des phénomènes aussi 
constans et aussi curieux n'occupassent pas vive- 
ment l'attentioi#des physiologistes, c'est aussi ce 
qui est arrivé et les explications ont surgi de tous 
les côtés pour en rendre compte. 

Ceux-ci (Delécluse, Ungerbaur et M. Serres) 
les ont attribués h la compression exercée sur l'ar- 
tère dentaire et à son oblitération; ceux-là à l'action 
mécanique de la dent secondaire sur la dent primi- 
tive ; Hunter à une action particulière, M. De- 
labarre à la production d'un organe absorbant 
spécial. 

De quelque façon qu'on retourne cette question, 
il faut reconnaître avant tout que c'est l'absorption 
qui y joue le rôle principal, comme Hunter l'a fort 
bien exprimé ; mais pourquoi cette absorption a- 
t-elle lieu? Sous quelle influence commence-t-elle 
et finit-elle à un âge déterminé? C'est là qu'est toute 
la difficulté. Sans aucun doute ce n'est pas la seulç 
pression exercée sur la racine de la dent de lait qui en 
détermine la chute^ car Hunter et tous les auteun 
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tôt. Yu denu d$ celle «epéce tomber .mis lee 

circonstances de cette pression» . 

Fidi ^^^^ maxiUas r.in 4fuibus secundi 
» fnoUnres Imctei demderint communi methodo , 
9 absqw Mh supposito dente ^ f/» i^/ia maxilia 

» circuTmtantiam. » ; 

Ssuis^doute U arrive parfois que les dents dé lait 
persi^ent après l'éruption des dents correspon- 
dantes de la première, dentition ; maïs il pourrait 
bien y avbireii là àiltrè chbée que le défaut de pres<* 
sion exercée sur la dent de lait par la dent de nou- 
ToUe fornoalion . : 

La dent de lait paraît altérée au moment de sa 
chute cooinie si elle était réduite depuis long-temps 
à la condition corps étranger \ èlle est érodée 
comme certains pessaires qu'on a laissé séjourner 
trtip io m y iieepips dana le ragia $ n'est**il pas iré« pro- 
bable, par conséquent, oommeDeléâme et Un^^ 
baar Hoxkt prétendu et conuae, M« âcmes i'a aoutc* 
iia4e Mii^eaa4Uas ces deruier« t^ps» qpeks vw*- 
^fiux qui su veudeat à la papille des dents de lait 
^9)|r dfûimt^ic ;p^r la cpmpre^ion qu'efçrcesur eujc 
la dent de remplaceniept : la cbose me parait aussi 
Jbiea étai;^ q|i^^|>pisjsiçnt l'être des faits ^e ce genre. 
,Qll^ jçUc^ eu dBBrty un coii^p d'ceilsur une mâcboire 
d'<^nfiinti W> ^^l}^^Uu on ai^ra préparé les alvéoles 
-deerdebiadei ^oux dentitions elles conduits qaà leur 
portent les vaisseaux; ce qui fmppera au premier 
-abords ç'eA letrdjêicompliqtté que ceux«ci doi^eift 
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parcourir ponr se porter du canal eà leur tronc est 

placé /Cl s les alvéoles des deuls de lailj ce eaiial, ea 

éeÊe^f 'iKCtlpé^hL pariie la plus iofërieorè defo^ lita- 

xillaiie^ au Jesiioui des alvéoles des deiiU de la se- 
conde dentition; de sorte le» vaiM^uk noàm- 
oërîfN3es dèiiti prinififives dbîveirt^'sé^ pisser sur les 
cplé& des alvcoles des dents de rem^lacemeut {>our 
âiTÎVèr à leur déstîhkiion. Dans cetétat,iï est pSysi- 
qucment impossibie que ces vaisseaux u& soient pas 

. * . iitfî . .'j «Uii^ri r^)nrr> 

promptément ODiitéres par la pression de jour en 

se diéveloppant, sur les parties Toisii^«.p,,,^.^'j r 
§ 2, Développement des dents permanentes* 

( DEUXiàUB OBNTITION. ) 

' Quand on songe combien est compliqué, com-* 
bien est difficile , comineii est long b travail de la 

formation des dents, quand on considère à travers 

combien d*écueils nous devons passer ponr obte- 

nir enfin les dénis dont nous avons besoin pour les 
usages ordinaires, celles qu'à moins d'accidens uous 
conserverons jusqu'à la fin de notre carrière,* on se 
demande si la nature ne s'est pas un peu écartée 
sous ce rapport de sa marche ordinairèmeht si sim* 

pie et si pi évoyante. Ne lui eût-il pas été facile^ par 
exemple, de nous éviter un double travail de den- 
tition y et de nous donner tout d^aboad les dents que 
nous appeluas perp[iaaontGs? Ëii bien! ou paut as- 
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surer, sao» crainte tfétre êccufé d'optimisme , que 
la ckose était impossible et que h nature a été ici 
tout aussi admirable dans ses dispositions qu'il 
était possible. 

En eStt ^ l'enfant a besoin de dents dans ses pre- 
raici es années, mais ses mâchoires eussent e'té trop 
grêles, trop faibles^ pour admeUre des dents sem- 
blables aux . permanentes. En entre , Tétendiie 
très restreinte des arcs maxillaires daus le seifs 
antéro-postérienr ne pennettant pas d'y loger tou- 
tes les molaires, il a fallu y placer d'aburd les plus 
importantes, les grosses j et comme, par la suite , des 
dents de cette nature auraient géné dans la position 
qu'elles auraient conservée, force était bien de les 
remplacer par d*autres plus en rapport arec les 
ckangemens apportés par le développement des 
parties. 

Les dents permanentes .sont au nombre de treiil e- 
deux , comme on le sait. Ges dents se partagent na- 
turellement en dèuxsériesrla prcnfière, seulement 
formée par les véritables dents de remplacement^ 
com'prènd les vingt dents antérieures , qui doivent 
succéder aux dents de lait; la seconde formée 
par douze dents qui sont primitiifement perma^ 
nentes et qui représentent les grosses molaires de 
Tadalte: 

On connaît les caractères des dents permanentes; 

ce sont ces dents que l'on rencontre chez le sujet 
adulte et ceiles^ par tonséqjuent, qui ont servi de 
type d la description des dénis que f ai donnée en 
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«Ofiim6iiç4iit. Qiill me suflbe d'ajouter^ pour opfio* 

ser ces dent$ à celles de la première dentition , que 
las 611. dQPU centrales de la seconde deQiiûoo^ ks 
quatre inciswes et les deux canines tùrmentêÊïn^ 
•emble une ma^^ supérieure à celle des quatre 
pctitea nuriaires réunies, undis . qm e*eat l'iaYeree 

pour les dents coi i cspondantcs de la première den- 
tilioo. Uisoas aussi que les deux premières oiolaU 
tea permanentea sont des dents bicaapidéea, tan* 
dis qu'il eu était dutrcmcnt auparavant. C'estf ea 
•SVt, tme régla générale ^ . dit Guyier^ qae les mo* 
laires de remplacement aient une coaroone moins 
compliquée que celles auitquelles ellea sucçèdeut; 
at que cette couronne compliquée se trouTo repor* 
tée sur les molaire^ permanentes qui viennent plus 
an arrière* 

Les dents permanentes reçoivent leurs vaisseaux 

du tronc même dç l'artère deu^ire qui passe im- 
médiatement au dessous de leurs alvéoles. 

Qn commence à «apercevoir le germe des dents 
permaneotas dès les premicrs.tempa de la vie intra- 
utérine^ à trois mois, pic^que à l'époque à laquelle 
on diftingue las germes d^ denU temporaires, A 
cette époque, ils sont très petits , suspendus à la 
meml^r^oe g^ngivalç par un fikt muqueus long 
d'une ligne à peu près , et placés en arrièreKlas gei^ * 
mes de la première dentition. 

Le^ germes qu'où aperçoit d'abqrd sont ceni^ 
des dents permanentes de la première série^ de cel- 
les qui doivent remplacer les denU de la première 
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draUtioD. L'ordre dans hqaal Us 8| forment <l 0a 

Iraduiseut à 1 osil de l'anatopaiste c^ât^^lui qui a été 
précédemment indiqué pour 1«3 germes dea d«nU 
temporaires. M, Sen-es a constaté la fondation du 
germe de la grosse molaire dans les derniers temps 
de la vie intra-utérine; eeax des deux dernières 
dents n'apparaissent qu'après I4 naissance. 

Chez le fœtus , les germes des dents permanentes 
sont beaucoup plus petits que les autres. D'al^ord 
les nns et tes antres sont placés sur le même plan; 
mais bientôt l'os maxillaire acqujpr^nt plus de bau- 
teuf , ils se portent en bas en glissant sur les ger- 
mes des dents de la premitre dentition^ et se pla- 
cent au dessous d'eux à la faveur d'un alongement 
remarquable de leur collet ou àoÏQixvductus deuUs. 

Dans le principe, les germes des deux dentitions 
sont réunis ensemble dans la rigole alvéplaire des 
mâchoires; plus tard seulement des cloisons les sé- 
parent et leur constituent des alvéoles séparés. 

Après la naissance ^ à la màciiQÎra inférieure , les 
incisives centrales sont adossées à la face posté- 
ri^ur^ d^s racines de çelle^^ qu'elles doiv^qt rempl^r 
cçfi et comme elles sont plus Uu^fes quelles ^ el|es 
jmim^wX un sur Isiirs ^(pisof^s. I^es i|»cisiv^ 
latérales , plus fortes encore que les précéder^tes , 
spnt pjaçées d^irière la clpiso^ q^ f^ij^^ Tinçisiye 
latérale de la canine de la premûMe doiitition ; la 
canine est plus eoioncée dans ré|iaisseMr de 14 m&-- 
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choîre que le^ autres; elle est placée Lors de rang 
en avant de la précédente^ sous la lame antérieure 
du processus alvéolaire, t|u*ellc soulève quelque- 
fois d'une manière remarquable. La première petite 
molaire est placée au dessous et en arrière de la 
dent qu'elle doit remplacer , tandis que la seconde 
molaire est tout-à-fait sous-jacente à la seconde 
molaire de la première dentition. 

On conçoit du reste parfaitement pourquoi la ca- 
nine se trouve rejetée hors de rang) ainsi que je Pai 
montré : les molaires de remplacement correspon- 
dent exactement aux molaires de la première den- 
tition; et comme les ^^ermes des incisives per/na- 
, nentes sont à eux seuls aussi gros que les incisives 
et les canines de la première dentition , force est 
bien à la canine rudimentaire de chercher une posi- 
tion excentrique à celle des dents de la série. 

Un an environ après l'époquô de la «naissance ^ 
les germes des dents de la seconde dentition sont 
séparés les uns des autres et des dents de lait par 
des cloisons osseuses qai leur forment des loges |pé« 
ciales. Ces loges ou alvéoles sont percées d'un ca- 
nal à chacune de leurs extrémités opposées , d'un 
côté, pour les vaisseaux et nerfs qui forment le pé- 
dicule de la papille dentaire , de i^utre ^ pour 
laisser passer le collet ou le ductus du follicule de 
la dent. Ces canaux , qu'on n'avait d'abord observés 
qu'antérieurement, et qu'on avait appelés incisifs 
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pour cette raison, sont d'une existence beaucoup 
plus générale ; ils ne s'ouvrent pas clans l'alvéole de 
la dent de la première dentition , comme Fallope le 
croyait, mais ils se terminent sur le rebord alvéo*- 
laire en arrière des alvéoles des dents primitives. 

Le follicule des dents permanentes est une dé- 
pendance de la membrane muqueuse de la bouche, 
comme celui* des dents caduques. Il se continue 
avec celle membrane au moyeu d'un loni; ductus, 
qui a été parlaitement bien dccrit par Fallope, qui 
l'appelait second pédicule du germe. Ce ductus 
traverse le conduit osseux que présente la partie 
supérieure de l'alvéole, et vient se mettre en rap-* 
port avec la membrane muqueuse. Albinus croyait 
à tort que celui des molaires allait se terminer dans 
les alvéoles des dents de lait. " " ' 
" Meckel considère les follicules des dents primiti- 
ves et secondaires comme réunis les uns aux autres 
par leur membrane fibreuse. Il suppose même que 
ceux des dents permanentes procèdent par gem- 
mation de ceux des temporaires; ils reposent, 
dît-il, d'abord immcdialemcnt sur eux, et plus tard 
même encore, lorsqu'ils se sont alongés , ils com- 
muniquent avec eux par de longs et minces cor- 
dons. Cependant mes observations m'ont appris 
que celte communication n'a lieu qu'entre les feuil- 
lets externes des follicules dentaires, et que les feuil. 
Icts iulcrnes, bien autrement essentiels, sont tout- 

9 
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àfalt isolés les uns des autres, de sorte que le nou- 
veau sac dentaire interne se développe dans Tan- 
cîen, entre lui et le feuillet eiternc, sans que 
leurs cavités soient en communication Tune avec 
l'autre. »l cette communication existait, il faudrait 
au moins qu'elle n'eût lieu qu'à une époque très 
reculée, puisque je n'ai jamais pu la découvrir, 
mémt en examinant les follicules des dents perma- 
nentes au moment de leur première apparition. 

Les dents permanentes de remplacement se déve- 
loppent dans leur follicule suivant un ordre et 
ê^iccroissent d'après des lois que f ai formulés dan» 
la description générale et sur lesquels il est par 
conséquent inutile de re?e«tr. Lmv^u0 «» dwts 
ont acquis un cerUtn développenoent , elles font ef- 
fort de toutes parts sur les parais dé buf» logeai 
arrière elles refoulent la lame linguale du bord al- 
véolaire; en avant elles compriment les vaisseaux 
qui vien lient du canal dentaire accessoire et qui se 
portent aux deots caduques, y gênent la circula- 
tion Jabord et plus tard en produisent Tatrophie} 
en avant et en haut elles pressent sur le septum 
qui sépat*e leurs alvéoles de celles des dents de la 
première dentition ; enfin en bas otf en haut, sui- 
vant les dents que Ton examine , elles refoulent 
les troncs mêmes des vaisseaux cl du nërf den- 
taires. 

Au bout d*un temps «ssM c6«rt, comme je Vm 
Aè^ expliqué en parlant de la chtù 4se denSs de 
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lait, le pédicule de la papille de ces dernières est 
détruil,^eur follicule s'atrophie et les dents elles- 
mêmes réduites à la condition d'un véritable corps 
étranger , subissent toutes les modifications que ces 
corps éprouvent lorsqu'ils se trouvent pendant un 
certain temps au milieu de nos tissus ; elles se ra- 
• mollissent, se détruisent par leur base et tombent 
plus ou moins promptement, suivant que ces phé- 
nomènes se succèdent avec une plus ou moins 
grande rapidité. 

Dans cette élévation successive de la dent de rem- 
placement par le sacrifice de la dent primitive, tan- 
tôt, le plus souvent, le septum qui sépare lal^^, 
véole de ces deux dents est détruit, les deux alvéo- 
les sont confondues en une seule et la couronne de 
la dent de la seconde dentition presse immédiate- 
ment la racine de la dent de la première; tantôt la 
dent se fraie un passage vers le bord alvéolaire sans 
altérer la paroi de l'alvéole de la dent qu'elle (ioit 
remplacer. Dans le premier cas la pression de la 
dent secondaire vient ajouter un élément nouveau 
de destruction à tous ceux dont la dent caduque 
était déjà entourée, sa chûte en devient plus cer- 
taine et son époque plus rapprochée : alors la dent 
permanente se place dans l'alvéoledevenue videet se 
porte au dehors ultérieurement sans aucune diffi- 
culté'. Dans l'autre cas, que Hunter représentait bien 
à tort comme l'état normal, les dents se portent en 
arrière de l'alvéole de la de itde lait, dirigées de ce 
côtépar \euv(luclus'^ elles se creusent une ouverti^re 
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pârttculiére en dilatant le pertuis osseux qui a été 
décrit plus haut et les alvéoles des dents de laîl se 

resserrent et s'oblilèrerit. '■ ' ■ > r . 

U est inutile de iaire remarquer que les change-» 
mims quivientoeat d^dtre décrits' lie^ se' rapportent - 
qu'aux vingt dents permanentes antérieures , puis- 
qu'il n'y a qne vingt dents cadiîqaés. ^ 

Les dents permanentes , comme celles de lait, 
soiteot successivement de leurs alvéoles dans l'or- 
dre suivant : la première grosse molaire ^ l'incisive 
centrale, l'incisive latérale, la première petite mo- 
laire > la caniiie , la seconde petite molàir^^ et la se- 
conde grosse molaire; la troisième grosse molaire 
parait tadernièrc. D'abord, comme on le voit, la pre- 
mière dent de la secmâe série sort de son alvéole ^ 
ensuite toutes les dents de la première série rem- 
placent les dents caduques^ et enfin l'issue de la 
dernière grosse molaire termine la seconde denti- 
tion. 

CW k quatre ou cinq ans environ que la première 
grosse molaire sort de son alvéole; elle se place im- 
médiatement derrière la seconde dent moiaire de 
lait. Sou éruption suit de très-près celle de là der«* 
nièredent molaire de lait, de sorte que quelques per- 
sonnes Tontrangée, àtort, parmi les dents delà pre« 
miére dentition. 

L'incisive centrale se montre de six à huitans^ 
après la chute de la dent de lait correspondante; 
l'incisive latérale sort peu de temps après la précé* 
dente. 
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La premére petite BfokijFc parait m id^ii^l^-Yers 
> aMi^^etlto^nélaire de onze îa treize^ k secoûde 

siéma grosse molaire, dite dent de sagesse à une 

f époque (jui varie entre dix-hurt-«44fti«e'm#' 
_Bla^^ 

- iMriBiil lait est remplacée par ies deux petiie& «io- 
l^s de la seconde di«itilie»v> c'abttlà^^niie'^rhMr 
quek llMOMqpMiispeelion suOit pour faire recon- 
naître^ erreur que j'ai relevé^>da»« iMV^liob de 
l^^alû«ée^é»i^ du reste l'avait 

< «Aitafattieiteiil de feop apparition, plus tard elles 

- .se redressent lorsque ie^ bopd&^aiv^lalfés refoulés 
paceltaif,«edifiei^^^ 

^'f ..»a?efctre pas dans mon sujet de faire ^histoire 
accidents que détermine i'^SiUe de» deols el cet- 

ï« wconde dentition en particulier* 

- mais je ne dois pas oublier de mentionner un|phéDO- 
WéneH||H aoeornpagne souvetH la «ortie de la dei- 
nière grosse molaire. Placée au pied et à la partie 

'intérieure de i'apophjse coronoïde, cette dent se dé- 

- veToppa «î p*és de cette partie rpie par fois elle 
éprouve unegraude diiiicultéàsedégagerdelalame 
osseusequi la recouvre, et que même assez souvent 

• -«Ite+este enfcnnccî dans les parois alvéolaires, ouse 
dévie vers la lan-ue après avoir donné naissance à 
^ dèsaccidens Irés-variés, J*ai été appelé récemment 
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. i'erqiée dans son alvéole , s'y é^t soudée scaet Vos 

. 9k wtretÉimil dopuis kMig»i»Bipt<l«tottMititf«t fli- 
tuieuses contre lesquelles on avait épuisé toutes les 

. rc^urces de l'art. 

Lia seconde dttmilita oe i^âCMmpUt pas toiijottrs 
au93i exactement €|ue je l'ai indiqué; diverses cir- 
oanetatiçds ptuYoat k iroliblcr « comme fé l'f i bnesé 
entrevoir dans le cours de ma description, etimpri- 

. jvm aU3^ dents des caractères assea curieux. 

Un premier fait qii'il m^mpioftedtt«ignalei>evint 

. toul^ sous ce rapport, c'est l'absence de développe- 
ment des dents penneafiotet de la preaaràre eérie 

• avec imaSsOmce des dents primilims i Pabeenèe de 
développeo^ent qui peut comprendre toutesles dents 
euxquellei je faiilallueion^ ou bien en attemdrequel*- 

qutiS'Unes seulement, M. Maingault a rapporté à l'a- 
ioedémie l'observation d'un jeunabomme de dix-huit 
ans cbea lequel la premiine demition ae a^éttit pas 
opérée. M. Murât a observé un cas du même genre; 
. leu» les traité d'aiiaton»ie renferment des eiseai- 
. pies de défaut de formation de quelqu'une des dents 
de la seconde dentition « . 
J'ai en ce moment aoua les ytux Une personne de 

trente-huit ans qui a conservé jusqu'à trente la se- 
conde makire inlériem e droite de lait et ahe« la- 
quelle elle n'a pea M rem[4aeée. 

Il n'est pas moins comn^un d'observer des cas 
d'issue des dents aeoondeires^ sans la chute des 
dents primitives ; et ce vice de conformation^comme 
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le précédent) peut porter sur une partie plus ou 
moins élenduo de la mâchoire. Plioe dit que roo ft 
observé deux èt même trois rangées de dents. Pfaff 
a ob^frvé souvent trept^^troU ou tr^nte-qu^|M 
Soeoimeriiif ra a treou-six, etc, Certmns 

individus ont une disposition particulière à présen- 
ter ces sur r dents, Oa a expliqué de diverses maaiér 
rte Torigine de cette variété; on Va surtout atlri- 
hui^^ défaut de cpmmunicatioa des alvéoles de 
)t.pfMlitkrje êt de la secoudedei^iîtions, et à l'absence 
de pression exercée par les dents les unes sur les 
^Mr#l^i§Hnj» vouloir nier le moins du monde Tin* 
floenee<pie peut avoir cette circonstance dans le 
ç^,g^i m^occupe^je dois dire que peut-être ce cas 
^9IHl4^^^wf^^ ce que l'artère de laprc* 
laiére dentition manque, conime M. Serres l'a ob- 
servé, et de l'origine^ par un tronc commun, des 
artér/et dents de la première e( de la seconde 
dan tition. 

Il est plus ordinaire voir 1^ dents sortir dans 

uu ordre et à des époques qui ne sont pas tout-à- 
fait ceux que j'ai iiK^iqi;^^ seconde molaire sort 
«ouvent avant la canine : quelquefois l'issue de 
ç^le-ci est relardée; bien plus, je connais un hpo^ji^e 
«or leqi^) unie <i'e(le9 n'a jamaif paru. 
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§ m. Développement des dents senties» 

j (TaOISIÈMB DENTlTiOU •) 

est an fait que malle eo lumière Thistoire de 
la formation des dents, c'est assurément celni^cif 

que les deux dentitions ont été calculées dia- 
prés la durée ordinaire de la vie , et qa*elles suffi- 
sent) à moins 'de circonstances particulières aux- 
quelles notre genre de vie ne donne que trop sou* 
vent naissance, pour assurer des dents k chaque 
individu pendant toute son existence. Aussi doit-* 
on reconnaître que ce nombre de deux dentitions 
est primitivement dans notre destinée, que les ex- 
ceptions à cette loi doivent être extrêmement rares, 
et qu'elles n'apparaissent que comme des jenx quelâ' 
nature se permet quelquefois pour nous laisser en- 
trevoir sa force ét sa puissance* 

Joubert lapporte qu'une dame de qunlité ayant 
perdu toutes ses dents, il lui eu repoussa vingt nou« 
velles à Tâge de soixante-dix ans. 

Sennert rend compte d'au lait semblable chez une 
damedeSilésie à laquelle il perça à un âge à peu près 
pareil, vingt dents nouvelles dont l'cruption fut ac- 
compagnée d'accidens analogues à ceux qu'éprou-* 
vent les enfans lors de la première dentition. Eusta- 
che assure que des dents incisives ayant été arra- 
chées à un jeune homme de vingt ans^ elles lui 
revinrent la même année. Dulaj, médecin du port 
de rOrient^ a vu dans celte ville un homme de qua- 
tre-vingt-quatre ans que la nature dota à cet Age de 
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deux incisives et de deux canines. Gehlet paile 
d'une canine qui s'est renouvelée jusqu'à trois fois. 
Huntercite égalcmenldes cas de dénis qui s'étaient 
renouvelées après soixante-dix ans. Moi-même j'ai 
trouvé dans une mâchoire d'adulte, immédiatement 
au dessous de la première petite molaire, une 
dent nouvelle dont la couronne élail à moi- 
tic formée. (Les deux petites molaires existaient 
de ce coté. ) ' : ^ , . 

Quoi qu'il en soit, les auteurs ne sont pas d'ac- 
cord relali ment à la manière dont on doit inter- 
préter les (.c's qu'on cite généralement comme ap- 
partenant à une troisième dentition. Les uns pré- 
tendent que ces faits soîJt tout simplement des 
e'ruplions relardées des dents de la première ou de 
la seconde dentition; les autres trouvent plus simple 
de les nier et d'en appeler à une observation plus 
éclairée. 

' Des deux côtés il y a exagération, et, par consé- 
quent, erreur. Peut-on croire, par exemple, qu'il 
y eut simple rtilard dans l'issue de la canine de rem- 
placement, dans le cas de Gehier, où cotte canine se 
renouvela trois fois? Est-il possible de conserver 
quelque doute sur un rudiment de troisième denti- 
tion en face de l'observation qui m'appartient 7 On 
ne saurait soutenir, en effet, que dans ce cas la dent 
rudimenlaire n'était pas une dent nouvelle; car elle 
était placée sous des dents bicuspidées, et, comme 
on le sait, les dents de celte espèce ne paraissent 
qu'a la seconde dentition. 
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; Et d'iiillwro, pourflom 4oiic f'ëloTor ainsi fott 

contre la supposition d'une troisième formation 
flenuire? £st*ce que, par hasard^ caiU y r'\éié aiui-- 
tomique est plus difficile à oonceroir qu# les mille 
^Qomalies qu'on r^HQontre tOKs les. jours dan» des 
organes beaucoup plus importaos que. les deiiU 7 

Non, sans doute, Montrons^nous donc moins incré* 
duleSt ^^ sans croire^ avec Fallope, que le cçrps se 
renouvelle au sixième septénaire^ et que, par con- 
séquent, les dents de lait peuvent reparaître à cette 
j^|^^ni|^ tenons-nous-en à la rigoi^r^suse o]]tservfi^tioii 
<j|es faits et ne nions pas Texperience. 
Y Ço qui apparaît le plus clairement dans les cas 
de troisième dentition qui sont rapportés par les 
auteurs, c'est que l i plupart de ceux dont l'autlien- 
^licite ne tarait être contestée ont trait k des denti^ 
lions eittremement incomplètes , au renouvetle- 
raeat isolé d'une ou de doux dents. Presque jamais 
on n'a vu paraître de séries dentaires coînpiètes: 
aussi Hiuiter fait-il remarquer avecjuste raison que 
cette troisième dentition^ au lieu d'être un bienfait 
deU-nature, est au contraire un inconvén jyit, lors- 
qu'elle a liep cbez un vieillard qui a perdu toutes 
ses dents. Isoles^ enefFeti le plussouyent^sur les ai^ 
cadcs dentaires et manquant de j/oluts d'appui de 
Ja part des dents opposé^a^ ces ostéides irritent^ en* 
flammenty ulcèrent tes gencives et peuvent mettre 
la^ personne qui les porte dans la nécessité d'en 

faire pratiquer Ta vubion. 
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§ IV* Àpplieatim du développement des dents 

la déterminalion des âges, 

' Lés'conâtdjratiolns dans lesquettes je viéns d^d»- 
trer ne sont pas seulement curieuses sous le point 
de vue anatomico-physiologiquë, elles ont en outfe 
une application pratique cVune importance ma- 
jeure» Elles peuvent servir en médecine légale pour 
reconnaître Vâge d'un individu, et même de ce- 
lui dont une portion de squelette aura été trouvée 

'au bout d'un temps très long* Elles ont servi kCu« 
vierpourfixer l'opinion du monde savant sur deux 
tètes extraordinaires sous le rapport de leurs pro- 
portions, qui avalent iîé déterrées, Pune dans les 
environs de Reiins^ l'autre k £illêràeek, dansFévè- 

' ché de Munster, et que l'on considérait générale- 
ment comme provenant d'une racé gigantesque 
aujourd'hui anéantie. L'examen des dents et des 
areâd6« alvéolaires a suffi au leélAbré anatemiste 
pour renverser cette manière de voir, et pour mon- 
ktet que non seulement ' ces tètes n'appiif tiennent 
pas aune race d'hommes dilîcrente delà nôtre, mais 

' oncore que oe sont œlkfs d'enfans fort jaunes. Du 
reste, laissonS-le parler îd lui-roline, et voyons 

, les frum qu'on recuailUt en suivant ses juiUcieux 

' préceptes» 

« L'âge d'une léte, quelque déformation que les 
* maladies du syslédie osseuit lui aient lait subir, peut 
toujours se déterminer dans des .limites asses étroi- 
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tes , par le nombre des dents et par leur ooiifi|{a» 

ration, 

I) La raison en est que les dents ne se développant 
point) comme les os, par intus-susceptiqn , ipais 
croissant > à la manière des coquilles., par juxta- 
position , et que leurs parties , une fois for- 
mées, n'étant plus susceptibles d'inflammation ni 
d'altération par un principe interne , tout ce qui 
se passe dans le tissu intérieur des os leur demeure 
k peu près étranger, de même que leurs propre 
maladies n'affectent pas les os d'une manière immé- 
diate. Faisant application de ces vues aux tètes en 
question, j'ai trouvé dans celle de Darmstadt les al- 
véoles à demi remplies de six dents de chaque côté; 
deux incisives, une canine et trois molaires. Dans 
la mâchoire inférieure, dont on n'a que le côtégau* 
elle, on ne voit même, pas Talvéole de la troisième 
molaire* 

» C'était UQ premier motif pour conclure que L'in- 
^vidu avait à peu près six ou sept ans , et que les 

dents qui avaient rempli les alvéoles étaient ses 
dents de jlait. 

» En effet, c'est vers la sixième ou la septième 
année que-oommencek se montrer la première des 
molaires qui ne doivent pas être remplacées, ou la 
troisième de chaque côté, et c'est à la même époque 
que les dents de lait do devant des mftchoires com- 
mencent à tomber pour céder la place à des dents 
de remplacement. 
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» Ce que les alvéoles de la téle de Darmstadt. 
m'avaient paru annoncer, les dents elles-mêmes 
m'ont semblé le confirmer dans la téte du cabinet 
de M. de Jussieu. 

)) Cette téte n'a aussi que six alvéoles de chaque 
côté à l'une et à l'autre mâchoire, et même la sixième 
lui manque du coté gauche à la mâchoire supérieure. 
Ainsi elle était à peu prés au même âge que celle de 
Darmstadt; mais, par un bonheur particulier, elle 
conserve deux molaires, la seconde du côté gauche 
à la mâchoire supérieure, et la seconde du côté 
droit à la mâchoire inférieure. 

)) Or il n'y avait rien de si aisé que de savoir si 
c'étaient des dents de lait ou des dents de rempla- 
cement, puisque la seconde molaire est d'une forme 
totalement différente dans les deux dentitions. 

» En effet, dans Thomme, ainsi que dans la plu- 
part des quadrupèdes, les molaires de lait ont des 
formes plus compliquées, plus semblables à celles 
des arrière-molaires, que les dents qui doivent leur 
succéder, et l'objet de cette différence est bien fa- 
cile à comprendre : c'est qu'aussi long-temps qu'au- 
cune des arrière-molaires n'est venue, c'est aux' 
molaires de lait qu'il appartient de remplir leurs 
fonctions. - • * *' ' 

» Ainsi, dans l'homme, à la mâchoire supérieure, 
la première molaire de lait a un fort tubercule en 
dedans et une crête divisée en deux lobes en dehors, 
etiaseconde quatre tubercules disposés obliquement; 
à la mâchoire inférieure, la première molaire de 
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lait a quatre tubercules peu saillans, et la seconde 
cinq, dont trois en dehors et deux en dedans, et' 
chacun de ces deux- ci est encore un peu bilobé; 
en d'autres termes, la seconde molaire de lait res- 
semble^ dans chaque mâchoire, à la première ar- 
rière-molaire, ou à la (lent non susceptible de rem-* 
placement qui doit pousser derrière elle , et notl 
pas à celle qui doit venir sous elle et la faire tomber.- 

» Les dernières, les molaires de remplacement, 
sont, en effet, à chaque mâchoire ce que l'on appelle 
les bicuspides, ou des dents à deux gros tubercules,' 
un en dedans et un en dehors ; les tubercules de la 
mâchoire inférieure sont seulement un peu plus cré- 
nelés ou sillonnés que ceux de la supérieure. ' 

» Les racines de ces deux sortes de dents sont 
aussi très différentes et toujours plus écartées et 
plus nombreuses aux molaires de lait qu'à celles de 
remplacement. 

» J'ai examiné, d'après ces règles , les dents et 
les racines diminuées à la téte du cabinet de M. de 
Jussieu. - . . r . 

M La deuxième molaire restée à la mâchoire su-* 
périeure a ses quatre tubercules et sa couronne 
cassés, et l'on voit, par l'alvéole correspondant du 
côté opposé, qu'elle a trois racines écartées; et 
puisque, ainsi compliquée, elle occupe cependant 
la seconde place, c'est incontestablement um mo- 
laire de laitè > i ,*,4i, :)iino-^fffi« kl 

)) Il en est absolument de même de celle qui la 
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précédait, et qui avait aussi trois racines bien mar- ^ 
quées par leur empreinte dans l'ai véoIe.Derriére elle . 
était une troisiénfie molaire qui est cassée, mais qui 
a laissé trois racines : c'est la première arriére-mo- 
laire ou la dent de sept ans , et ce ne peut être 
qu'elle. Il n'y a en effet que l'âge de sept ans où l'on 
puisse Toir à la fois, k la mâchoire supérieure, trois 
molaires de suite, payant chacune trois racines; car, 
avant cet âge, la première arrière-molaire n'est pas 
venue, et, plus tard, les deux molaires de lait sont 
remplacées par desbicuspides qui n'ont qu'une ra- 
cine , ou tout au plus deux. A la vérité , la seconde 
arrière-molaire vient ensuite , qui a aussi trois ra- 
cines mais la troisième, ou la dent de sagesse , ne 
lésa jamais. Ainsi , comme je l'ai dit, passé les sept 
ans ou à peu prés , il n'y a plus que deux molaires 
à trois racines de chaque côté , à la suite l'une de 
l'autre. »* " ' 

» Celle de la mâchoire inféneiif'é a ses cinq tu- 
bercules, absolument comme une deuxième mo- 
laire de lait de cette mâchoire, et ils sont'méme Uri 
peu usés, ce qui prouve que l'individu s'ôn servait 
depuis quelque temps. A la vérité, si cette dent se 
voyait isolée, on pourrait soutenir que ce n'est pas 
la deuxième de lait, mais la première des arrière- 
molaires , câr ces deux dénis ont peu près lâ 
même forme, ainsi que nous l'avons dit ci-dessus. 
Mais cette supposition n'est pas admissible , parce 
qu'il n'y aurait pas assez de dents en avant. Les 
deux fossettes placées immédiatement avant la dent 
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en place , ne sont pas deux alvéoles , mais la place 

de deux racines d'une même dent; et cette seule 
existence de deux, racines séparées jusqu'au collet, 
annonce que cette dent elle-même était une mo- 
laire de lait ^ et uon pas bicuspide, 

» La canine, de cf côté, est rompue et non pas 
rentrée dans l os comme Ta pensé M. Jadelol. 

» Quant à Tincisive, cette idée lui est encore 
moins applicable. 

» Les alvéoles de toutes les incisives sont marqués^ 
et à leur place ordinaire/ils sont à moitié remplis^ 
ce qui prouve que les dents qui les avaient occupés 
étaient tombée* 

» La dent qui reste encastrée dans Pépaisseur de 
l'os, et tout près de la face inférieure^ a son tran* 
chant bien entier, et $es dentelures telles que doit 
les avoir une incisive de remplacement. Ainsi, elle 
n'a jamais servi i car alors elle serait uséecommc la 
molaire restée en place. 

» De cette intégrité et de Texistence d'un alvéole qui 
est la marque certaine d'une autre incisive qui avait 
précédé celle-là, je conclu^ que cette dent, bien loin 
d'avoir été repoussée dansl'os ramolli parla pression 
de la mastication, a été au contraire empêchée de 
sortir par la dureté et l'épaississement de I'qs, qui a 
opposé un obstacle invincible à son éruption. 

)) Tout près de cette dent restée à rintérieur, on 
voit une autre cellule .plus grande qùi contenait 
sans doute aussi unedent,laquelle sera Loiabéc quand 
la mâchoire s'est i utnpuc à cet endroit. 
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« Je suis persuadé que si on Touvrait dans le voi- 
siaage, on y trouTcrait encore de ces dents qui 
n'ont pu sortir. 

» La surface des mâchoires examinée en détail , 
confirme ce que les dents et les alTéolas annoncèint* 
On y voit derrière les alvéoles des incisives les 
restes de petits trous qui dans Tétat naturel , of- 
frent un premitT jour à P('ruption des incisives de 
remplacement ^ mais ces petits trous sont presque 
entièrement obstrués par le gonflement dès os. 

» Il reste aussi à la mâchoire supérieure des traces 
très-marquées de cette fissure , seul vestige , dans 
l'homme 9 delà suture que sépare^ dans presque 
tous les animaux^ros incisif du maxillaire. Ce reste 
de fissure nousest précieux, parte qu'il marquesans 
équivoque la place de la canine, et qu'il nous fait 
Toir clairement que la dent placée derrière elle^ ou 
la première molai: 6) avait trois racines^ et par con- 
séquent que c'était une molaire de lait. 

)) Si je ne me tronipe, toutes ces circonstances 
s'accordent pour nous prouver que les têtes que 
nous examinons sont des tètes d'enfans morts k 
répoque de leur changement de dents et chez qui 
ce changement n'a pu s'eSectuen 



{ 

10 



Digitized by Google 



i46 



Importance des deitts dans l'erganisuie. 

L'ioflfiiaiioe des dvitfs sur reste dt Porganisme 
se révèle à qo^ yeux de deux manières : par tes actes 
fencUotteb Mxqueb elle» eoDCotrrent , et par les 

modificalions qu'elles iinjjriment eii S(* développant 
am parties avec lesquelles elles sont plus imoiédia- 
temeut rn rapport: Arrêtons-noirs éf abord au se- 
Qùud poiut qui est plus spécialement de notre 

. AUTiCLE PREMIER. 
In/iueuc^ de la deniàUm sur iaj4»cê^ 

* 

n esc peu ndcessaire d^nsister pour montrer à 

/tnor/ combien doivent être ^Mandes les inodifica* 
' tions imprimées à la face par le développement des 
• dents. Il sufiît en ciTcL Je dire (jlic ces ostéides doi- 
vvnt se ménager des cavités de réceplion^ et q^u^ils 
tveiinent tes m&ehoires écartées de toute la iiaiileor 
qui lenr est propre. 

L'action des dents sur les parties molles de la 
lace se réduit h une iciision pins ou moins grande 
de ces parties; car il n^entre pas dans le plan de ce 
travail de parler des irradiations sympathiques que 
développe le travail de Todontogénie. Chez le fœ- 
tus, les parties molles des joues et de toute la face 
sont flasques, et font eu quelque âorlc hernie au de* 
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hors h caîtsede IVxces c\c longueur qu'elfes prescn- 
tent,et qu'elles tiennent en réserve pour le moment 
ou les dents sortiront clelèurs alvéoles : Je là cette 
expression désagréable et presque st^'nîle qu'offre la 
face desenTans naissans. 

L'état des joues que je viens de si-naîer persl>fc 
jusqu'à l'éjioque à laquelle commence Téruption 
des dents de la première dentiiîon ; et si avant cette 
époque la physionomie n'a plus les mêmes carac- 
tères, si même elle a revêtu cette expression angé- 
lique qu'on lui connaît, ce n'est pas le résultat de 
l'accroissement des dénis, mais bien celui du déve- 
loppement de la graisse dans le tissu sous-cutané. 

♦Après l'éruption des dents de lait, les joues sont 
moins rebondies, elles se sont alon^éi s de haut en 
bas, la figure est devenue moins ronde et d'une ex- 
pression beaucoup plus agréable. 

Jusqu'au moment où s'achève la seconde denti- 
tion, les joues présentent une étendue en hauteur 
beaucoup plus considérable en avant qu'en arrière; 
elles sont triangulaires. Après cette époque, elles 
deviennent plus carrées en raison de l'abaissement 
et du refoulement en arrière de l'angle du la mâ- 
choire inférieure. li ' i- - 

Enfin, chez le vieillard, lorsque les dtents* sont 
tombées, les joues redeviennent flasques, cômîme 
chez le foetus, et l'expression faciale rcvél des cîj- 
ractèi es d'aulaut moins gracieux, que la «^raî^sé , 
peu abon lan'c, ne donne plu-, à la pean (ies joues le 
soutien qu'elle lui fournissait dans le bas âge. 
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Les dents foiii plus particulicMment •cakir leur, 
influence aux os maxillau es } aussi devons-nous 
porter toute notre attention sar celte partie, de 
leur histoire. 

L'action des dents sur les mâchoires s'exerce de/ 
deux manières distinctes : directement aur 
cades dentaires, indirectement sur le bord inférieur 
dePos maxillaire inférieur, sur le canal dentaire 
inférieur, sur Tangle de la mâchoire, sur Fapophyse. 
mentounière, sur le trou mentonnier, sur les rap- 
ports du condyle et de l'apophyse coronoidey «nr 
VapopUyse plérygoïde, sur la tubérosité molaire et 
sur le trou sous-orbitaire. 

1** Changm(^n$ imprimés par les dénis aux 
&idc$ dentaiw*--Ce». changemens portent sur la 
forme et sur les dimensions de ces arcades* 

Les os maxillaires som réellement formés de deux 
parties distinctes, la partie qui est étraugçre aux 
dents et la partie dentaire proprement dite. La par* 
lie.dentaire, la seule qui doive nous occuper ici, en 
est la moins étendue; elle est toujours en rapport 
de,dé.veloppemeût.avec le développement des dents; 
• 6t de mémo que les extrémités tde la .vie.se ressem- 
blent beaucoup sons le rapport du syatéme .d«i- 
t^irey4e,mêmiB auw la partie dentaire des os maxil- 
laires subit, dans le premier kge^ me série. da 
modifications qui se répètent très exactement dans 

un Ikge avancé» 

D'abord nulle ou presque nolls , la partie - den- 
taire se pre'sentç soM» raypi>arenced*is os maxiUiajj^s 
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(l'une simple rigole, à l'époque où les germes des 
•dents commencent à se développer. Plus tard, elle 
est séparée en un certain nombre alvéoles commune: 
aux dents de la première et de la seconde denti- 
tion. Plus tard encore elle présente deux séries d'al- 
véoles distincts pour les dents de lait et pour les 
dents qui les remplaceront. Aprèj l'éruption des 
dents permanentes elle n'ofîrc plus qu'une seulesé- 
rie d'alvéoles pour ces dents, En6n, après la chute 
des dents permanentes, les alvéoles s'oblitèrent, la 
partie alvéolaire des os maxillaires s'affaisse, et re • 
prend graduellement les caractères qu'elle offrait 
chez les plus jeunes embryons. 

j Les hords alvéolaires sont modifiés d'une manière 
remarquable dans leurs dimensions par le dévelop- 
pement des dents. Sous le rapport de la hauteur, ils 
suivent très exactement le développement de la 
racine des dents comme on a pu Finférer de ce qui a 
été dit dans le précédent paragraphe; sous le rap- 
port de la largeur, ils sont à leur maximum de déve- 
loppement vers l'âge de cinq ou six ans, lorsqu'ils 
recèlent à la fois les dents de la première et de la 
seconde dentition ; avant et après celte époque leur * 
Jargeur proportionnelle diminue graduellement. En- 
fin sous le rapport de la longueur, ils offrent des 
changemcns plus compliqués et dont il importe da- 
vantage de bien apprécier 1 ou tes les circonstances. 

L'étendue en longueur des bords alvéolaires est 
nécessaireme.it proporiionnée, jusqu'à un certain 
point, au volnm^ et au nombre dos dents qu'ils ren- 
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ferment ; aussi peipUaa afiiMnr Mi dMote^dRIlili 

4i^f^ù p^r ^^mmRéi'qiéi^ tords croifiMmiico»- 
iiaucdtooeffMMf ^ Jrapport 4«pi]W le ri ii l inp m l ii i 

I3i6{àt de Ja vie jusqu'à la soi lie de la dent de sa£;esse^ 

chM h wiliurd ^p^às k ehutn 4m dmtf;» «el* tint 

> ' fîl»B lltdttlj|ir^ las JMrds M UMm tê mtA ^ i^Spéiés 

-en deux portions de lon*;ue«r égale, par une ligne 
qmi paierait. au devant de la première dent grosse 
molaire de chaque c6l^. Jusqu^à Tépoque âéi'AWjf- 
tion de la dent de einq ans^ la grosse molaire^ les 
>ord8 alvéetaares ai>!it réduits à leùr péHiàti 'kiit^ 
rieuPCj à partir de cetle époque la portion postérieure 
-existe^ mais ^Ue est de beaucoup inférieure sous le 
rapport ^e sa longueur & la - portion àntérieure. A 
e de dix ans environ la portion postérieure du 
bord alirëolairva'alonçe en arriéi^de toute la place 
iiée^saaire à k 4eu»^e dent grosse molaire qui sort ^ 
. do son alvéole. Eniin plus tard encore lors de l'é- 
mptio^ de k deat éo sag^se, les deux parliès des 
bords alvéolaires sont égales en longueur, comaie 
je Tai dit m comoiençant* 

Ce àimple énoncé des phases que parcourt succes- 
sivempui le bord alvéolaire, â mesure qi)e^les dents 
se développent^ suffit pour montrer, d*une part^^que 
ce souV l^'**i dents qui sont la cause de ces modilica- 
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lions , ci d'autre part, f|ue ctllcs-ri poilciit exclusi- 
vement sur la partie poslérieure. 

Mais il se présent»! ici une antre (pieslloii nn peu 
plus complcxe,|unpcu plus (liff-cHeà résoudre, savoir: 
les vin«,'t dents de la seco de dentition occupent- 
elles plus, moins, ou autant dr place sur le hord al- 
véolaireque h s vingt dents de la pre//iicrd dentition 
quelles remplacent? ou i ii d'au res termes : lorsque 
la première grosse molaire est dévelo;)pée et quelle 
a ma ni né sa place sur le lord alvco'aire, la portion 
de ce bord qtd est dntérienre à cette dent , éprouve- 
i-elle des modifications dans sa longueur? Il un ter, 
le premier, a posé c tleqnestion etVa Jéôidee dans le 
sens de l'iuvariabililé de la partie antérieure du bord 
alvéolaire;maissa théorie, si bienetsi sa*;ement adop- 
tée, n'a pas été adoptée j)ar tout le monde; Blake, 
Léveillé ont élevé des pr('tenllons opposées. Exami- 
nons avec attention ce point d^odulogie, il touche 
de très près^ en effet, à hi pratique de Tart de diri^^'cr 
le travail derérnpition des dents permanentes. 

Le meilleur moyen de décider ccUequestion, c'est 
évidemment de mesurer avec uu fd, cofnme l'a fait 
M. Deîabarre, avant et après la chute des dents de lait, 
la distance qui sépare les dents grosses molaires do 
rineisive centrale* 

Eh bien , cette mensuration donne les mêmes ré- 
sultats dans ces diux circonstances : M. Miel qui 
s'est beaucoup occupé do ce snjet et qui a chaude-.^ 
ment défendu l'opinion de Hnnter, ajoute iVappU" 



rition des secondes dents rCest qu'une substitution 
de dents plus longues et plus capables de résister 
aux efforts d'un âge plus vigoureux ; le volume tO' 
toi de ces dernières est le même que le volume 
total des dents de lait as^ant l'éruption des grosses 
molaires. Leur grandeur respectii^e est la seufe qui 
dijjfère. Une autre circonslaiice que M. Miel fait en- 
core valoir elavec juste raîson,c'estrimpossibilitédu 
placement régulier des dents secondaires chez les in- 
dividus qui les ont trop développées; elles restent 
serrées les unes contre les autres, quelquefois même 
elles présentent leurs faces obliquement pendant 
toute la vie; ce qui n'arriverait certainement pas, si 
l'arc antérieur du bord alvéolaire était susceptible^ 
de s'étendre en longueur comme on le prétond. 

Ce n'est pas tout, non seulement l'arc antérieur^ 
du bord alvéolaire reste invariab*e pour la longueur 
dans le passage de la première à la seconde denti« 
tîon ; mais encore, avant cette époque, depuis 
l'instant où le travail de la première dentition est 
terminé. Des empreintes prises sur cet arc par- 
M. Oudet sur des sujets de cinq à six ans ne lui ont' 
pas montré la plus petite variation^ quoiqu'il ait ré- 
pété celte mensuration sur un très grand nombre 
d'enfans. ' - • • ' v^* . ' t^. 

Le fait de l'égalité de longueur de l'arc antérieur 
des bords alvéolaires considérés avant et après la pre- 
mière dentition, pourrait bien être exact, comme le 
célèbre Hunter et M. Miel l'ont proi/^é effective- 
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ment, sans que cela impliquit rinvarlabililé de cet^ 
arc antérieur pendant tout le travail de la seconde 
denlilion. C'est, en effet, ce que M. Oadet a parfai- 
tement exposé dans un mémoire qu'il a lu à TAcadé- 
mie en J824. M. Oudet établit, en effet , d'abord , 
qu'au moment du placement des incisives de la se- 
conde dentition, ces dents, plus grosses que celles 
auxquelles elles succèdent , déterminent un alonge- 
ment du bord alvéolaire proportionné à leur excès 
de volume , et que la première grosse molaire est ua 
peu poussée en arrière^ et il montre, en second lieu , 
qu'après l'issue de la quatrième molaire, la grosse,^ 
refoulée par celle-ci en sens inverse, c'est-à-dire 
d'arrière en avant, reprend son ancienne place, de- 
venue libre depuis la sortie de la seconde petite mo- 
laire, dont le volume est bien moins considérable 
que celui de la dent à laquelle elle succède. 

Enfin, pour terminer sur ce sujet, ajoutons une 
considération qu'on ne paraît pas avoir fait va- 
loir jusqu'ici: savoir, que la nature témoigne, par la 
marche même qu'elle imprime à la seconde denti- 
tion , du dessein qu'elle a de ne pas laisser croître 
Tare antérieur du bord alvéolaire; car elle (ait sortir 
la canine après la première, souvent même après la 
seconde molaire, et en attendant, elle la place hors 
de ran^;. Si l'arc antérieur de la mâchoire devait s'a- 
grandir, comme Blake l'a soutenu, on ne compren- 
drait pas cette précaution. Si l'on admet l'opinioa 
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^ UMÉÊÊity wm ttf fMêti pttti «iiiiide« hts Incisives 

de la jieconde dontilion , plus grosses qur^ celtes de 
b IMimiM , ayant pris te pteoe de te eaniàe ^ force 

est à cette dent d'attendre que les molaires de la se- 

4xnNBte dteiiliUoii sQieoi tombëee | qu'eUcs wùl été 

remplacées par d'autres molaires ^liis petllcs, les bi- 

«nspid^, il .f|iie te place perdue en ataût pour te 
canine ait été retrouvée en arrière. 

Aprèi te chute iles dénis ^ tes areadeê aivéoteires 

diminuent de lôtiguèur d'arrière en a vaut^ cl tenden t 
« t«pHHidve tenris conditions premières Sou^ ce rap^ 
port. Chez Tenfaot de citiq ans , les boi ds alvéolaires 
iènt demi^cîfeateitesj ils sont parabolicpies chez Ta- 

dulle ; ils redeviennent demi-circulaires chez le vieil- 
tei*d. 

CJiaîigemcns iinpHniés par les dents au bord in^ 
féiieurdé l'm mêdùilhirttftférhtêt. C'est M« Miel 
i^M a attiré sur ce point ratlention des anatornisles; 
il a montre que le hord iniérieur de l'os inaxillairê 
tef^fîear est Wgèrerfrtttttt arqué , surtout en arrière , 
qu'il ne peut pas reposer sur on pUu horizontal chez 
Fenfant et le vieillard, UAdis qu'il est tout«à fait 
horizontal chez l'adulte» 

ÛkaH^êmms tmpfhnés par ht dents ait cmdî 
deniaim inJénGW.'^Ddin^ les premiers teûips de la 
formation de l'os maxillaire, son canal n'existe pas ; 
tes vaisseaux et le nerf* qu'il est appelé à logôr occu*- 
pMil te fond de te gnutltèrls dentaire. Oe cadal se dé-^ 
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.veloppe plus tard, en même temps que le conduit 
destiné aux dents de lait, lorsque les alv^fôles se sé- 
parent les uns des autres. Chez l'adulte, le canal dea* 
taire est place au milieu de l'os en hauteur , entre sa 
partie basilairc et sa partie dentaire. Chez le vieil- 
lard, apés Tatrophie des alvéoles , le canal maxillaire 
occupe lebord supérieur de Tos ; mais il ne disparait 
jamais complèlemenl. Dans le jeune âge , cè canal ré- 
pond exactement à la partie inférieure des alvéoles j 
chez l'adulte, il est placé un peu en dedans délies, 
^refoulé vers ce point, suivant Cuvier^ par le prolon- 
gement des racines dentaires. EnQn, à un À^e plus 
avancé, il reprend sa position première, lorsque les 
dents sont peu à peu refoulées hors de leurs alvéo- 
les. Pendantla vie intra-utérine, et même quelque 
temps encore après la naissance, le canal dentaire de 
la première dentition est très-larî^e ; mais à partir de 
* celte époque, il diminue graduellement, et finit par 
disparaître, lorsque la chute des dents temporaires est 
achevée. , 
^ Changemens imprimés par les dents à P angle de 
la mâchoire inférieure. — Dans les premiers temps de 
la vie, l'angle de la mâchoire inférieure est nul ou 
presque nul; plus tard, cet angle se développe; mais 
on le voit, avec l'âge, diminuer de nouveau et re- 
: prendre graduellement son premier degré d'ouver- 
ture, ïrès-ohlus d'abord, il devient pres(|ue droit 
chez Tadulte, et reprend son oblusité fœtale chez le 
vieillard, f, jnâWr^f ii*> 'iid^T iiri>ul | nl> 



Digitized by Google 
• I 



i56 

Changement impriméà^r les dents à F apophyse 
mj/^Q^mèm^-r^ Q^^asims^s^mkms Mux ^iatîmement 
liés aux pr^ jj^Bâi IVin^WAi! iii l itt^ 

}m$.i .km^m^é^ mmtmm ^'^^ maxillaire s'ap 
^faotfiiir dB l'angle diNrff y^niÉÎaii itipy f «éiite^ TaplÛL 

:^irfait tournée eu Imut. ^ : ^'^ * l^-^fit^^lififiilSÉIf 

, ♦ C hmg m ms i^ mpmimi pm et 

à V apophyse coronoïde. — La surface du condyle^ et 
'iMofiMMi d« l^afK^fayie eoronoïde se dirigent en ar- 

eu i^iil-dix*eetemeiil chez Fadulte. Mais Jiui ^oadiii- 

nenees^ sont celles qui résultent de^ ckangemeas^ 
' Hvfém Èàmàeàt âÈta^lè&H ^^àp^ W^aate^. 
'Chez le fœtus ^ Tagophyse corouoide s'élève de toiUe 
^^liàtfliéii^iii deb^s da cbnâyle ; chis I^dfim^ 
deux parties tendent de pliis en plus à se placer sur 
lè même plan ; enfin , cbez le vieillard , les rapports 
de l'état fœtal se reproduisent uue seconde fois« 

Changemens imprimés par le déyeloppen^nt des 
dents au trou Tnentofini^r^ — M. J)uYal est le pre- 
mier qui ait fait connaître ces changemens ; il a 
montré que le trou mentonuier est très*Yoi$ia de la 
symphyse à Tépoque de la naissance et qu'il s*en 
éloigne de plus eu plus en se portant en arriére^ à 
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mesure ({ue les dents de lait se développent. A'ia nais-* 
sauce^ cette ouverture répond à la cloisou inter-al-' 
véoiaire de la canine et de la première molaire. 
Lorsque les quatre incisives sont sorties, elle se 
trouve au dessous de Talvcole delà première molaire. 
Lorsque les dix dents de lait sont sorties, elle de- 
vient un peu plus postérieure que dans les cas prc- 
cédens.Lorsquelapremière grosse molaire est dehors, 
elle répond à la cloison qui sépare les deux molaires 
de la première dentition , et enfin lorsque la dent 
de sagesse a paru, le trou mentonnier se rencontre 
presque toujours, à quelque chose près, au dessous de 
l'alvéolequisépare la première et la seconde molaires. 

Changemens imprimés par le déi'eloppement des 
dents àVapophyse ptérjgoïde. — L'apophyse pté- 
rygoïde est à l'arcade dentaire supérieure ce que 
Je Lord postérieur et l'angle de Tos maxillaire in- 
férieur sont à Tarcade dentaire inférieure. L'un et 
l'autre servent de point d'appui à la partie posté- 
rieure du rebord alvéolaire ; l'un et l'autre sont li- 
bres en arrière et préparés par conséquent à suivre 
le bord alvéolaire dans tous ses mouvemens. Au reste 
l'analogie qui rapproche ces deux parties n'est pas 
seulement fondée sur des vues théoriques, l'observa- 
tion et la comparaison des changemens qu'elles su- 
bissent sous l'influence du développement des dents, 
en donnent la confirmation la plus positive. 

Dans le jeune âge; à la naissance particulière* 
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nMk rapoplipe;pl«ygoMÉ«BÉMW MWm^mm 

yilP^ iiu^uoàclioire i^iiétieure c*6lobiir|uiî tu bas el 

«i«*ut. liiiwfw Ut tff«ai»-dMf ^««^itMnfPil 

(«ijbi^ifiiljk^cku'^^^^' iiiàolioïKJ Miptii ieiHe^l apophyse 

|i|«ry goié»nfnnk;l» dfawtié» «Mi(fiiC*lNI HihMl 

d&tUs 4ULUr^u^ous-oi*ùàaù e, — Ces chaDgcnieussout 

qui sépare 1^ alvéoles de la canme el' de la première 

pjiçaisseut au deliors, il dcviCîit un peu plus posté- 
rieur^ M ^ «iti dcasoa k cioiiiiiii.dii«dfp«L 
latipuçlci 4^M> 'Wul^ies de la preriuèi e dcnUtiOu ^ 
lofaiyic pre«iîi*rà fiFoaae iBolaire slifmMiW^itfl 
dégagée de son alvéole; et enfin à partir de ce mo^ 
meut st^ft rap^pof U .oe cUftagmit pins d^tnMi —iiiùiifi 
sensible. 

Ckang^mÊ»^ dam la. tuiémiê^ maàmii$é ^ La 

tubérosUé molaire et la base de Tapophyse ce^ 
rouoitkc dana lar ea^ctoâce ittiSéfieim aodbmeiii des 
cbaugem^nis asseï imporlans smi^ PmflReocedff cW- 
vcloppeiiiciit des dcuts. Lûu^4e:»pa ccsi pttrtice i aa^ 
ferment Ica dcrmèieÂ detita mi^àiiir^f ^ vt cm reçoi- 
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veut un volume cansidérable» A Ift mÉkmmm, Im^ 

béçcMÛIfi mubirc^ ioul k bit rudimentaire y elle 
amwmwMi k m renfler peu de leaips après , lors itt 
clévelixppemejcit de U picjuiére grosse rnolairej après 
l^tÉDfÉîoB iée celte dent, k tabérosité conaerte enM 
core sou reiiflemeot en dehors et en arrière| parce 
cf^Mle^Mlaaeeeaisivenient renfermer le germe delà 
sécoodc et de la troisième grosses molaires. luifin^ 
a prêt Té'i^ttption de la dent de sagesse , la tube» 
ro&ité molaire n'existe plus à proprement parler; le^ 
hàM alvéolaire n'a pas plus dVtendue tdraosrersàle en 
ce poiiit que partout ailleurs j; il en o(ïre ij^éme. u|IJ 
peu toom <|u*à la iiauteur de la premiers jlfosse biq* 
iaire. 

Changemms dans Pangt€ facial sauf Pir^aence 

du uei^eloppeiJitiU des dc/iis. — Appuyé eu arrière 
sur les apopb^aes plérydoi les^ le bord alvéobuiè mh 
périeur œ peui^ malgré ce (^ue j'ai dit plus haut 
de* diMigemeiis de dir edion de ces apophyses , se 

ilëvçlopper beaucoup de ce colé j il est par cousé- 

f|MH l'orcé «Pesprimer en parlâesmaioiigemeot p«r 

une saillie plus grande eu avant , et de la sorte de 
mchw pies oblitir.e a Fborizon la ligne faciale de 
Camper. C'est aussi cj qui ne manque pas d'arriver 
à niesnfe que les dette sortent de leurs alvéoles j et 
ce (jui ôte a la phjsi uiomie de Teufant quelque 
chose de celte linesse , de cette intelligence qui la 
taractériseol. 
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(ians râg€ adulte^ les deuts molaires moy ennes de 
la maclioire sapérieureexercooi par leurs racines uae' 
inflaenee remarquable sur Ik paroi inférieure du si- 
nus maxillaire^ elles la soulèvent et la rendent en 
queltine sorte fleueuse; quelques' anteurs ont dit 
que c'est pour diminuer le plus possible cette action 
des ;racines des dents que j'ai citées sur./se sinus 
que la nature les a rendues divergeâtes. Quoi qu'il' 
en soit, chez l'enfant la brièveté des racines den- 
taires d'une part^ Tëtat rudimentaire du sinus de 
l'autre 9 rendent nulle Taction que* je mentidiiiie 
ici. Chez ladulte^ au coulrairej tout se réunit pour 
lui donner une importance très «grande: le si* 
nus est très*largc^ les racines des dents ont dés long- 
temps acquis toute leur longueur^ et surtout elles 
plongent tout entières dans leurs alvëbtei.^hea le 
vieillard, sans doute le ^^laus a pris un développe- 
ment ilouveaa , sans doute pour cette raison sa paroi 
inférieurè s'est portée d'elle-même à la rencontre des • 
racines des dents; mais celles-ci ont déjà élé repous- 
sëes par la contraction des parois de leurs alvéoles, de 
sorte que le phénomène estmoins marqué que vers le 
milieu de la vie.. 

Du restO) cette aetion des racines des dents molai-i 
res supérieures moyennes sur le sinus maxillaire de- 
vient quelquefois plus iorle que,de coutume , la dent 
pénètre dans le sinus et des aecidenis se dévdiopj^ut 
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AAliCLË U. 

Importance des dents sous le rapport fonclionnel. 

Les dents jouent dans Téconomie de Thomnie un 

rôle d'une importance assez grande et assez vai iée. 
, Elles concourent à former une barrière qui retient 
lasalivedans l'intcrieur de la bouche ; elles agissent 
dans la préhension ^ dans la mastication de certains 
alîmens^ dans la prononciation ; elles sont suscepti^ 
bles de recevoir des corps extérieurs et de trans- 
mettre certaines [impressions ^ enfin elles peuvent 
même, jusqu'à un certain point, être un moyeu d'at- 
taque et de défense. 

Toutes les dents peuvent être emjfloyées à la pré- 
hension des substances solides, mais le plus sou- 
vent ce sont les incisives qui sont chargées de ce 
soin ; ces dents pressent en sens opposés le corps 
.qui doit être porté dans les voies digestives, ei en 
séparent une portion plus ou moins considérable. 
Les incisives sont disposées merveilleusement pour 
cette fin , car elles sont . tranchantes à leur extré* 
mité libre et se croisent, de manière à agir comme 
des branches de ciseaux. Mais, d'un autre côte, pla- 
cées à Textrémité du levier des mâchoires, ellessont 
assez mal disposées pour presser avec force les corps 
qui leur sont opposés; aussi lorsque ceux-ci doi-. 
vent offrir une très grande résistance à la section ^ 
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esUil nécessaire de les présenter aux incisives sous 

un petit volume, afin de ne pas avoir un grand 
écartement de la mâchoire inférieure^ circonstance 
dans laquelle les muscles élévateurs de celle-ci, di- 
rigés plus obliquement, auraient une force efficace 
d'autant moins grande. 

Les dents canines sont plus propres à déchirer ' 
qu'à couper les alimens ; à la faveur de là pôinte dè 
leur couronne ^ elles peuvent pénétrer profondé- 
ment les substances qui leur sout opposées, et la 
longueur de ïenr racine teUr permet dè résisièi* 
avec une grande énergie. Ajoutons que les canines 
sont déjà placées plus près du point d'appui du le- 
vier maxillaire que les incisives, et que^ pour cette 
raison, elles rendent plus avantageux à la puissance 
le levier par Igquel elles agissent. 

Les molaires ne sont que rarement employées à 

la préhension desaiimens, parce que leur forme Les 
rend tout à fair inhabiles à les^diviset* cm à les dé^ 
chirer; leur secours n'est {^uèrç invoqué que dans 
hk cas oè l'on veut faire côocourirà la préliensioii 
la main, d'une part, et les muscles extenseurs de la 
tète de l'autre. Mais alors les mojaîres agirent seu«- 
tement comme une pince avec laquelle on retient le 
corps quel'bn veut déchirer^ soit qu'on le tire avec 
la main en résistant seulement au moyen des mns^ 
clés de là nuque, soit qu'on le sollicite en sens con- 
traire avec ces deux puissances. Los molaires, au 
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reste, sont aussi bien disposées pour exercer tmc 
focte pression qu'elles le sont mal pour Irancber ou- 
poiir lacérer : non settlemefit ) eti effets elles sont 
très rapprochées du point d'appni par lequel elles 
agisaeot , ce qui donne ifAipett de^kmgiieur rela-» 
tive au bras de la résislancej mais encore ^ à la fa- 
veur de rengrènemeiit féeiproi^tie de leurs €ùspi«* 
desy elles retiennent les corps comme le font ces 
pinces qu'on appelle à dénis de loup, et ne peuvent 
presque pas lâcher prise • C'est plutât cependant ^ 
diexles animaux carnassiers que chez Tbomme que- 
les molaires deviennent instrumens de préhension; 
diea n^ s tes incisives et les canines efi serrent bien 

plus souvent. 

Mais si les denft molaiihes sont , ebet Fhomme ^ 

peu utiles à la préliension des alimens, il n'en est 
pas de même pour 4d mastication ; elles réunissent 

en effet les conditions les plus avantageuses pour 
écraser, et réduire en parcelles très fines les sub- 
slaoces qui sont soumises à leur action ; leur cou- 
ronne esl large à sttu sommet et munie de quelque» . 

inégalités qui alternent d'une mâchoire à l'autre, de 

sorte qift'eUes peuvent rétenir bng^-temps les sub«' 

stances sur leur surface, de manière ^en mieux as- 

s«re? la trituration* Si l'on ajoute enfin que les mo- 
laires sont pourvues d'une racine souvent subdivi- 

. sée en plusieurs branches reçues dans des alvéoles 

particulières j on verra que tout , chez elles, a été 
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calculé pour en faire des instrumeDS très parfaits de 

mastication. 

. Ce n'est pas seulement dans la disposition^ dans 

l'arrangement des dents que la nature a prislespré- 
cautions les plus heureuses pour le but qu'elle se 
proposait, elle a encore établi l'harmonie la plus^ 
parfaite, entre les efforts exercés par la mâchoire in- 
férteure et la résistance que leur oppose lam&choire 
supérieure. Au niveau desdenta incisives supérieu-. 
res qui ne supportent japiais que des efforts pea^ 

^ considérables de la part des incisives ijii[érieureS| 
Parcade alvéolaire n'avait pas besoin d'être beau- 
coup soute^nue; aussi r^'pond-elle à rouvçrture. an- 
térieure des cavités nasale^. Au niveau des dents 
canines qui devaient^ dans quelqifes cas^ être forte- 
ment ébranlées , et qui sont aux animaux, carnas- 
siers d'une utilité si journalière pour déchirer leur 
proie ^ le bord, alvéolaire a été-solidemeni appuyé- 
contre Tapophyse oi bilairc externe de l'os frontal , 
par l'intermédiaire de la eohnne froniO'^nasale de 

^ la mâchoire supérieure. Enfin en arriére, au niveau 
des dents molaires qui font presque tous les frais de 
la mastication et qui devaient être pressées parla mà<* 
cboire inférieure avec unegrande force , la nature av 
doublement arcbouté le bord alvéolaire supérieur 
contre la base du crâne, par rintermédiairedesco« 
lonnes zjrgomatù - fugale et plérygoïdienHe, 
U^e^t inutil(} de faire remarquer.quc.ç'est à la 
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caDdition de passer à plusieurs i^epr tèes soiis la meule 

des dents laolairesque les alimens peuvent être mo- 
difiés d'^ine manîére^u ffisantq. pendant Tacte de la 
mastication ; et qu'ami les mouvemens des lèvres et 
de la langue doivent se combiner avec ceux de la 
mâchoire inférieure pour reporter entre les dents 
les alimens qui leur échappent sans cesse ^ et' qui 
pourraient âutremenl se soustAire k leut action. 

II est également inutile de dire tout l'avantage qui 
. résulte pour la transmission dea forces de la forme 

conique de la racine des dents ; en efiet, la force qui 
presse ceUes«-ci, et qui teod à les enfoncer dans 
leurs alvéoles^ est entièrement décomposée : une 
partie fait effort pour écarter les parois alvéolai* 
res, Fautre pour les abaisser ; et au lieu d'agir à 
rextréraitc de la racine et de porter sur les vais- 
seaux et les nerfs qui forment le pédicule de la dent, 
ello-se fait sur toute la surface de Talvéole. Remar* 
quez d'ailleurs que les dents ont d'autant plus de 
racines, c'est-à-dire de moyens de transmission des 
forces à la mSchotre, qu'elles doivent supporter des 
efforts plus considérables. 

Les précautions que la nature a prises pour ren* 
dre plus parfaite Taclion des dents sur les substan- 
i^esalimentaires sont nombreuses sans doute ; mais 
pourtant elles n'ont rien d'exagéré; s'il était be- 
soin de les justifier, il suffirait de montrer l'in- 
fluence de la mastication sur la digestion stomacale. 
Lorsque les dents manquent en grand nombre, ou 
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J<})râi}ii'ûO W continue pas U mastication ii4#qsZ 
Ioiig^t0inp3 1 lu cbymHication pa foU diificUe^ent» 
Vestoi^âc ^rf*it4 par de^ afimens trop réfractaires ^ 
parce qu'ib m «ont pat Ms4lliviaé«î aooffreva'mi- 
ilamme , des apcidens se développent. I^es vieil- 
Igirds qui ûiil perdu |0i|rs.4rof saoul obligéi d'adop- 
ter régiipe particulier sous peioe d'éprouver les 
accideea 4(^1 tjeiioftit d'AtM signalés. 

L'influence des dénis sur l'articulation pure et 
neICe de ocitaias sons est un lail qu'il suffit d^énoo*- 
cpv ici pour qu'il soit immédiatement compris par 
'tout le monde; âifiis toutes les dents né sont pas 
également importantes sous ce rapport : les inci- 
sive» doivent être placée» en première ligne , les ca- 
nines ensuite, puis lis premières molaires; les 
deraièjres 4en|;s n'ont aucune ou presque aucune 
influence sur la prononciation. 

Les dent3 et surtout i^s (jpQt3 apterieufc^ n'a- 
gissent pas seulement dans la prononciation ^ en 
conservant à celI(B-ci ^a ^çtu téai sgpr.çcUiQii 9 elles 
empêchent en oulre rexpuisioil pOulinueUe d^Ja^se- 
♦ live pendiàPt la converiatiQQi aorte <iu&, dans 
certains cas Y l'usage da . dents ^irtifiaielles be doit 
; pas être cpnsidéré cpmai^ ^pe affaire, d^i luji^Q.et de 
. viiine coquetterie , c'est ^n inqyen de pon?ig0f we 

véritable iniînnité, pénible pour celui qui en est 

jaffecté et insupportable pour les petraoancs qui l'up- 
prophei^t. 



• 
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Enfin les dents sont susceptibles de recevoir cer* 
Uiiie^ iu^priSAsiQO^ 0i de Ifs traaimeUreau cerveau. 
Le froid el le ebaiid k un certain degré les affectent 
désagréablement t elles %ous font connaître jusqu'à 
un certain point les qualités des corps qui sont mis 

aiDcident^Uement en contact avec elles j on eu tend 
pai^iaitement le bruit d'une montre qa^on serre 

entre les dents. Ces réfle xions, au premier abord, 

pneéissent en désaooovd arec les faits que j'ai rap- 
portés préccdemmerit, avec les opinions que j'ai 
émia^s; maia pour peu qu'on y réfléchisse, on ne 
lardera pas à reconnaître que cette contradiction 
n^est réellement qu'apparente. 

' I^abord qu\>n ne croie pas que j'attribue h Pos- 
téide dentaire lui-<|iéme les pbénoqiénes de sensi- 
bilité développés dans tes cireonstanoes citées , c'est 
àson follicule, c'est à sa papille et au nerf qui a||| 
distribue , que tout cela doit être rapporté. 

La dent proprement dite n'a été qu'un moyen 
d'eicitation du nerf qui a reçu et tr|msmis Ici im«- 
pressions au cerve au. C'est dans ce sens presque 
esduiiivement que doivent être entendus les pbé^ 
noHK^qes de sensibilité des dents, phénomènes qui 
ont, ditffOii, le privilège de ne pas être troublés par 
l§s qau^es de paralysie qai effeptept si souvent les 
aj^trcâ or^m^(Roùert£l^^ra*^eSt tl^a Publin jQurnaiy^ 
asaerMon tou^efoijs qui ne p^siralt m^ÏM 
qyi'^tdblie. 



168 

Ënsuile,pour ce qui a trait au bruit delà monlre 
placée entre les detits , on poarrait croire qu'il y 
a eu impression auditive reçue, et transmise par 1e& 

nerfs dentaires ; mais li n'egt est rien ; les vibrations 
sonores ont été communiquées par les dents au]ç 
xnàclioires et par celles-ci au crâne ^ au labyrinthe , 
et rimpression auditive a été transmise w cerveau 

par le nerf ordinaire. 

lies dents n'exercent pas seulement une action 
sur les organes , elles sont aussi à leur tour influen- 
cées par eux. Quoiqu'il semble paradoxal au pre« 
mier abord de soutenir^ par exemple, que les lè- 
vres , les joues et la langue concourent à donner 
aux dents la direction qui leur est propre , rien 
n'est cependant plus exact. Lorsque les lèvres sont 
détruites, les dents se dirigent en dehors, tandis 

S 'elles s'inclinent en dedans lorsque la. langue 
enlevée ou diminuée de volume, l'ai eu occ^isl^ 
de constater ce dernier résultat sur un sujet qui 
avait perdu depuis long-temps la partie antérieure 
de la langue* 

On peut donc dire, jusqu^à un certain point , que lea 
dents sont placées naturellement entre deux force» 
quiles sollicitent d'pne; manière opposée,l'une de de- 
hors en dedans^ l'autre de dedans en dehors, et 

quedeleur équilibre résulte en^artie ladirectionsen- 

siblement verticale que ces organes ont chez nous.* 
Les organes salivaires, la membrane muqueuse 
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buccaii» , les glandules dentaires, etcrcent aussi 
leur part d'influence sur les dents , par rinterme» 
diaire des produits de leurs séci ctious particulières; 
ces produits pénéireut les dents , restent même 
adhérens à leur surface et empêchent qu'elles 
ne soient trop atuquables par Pair^ par les acides, 
etc. 



Digitized 



■ - * • 

W 

ORDRE V. 

; ' • • . • 

p^ariétés des dents. 

Les variétés des dénis sont fort nombreuses, et 
coaimé celles de presque Uus les organes ^ elles 
peuvent être rapportées à i'âge^ aux races et aux 
individus. Le sexe y est entièrement étranger. 

ARTICLE I*'. 

f^ariété des dents suivant les âges* 

Après les détails* dans lesqaels je suis entre, en 

décrivant la première et la seconde dentition , après 
ce qui a été dit plus haut du développement pro- 
gressif des dents^ j'ai réellement fort peu de choses 
à ajouter ici* 

La racine des dents est toujours développée en 
raison inverse delà couronneXhez Teofant très jeu- 
ne, cette racine est nulle, tandis que la cou- 
ronne est déjà pour le volume ce qu'elle devra res- 
ter par la suite. Chez l'enfant plus avancé en Age, 
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la racine n'a p^» eDcqre SitUml tpqte sa longiiwr% 

extrémité. Chez l'adulte, déjà certaines dents sonf 

tous leurs cuspides^ et depuis long-temps leurs ra- 
cines ont jQui leur acçrois^ment. Enfin , ct^ç^ \p 
TieiUard^ ia couronne est quelquefois cpmp|étç« 
menldé truite, alors que la racine conserve à peu prés 
son ét^t nor(naL Celte opposition^ sous le rapport de 
la raciqe et de la couronne des dents, est, comme on 
le voit, un effet composé^d'anepart^de la formation 
de ces ostéjdes qui alieu dé la çouroâne vers la raci- 
ne et d'autre, par|i^ de l'usure par les frotteinens. 

L'usure de$ deuls commeuce par le sémmetde la 
gpuronae|et| ççmme il est facile de 1^ siippp^er a 
priçri^ par cqspide^i Let iuciaives s'usent le^^ 

premières, parce que développée? les prei^^ières el- 
le^ smeiit avant lç&,autre». 

On comprend par ce qui précède pourquoi la 
nature a revêtu Qox^cÀm vitrée ti és^dure la 

anf&oedes^ dents, pourquoi èllo a nondn cette coi»- 
che plus épaisse sur le sommet de la couronne et sur 
les cospidfis surtobi, qu'an tous les autree poiiats. 

Au bout d'un temps qui varie^ suivant le 
genre de vie , suivant l'état das dents fiprès 
leur formation , etc., les cuspides ont disparu, 
et l'émail qui revêtait l'extrémité de la cou- 
ronne a été enlevé; on dit alors que la dent est 
msce : à cet état , §an extrémité offre une 
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ftppâr#iice remarquable: soq ceatre présente une 
teinte jaunâtre/ et sa circonférence est entourée 
id'une ligne d'un blanc mat:c'est Tivoire etl'émailde 
lacoiironnê dont on peut biêil étudier kdisposition 
relative.Lorsque l'usure est un peu moins avancée, 
si Pôn examine une dent multicuspidée , on observe 
quelque chose d'un peu plus compliqué : Témail 
b^a pas encore été détruit dans le fond des dépres- 
sions du sommet de la couronne^ et l'on observe 
un certain nombre de points blancs d'émail sur ce 

fond jaunâtre qui représente l'ivoire. 

L'usure des deuts fait des progrès continuels avec 
l'âge; quelquefois chez les vieillards elle affecte la 
couronne tout entière; et cependant^ chose assez re- 
marquable^ mais que lion comprendra bien d'aprèk 
aCe qui a été dit précédemment du développement 
des dents, il ne survient aucun phénomène d^irrita* 
tion de la pulpe ; la cavité dentaire ne se trouve 

même pas ouverte^ " ' ' • , 

' Il suit nécessairement de ce qui précède que le 
degré d'osore' dès dents devrait fournir des dénuées 
assez bonnes pour la détermination des âges. Cela est 
parl'aiiement exact pour les animanz qui ont une 
nourriture et ui| genre de vie uniformes; mais il n*cn 
est pas tout à fait de même ckQz Thommei dont la 
nourriture est variée oomiiseles goûts, dont les balH«- 
' tudes et les maladies impriment souvent aux dents 
des altérations qui en modifient la composition, et en 
rendent Tusme plus prompte. Toutefois en tenant 
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compte de œ» circonstances^ oo peut^ encorè quel* 
quefois, compie M. Marcel, de Serres^ obtepir de$ 
résultatsapproxiiiialifsd'une astes hànt^ iinporlaiUDe<i 

Ce savant avait, en effet, à dëtermiacr l'â^e d'iadi vld as 
auxquels avaient appartenu des ossemens decou«- 
▼erts dans la caverne de DarSirt, dans le départe^ 
ment du Gard; après les ^yoir spigoeiMiement étu« 
dieà^ il dit : te Les principaux ossemens qoe j'ai 
» en à examiner sont, !• un grand nombre de crânes 
» p|us| ou moins entiers ^ plus ou moins mcruslt^ 
» de tuf calcaire; 2o un os maxillaire supérieur^ 
)) avec l'os de la pommelle droite, ayant une partie 
>i l^es arcades orbilaires ; uj^ asses^ grandoombre de 
» dents, soit incisives^ soil canines, soit molaires, 
» de la plus parfaite conservation. Ces dents ont leur. 
n épiail aussi brillantet aussi net que si elles avaient 
i> ële enterrées d'hier : seulement les racines qui se 
n sont -trouvées à rexténcur (les parties osseuses 
» qui les recouvrent ayant été toat*à*fait décom» 
» posée» ) sont recouvertes par une poussière jaiiriâ- 
» tre très fine, qui fait fortement effervescence avec 
)) les acides minéraux^ et qui n*est que du carbonate 
D de chaux. Lorsque les dents manquent toul-à- 
a fait, la place qu^elles occupaient a été remplacée 
» par une chaux carbonatée, terreuse et ferrugi- 
n ;ieuse.Ges JIkts é tant généralement irèapeu usées y 
» on doit en conclure que l'iodividu auquel cette 
» mâcboire supérieui-e avait appartenu avait au plus 
» trente ans; et quoiqu'on ne puisse pas mesurer 
)» avec précision son angle &cialj on reconnaît ce-r- 
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» pendant qu'il s'éloignait peu de quatre- vin ^'U de- 
n grés. Ce fragment aurait donc ap{>arteiKi àuD jea* 
n Mliotmàe de le riev bknclie ott eaacasiqme. n 

■ 

ABTICLE IL 

f^ariéiés des dents suivant les mces. 

Les races n^imprimeiit aux dents que d'insigni- 

fiantes variétés : les nci^^ros les ont seulement un 
peu plus lar^'cs^ un peu plus longues^ et plus obli- 
quement dirigées que nous. 

Buffon dit que les Galmoucks ont les dents re- 
marquables par leur longueur et par les espaces qui 
les séparent, mais des observations postérieures dè 
Blumenbacb ont démenti cette assertion. 

Du reste, il faut prendre garde de considérer 
comiUL! des variétés de race des mc^difications pro« 
duites simplement par Page et par le genre de vie dés 
sujets que Ton examine. On rapporte qu'on était 
tombé dans celte erreur, en examinant les dents de 
certaines momies égypiiennes, mais que des observa- 
tions ultérieures ont rectifié les idées sous ce rapport. 
Il faut éviter également de regarder comme caracté- 
risant lés dents de certaines races, d^états qui ont 
été seulement le résultat des habitudes de certains 
peuples^ comme de les teindre de diverses couleurs , 
ou de leur imprimer une ionae pajliculière en usant 
leur couronne* 
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ARTICLE m. 

f^ariétésdes dents suii^a^t les indwidm. 

Lës vttriét^s des denté ^ éuivànt lès individus^ tout 
fort kioitabftîoses; t>n peut les rapporter à cinq chefs 
principaux : au nombre ]sL/orme,kU direction^ à 
itLpoèiihneikhsirttetutè. 

t* yariétés de nombre. Tantôt on trouve moins 
de dmits que de coutume, et tantôt on eu trouve un 
plus graiid nombre. Il y eù n tnoinn que de 
coutume, lorsque quelqùes-urrrt i4*entre tilles ne se 
M>ut pas développées ptimiliv^eiit oa teUDu^elëes 
piùs Ut4 5 ^1 lorsque p(usîe«iH ' ife ironveiit rèi^ 
nieseosembfew L'absence de déveioppemeui des dents 
va i<Éraneoi jusqu'à 4Misër lis JBàdMÎffes tout'^À'-fiit 
dégarnies ; cette <^rc»«staiice ^ pourtant été obscr^* 
vée : Baumes dit avoir couuu un homoie adulte^ 
Éomm^ Vàts9tt^ qHii n'avait jatMÎsm de donis; Bo^ 
relli a vu une femme de soixante ans qui était dans 
le nièo^a 0à&m {^aaa d'autres ciiTCoastauces , ou a vu 
seulement quelques dents apparaître; ScIuoiUt Faa«- 
chord^ en rapportent des exemples. Ou lit, dans les 
Ephéméiides des Curieux de la nature y qu'un ma* 
gistrat de Frédérikstadt n'avait jamais eu que des 
jiiolaires, point de caninjBS ni d'incisives. Plus sou- 
venty euiia^ on voit manquer une ou deux dents seu<- 
lémenl, vice de conformation qui parait ménâe rester 
héréditaire dans quelques familles ; tantôt c'est une 
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canine 9 et tanlot c'est une incisive ou une molaire 
, qui n'oDt pas paru. 

Le diminulion du nombre des dents ^ parce que 

deux d'entre elles ou davaulagc sont réunies, est 

une anomalie plus rare que le manque absolu de 
quelques dents^ ce qui est rare surtout , c?eA la réu- 
union de toutes ks dents d'une même mâchoire* 
Si Ton ^n croit Pluiarque, Pyrrhus était dans ce 

cas; Pline rappoi te une observation da même genre , 
concernant le fils de Prusias^ roi de Bitlijnie* D au- 
Ires auteurs, d'après Diemerbroeck, racontent qu'Ê- 
riphœus de^Cjrène^ que lepqète PherecraJteetSi- 
cinios furent distingués des autres hommes par une 
pareille disposition. Earlbolin^ dans la trente- 
cinquième histoire delà première centurie de ses ob- 
servations^ dit en avoir vu une semUàble ; enfin 
Melanthon avance avi>ir vu dans la cour du prince 
Ernest, à Lnnebourg y une fiUe qui , ainsi que Pjr^ 
rhus, n'avait qu^uae seule dent à Tune de ses màr 
choirei* 

Mats ces observations sont-elles bien authentiques? 
ïe n'oserais le sou^nir quoiqu'il soit possible à la 
rigueur^ deooneevoir ce vicedeconformatton^ pùis-^ 
que d'auti cs du même genre ont été observés même 
de nos jours^qnoique cependant Surnneéchelleaioins 
étendue. Les incisives et les eauines offrent plus sou- 
vent des ezemples de réunion, par la couronne, que 

par les autres points de leur contour. Les molaires, 

au contraire^ adlièrent plus souvent par leurs raci-f 

9 W mm 



Digitized by 



' 177 

nes^ ainsi M. Oadetle fait très*jiistemetit re- 
marquer. M. Toirac a eu l'obligeance de me mon- 
trer tout récemment deux cas de réonion d'une in- 
cisive la le raie avec la canine voisine. On dit que 
les dents de ,iait présentent pins souvent que les au« 
très cette réunion anormale. 

Quoi qu'il en soit^ la réunion des dents me parait 
offrir deux variétés, si j'en juge au mdlns d'après 
les pièces d'anatomie que j'ai récemment examinées | 
tantôt il 7 a fusion intime de deux dents ^ les subs- 
tances éburnées étant communes à l'une et à Tautre, 
et tantôt il y a seulement accolement par l'intermé- 
diaire du périoste alvéolo-dentaire ossiiié. La pre- 
mière variété appartient k la couronne v et la se» 
coude à la racine. Dans le premier cas , la fusion 
des deux dents est arrivée^ lorsque la dent était en- 
core à l'état embryonnaire^ si Von peut ainsi dire; 
deux germes se sont trouvés très**voisins Pun de l\m- 
tre, la cloison in ter- alvéolaire ne s'est pas placée 
entre eux ou ne s'est pas formée du tout^ les deux 
germes sont demeures dans le même alvéole ^ leurs 
deux cavités, leurs deux papilles se sont confondues 
ensemble, et dès lois le germe n'a guère présenté 
d'autres caractères que ceux des grosses molaires* 
Les couches calcaires , après s'être étendues & tout le 
pourtour de cette double papille, se sont séparées 
en detix parties pour former les deux racines des 
dents confondues. 

1% 
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L'accolement de la seconde espèce, bien diffé- 
rent du premier, date au contrairje d'une époque 
poste'ricLue à celle de la naissance; c'est une simple 
ankylose formée par la réunion des racines des deux 
dents avecla cloiaon inter-alvéolaire, & la suite d'une 
inflammation du périoste, alvëolo-dentaire. 

L'union de la canine et de Tindsive latérale, me 
parait plus fréquepte que celle des autres dents, et 
on conçoit bien en effet, qu'il en soit ainsi, car ces 
dents sont. très- voisines l'une de l'autre, et, d'un 
autre côté, au moment de sa formation j la canine, 
mise hors de rang par l'iucisivc latérale, est iarte- 

ment pressée par dtte. 

L'excès en. nombre des dents dépend le plus sou- 
venti comn^e je l'ai fait remarquer précédemment, de 
la persistance des dents de lait ; aussi lesjdents suriiu- 
. méraires, soit qu'elles paraissent isolément^ soit qu'el* 
les forment une série complète, se montrent-elles 
presque toujours en arrière des autres; néanmoins il 
n'cKies^ pas toujours ainsi; car,d'uncôté|j9aiin/elta vu 
doubler les deux dernières molaires supérieures, qt, 
de|rautre, Plouquet, CampereiSœmmering ont ob- 
servé cinq molaires bien rangées a la mâchoire infé^ 
neuve, le preu^er sur lui-même ^ le second sur qn 
habitant de Jaya, le troisième sur unËuropéea. 

Variétés de forme. — Les variétés non no^orbi- 
desqui se rattachent à cette catégorie sont plus rajres 
que les précédentes: elles affectent ou k couroiule * 
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ou la racine des dents. Elles de'pendent souvent de 
la perststanbe des dents de la première dentition : 
an de mes amis a gardé jusqu'à Tége de trente ans, 
sa seconde petite molaire de la prenilére dentition 
du côté droit ^ et jusque-là l'arcade dentaire infé- 
rieure offrit chez lui isept grosses molairés et seiîle*» 
meut trgis petites. 

J^ariétés^ dê direction. ~ Ces anomalies sont as*^ 
se:^. rares : tantôt elles consistent UOe simple 
obliquité dna donts ; tantôt eUos sont caractériséoil 
par la position iiorizontale , et plus rarement par 
l'inTersion coipplèHi çtaostéi^^ it'oUiquîtédci 
la direction des dents est quelquefois telle, suivant 
Sçemmering, que l'Qa . dirait le^istence d'une dou* 
l^)e féiîe de dents^ 

, Smmmering a vu WQ.dent incisive couobéebon* 
iQittaléiMilt^ la eoor^nnoeii avMI } Âlbiwm en a¥è 

une autre dont la couronne regardait en arriére. 

Aibinus elSandifort rapportent des cas d'invajH' 
sion eomplète , le pilier d'iuiaiftciaiYii supérieures 
le second d'une deuxième molaire. 

Dns 068 derniers -cas ^ la deal rmUk re»f#niié« 
dans Vos maxillaire supérieur; mais on conçoit 
qu'oUeeût pu se faire jour dans la narine où dans 
lo ilinus maxillaire 7 comme je Fai ^bftenré une fois* 

4* Variétés de position, — A la faveur de Tune 
des dimtions^icieuses que j'ai signalées ^ les deau 
de la j[nâchoire supérieure surtout , peuvent aban- 
donner le bord alvéolaire ^ en quelque sorte , et se 
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porter, soit 4u oôlé du palais^: sait vers sinus 
maxilb^ire) sojt y^rs tout autre point. Ces œigta* 
tiens , ces cbangemens de position des dents sont 
fort intéressans à connaître pour, le, ciiirargic^n; 
il doit les prendre en considération toutes les fc^îs 
qu'il doit porter un diagnostic sur une tumeur 
développée dans le voisinage des arcades dentaires. 

M. le professeur Marjolin et MJ Duval ont empor- 
té une tumeur de cette espèce qui s'était dévelop* 
pée sur Fos maxillaire inférieur, tout à fiiit en de- 
hors du bord alvéolaire ; et moi-même j'ai opéré à 
rhdpital Beaujon une fetnme qui portait une tu- 
meur dentaire dans la région palatine* 

■ / 

Obs. *^-Une paysanne ^ ftgée de quarantetrots 

ans , entra à l'hôpital Beaujon , il y a plusieurs an- 
nées ; elle avait à la face, sur le nez et sur la joue 
droite, deux ulcérations fongueuses y k bords. dois 
et renversés en dehors , qui lui faisaient endurer 
des douleurs lancinantes très incommodes* Cette 
malade venait réclamer les secours de l'art contre 
cette affection dont l'ancienneté commençait à Fin- 
quiéter (elle datait de dix-huit mois). En examinant 
cette femme avec attention , je remarquai une mo- 
di&^tion de sa voix (eikparlait comme si elk assoit 
eù une pièce de mùnHaie sur la Imgue) qui attira 
mon attention du côté de la bouche. Il me. fut alors 
facile d'apercevoir une tumeur .de la fonne et du 
volume de la moitié d'une très grosse noix, placée 
sur k cQté gauche de la voûte du parais, lio^itéie.en 
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dehors par Tarcade alvéolaire ^ dépassant la ligne 
médiane par sa partie interné^ éténdue d'avant en 

arriére, depuis un point placé à la hauteur de la 
dent canine correspondante, presque jusqu'au voile 
du palais. Cette tumeur était très médiocrement 
durC) indolente, et gênait la malade pour parler;^ 
hmaqueuse'étàit saine à son nireau. Je nc remar- 
quai pas d'abord que la malade n'avait au coté gau- 
che de la mâchoire supérieure , ni les petites 
molaires, ni la première des grosses. J'appris seu- 
lement plus tard que Tune des molaires avait été 
arrachée et que les autres n'avaient pas paru ; au 
moins ^ c'est ce qui parut résulter des renseigne- 
mens assez peu précis que la malade nous donna. 

La nature carcinomateuse des ulcérations d'ail- 
leurs peu étendues du nez et de la joue, me fit porter 
un diagnosticfàcheuxsurcette tumeur: jecrusqu'elle 
était de mauvaise nature. M. le professeur Mârjolin 
partagea également cette opinion, et il fut décidé 
qpie le traitement de cette malade devait avoir à la 
fois pour but l'ablation de la tumeur palatine et la 
cautérisation des ulcérations de la face. Jeiis part à 
la rnsdadè de cette décision ; elle ne fit aucune ob- 
servation , et le jour fut pris pour l'opérer. 

Ne connaissant pas d'une manière précise les li- 
mites supérieures de la tumeur , je formai le pro- 
jet de l'attaquer d'avant en arrière avec la gouge et 
le maillet , me réservant d'ailleurs d'emporter toute 

l'épaisseur du palais , si pendant Topéiation 
même ia nécessité m'en paraissait démontrée. Des 
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bistouris ) des scies en crêtes de coqi {^je^riavaispt^ 
alors à ma dUpùsition ttxcdlmtù sm a Fittv^* 

quin et à mowement indépendarU de Mii 
M# illar^ dea oautèrea fureat préparés. 

La malade ftti conchëe aur. «m lil un^pei» Im^ 
Va téte un peu reaversée eu arriére ^ la bouche fut 
maintenue béante 4u oaoyàn coin deliég^pia^ 
entre les dernières dents du cAti droit. Je fis une in- 
cision cruciale sur la tiimeur ; je disséquai le plus 
pfomptenlènt possible lea lambeaut que je venais 

de former^ et j'allais prendre la gouge pour attaquer 
les parties o#seusea que je supposais altérées > lors- 
qu'on ^poi^feant je tis au centre de la lumew un 
. corps d'un blanc un peu brillant. Je jporlai le do^ 
aur lui : il était mobile* Je* le saisie avee une pince 
ell 'amenai au dehors , non sans quelques difficul- 
tés } c'était une dent molaire à troia racines fort 
coitf tei, maie dont la téle avait la ferme et le vohiifte 
de la première grosse molaire. Je reportai le doigt 
dans la plaie, et je reconnue une nouvelle den( 4|ae 
j'enlevai de la flâème manière. Gelle-di était moins 
grosse qud l'autre, mais çUe était multicu$pidée 
comme elle et coâMne Ua alelaioea de la pneniére 

dentition. Grande fut ma surprise et celle ilcs assis- 
es. J'intefrogeai la a^lade^ et c'est alors qu'elle 
domia an? rabaeneedb aea deiaas lea fenseigne- 
mens doQ( j'ai.pa<!lé,et à travera l'obscurité desquels 
je crus veeo^nattM que la seconde molaire et lê 
nine \n& s'étaient jamais montrées au dehors. Au 
fos^e,^ ii étiiit peu nécessaire de tourmenter ceUe 
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malade de questions. Les dents que jé Tenais d'e^y 
traire parlaient un langage plus clair que celui qu'elle 
eût pu me tenir : ces dents avaient tons les caraco 
téres , l'une de la seconde molaire de la première 
dentition, Tautre de la dent de cinq ans. Il était dès 
lors incontestable que ma malade n'avait jamais eu 
ces deux dents ; que , dirigées obliquement en de- 
dans, elles avaient percé la partie interne du rebord 

alvéolaire, et qu'elles ctaieat venues se placer entre 

la membrane muqueuse et les OS 9 dans le lieu oc- 
cupé par la tdmear à laquelle elles avaient donné 

naissance. * ' ' 

Lorsque l'opération fut terminée ^ je cautérisai 
le fond de la plate, à ta fors pour étàncher lé sang 
qui coulait dans la bouche avec abondance ^ et pour 
réprimer des fongosttés dont je redoutais lé cflfaè^ 

tère, à cause du cancer que la malade portait bien 
évidemment à la face, et la malade fut ensuite re^. 
conduite à son lit. •» ; i! 

Au bout de peu de temps , la plaie du palais était 
complètement guérie ; plusieurs cautérisations aveè 
le nitrate acide de mercure eurent promptemènî- 
raison des deux ulcérations des joues ^ et la malade 
sortit de l'hôpital parfaitement guérie > dèux iikèHé 

après son entrée. ' • ;î: 

Des ^dents ont été trouvées quelque fois*dans des 
parties du corps très éloignées de fa boache, dans' 
les ovaires ou dans d'autres parties voisines des or** 
ganes génitaux. Biumenback^ Ruisch^ Moeksm i 
citent des faits de ce genre. J'ai moi-même eu l'occa 
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siond'en observer un* Presque toujours ces dents 

ont été trouvées réunies avec des poils et de la ma- 
tière graisseuse dans des kystes fibrenx ou fîbro-' 
cartilagineux; d'autre fois, on les a tu implantées 
sur des portions d'os, dans de véritables avéoles. 
Tel était Tétat des choses dans le cas que j'ai obser- 
vé , tel est aussi celui de l'obsei vatiou extrêmement 
curieuse qae je transcris ici. 

Une femme âgée de vingt-huit ans, scrophuleuse 
dans son enfance, plus tard bien portante et bien ré- 
glée, mariéeà diz-huitan8,fat affectée^ après son qua- 
trième accouchement , de fleurs blanchesdontrabon- 
dance \'ariait. Les remèdes généraux et locaux étant 
restés sanseffet contre cette aSectioo, on examina les 
parties génitales ; on trouva dans le vagin une tumeur 
qui se rompit par la pression et laissa écouler un 
liquide puriforme; de la douleur et des acctdens 
spasmodiques s'étant joints àla leucorrhée , on exa- 
mina de nouveau le vagin | et l'on sentit à sa partie 
supérieure gauche un corps dur qui , pendant 
le coit, causait des douleurs au mari. Néanmoins la 
femme accoucha d'un cinquième en£sint qui por- 
• tait à la joue gauche une excoriation récente. La 
malade s'étant iait transporter à Varsovie pour^se 
faire guérir, un examen plus attentif, fit voir à M. Ja- 
sinski et à plusieurs autres médecins que le corps 
dur qu'on sentait dans le vagin était situé entre le 
rectum et le vagin, et qu'il ne faisait saillie dans ce 
dernier que depuis la déchirure de ses parois; qu'en 
outre, les parties molles formaient comme une ca- 
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lepus autour de ce corps. Les accidens causés par le 
contact du bord aigu de ce corps avec la matrice 

engagèrent M. Jasln.ski à en faire rextracllon : il le 
saisit d'abord avec des places à polypes ordinaires} 
mais rinstrument glissait toujours. Cinq jours après 
il se servît de pinces plus fortes avec lesquelles U 
parvint à arracher une dent molaire bien formée 
qui avait trois racines^ et dont la couronne était lé~ 
géreojent carrée. Trois autres dents incisives et 
molaires furent encore extraites sans qu'il coulât 
beaucoup de saiig^ ni que la malade se plaignit de 
fortesdouleurs. Ces dents paraissaient avoir été im- 
plantéesdansun os qu'on sentait avec le doigt; mais 
qui était fixé trop solidement, et qui n'étant pas en 
contact avecle vagin ou Putérus fut laissé en place. 

(Grae/c luid JValta's journal,) 

Il est évident que dans tous ces cas il s'agit de dé- 
brisde fi)etusextra-ntérins;maisil estcurieuxde voir 
Taccroissement de dents continuer encore après 
la mort et l'atrophie du fœtus ^et les matériaux qui 
servent à cet accroissement venir de la mère à la- 
quelle le kyste est attaché. 

Enfin, d'autres variétés de position des dents con- 
sistent esscntieliemciit en une transposition de ces 
organes^etenune véritable erreur de lieu.M. le doc- 
teur Oudet a TU plusieurs fois la canine prendre la 
place de Tincisive latérale et réciproquement; il a 
également observé une semblable transposition 
entre la première petite molaire et la canine. 

Ënlin^ des dents ont été quelquefois vues im- 
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plantées tout-à-fait à la sarfaca du bord alvéolaire, 
et dans l'épaisseur de la membrane muqueuse antieu 
d'être reçues dans une alvéole. Hunter a rapporté 
un cas de cette variété. 

((J'ai vu, dit-il, sur un jeune sujet, deux dents 
i incisives antérieures de lam&choire supérieure qui 
ne pénétraient point la gencive de part en part, et 
qui n'avaient la racine longue qu'autant qu'il était 
nécessaire pour qu'elle put être embrassée et affer- 
mie dans la gencive par la partie supérieure. En 
examinant la m&choire , je n'y trouvai ni apophyse 
alvéolaire, ni alvéole. Il ne me serait pas facile de 
me rendre raison de ce phénomène ; peut-être ces 
dents s'ctaient-elies formées, non dans la mâchoire, 
mais dans les gencives ; peut-être les racines qtii 
devaient être dans la mâchoire, étaient-elles détrui- 
tes/ La qualité de ces dents favorise la première 
hypothèse : elles n'étaient point , en eHet, de la^ia- 
ture de celles dont les racines tombent chez les en- 
Êins , lorsque le temps du changement approche , 

car, puisqu elles ne pénétraient point au-delà de la 
gencive , il est croyable qu'elles n'avaient jamais eu 
de racine. Les extrémités même où devaient êcré les 
racines n'étaient que de petites éminences rondes 
et unies, ayant chacune un petit trou ou canal 
étroit de cemmunication avecle corpé âd la dent qui 
était assez bien formée. » 

Miel rapporte aussi plusieurs exemples du même 
genre. «Il y a quelques années^ dit-îF, je retirai k 
la mâchoire supérieure du cùté. droit, entre la dent 
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dé sûgèsBt et celle qui Ift ptécède^ au liétt où la gen^ 

cWé se prolonge en pointe, un petit corps dentaire 
qui nWecuit point les formes régulières d'une dent 
façonnée sur un moule de l'espèce ordinaire. Son peu 
de longueur et de grosseur ne lui permettait point 
dPetteindre les os de la mâchoire ; cette dent n'était 
contenue que dans l'épaisseur du tissu des gencives, 
où elle s'était formée hors du système alvéolaire. De 
répaisseur de la membrane , cette dent gengivale 
s'était fait issue au dehors , en présentant vers ce 
point son- extrémité renflée, pendant que sa partie 
la plus effilée pénétrant dans la membrane même 
et y adhérait} ce qut/endait la présence de| ce corps 
incommode k la personne à qui je Fôlai. a 

k ■ ri 

■ ■ j 

GHAPJTRS n. 

♦ 

JOes dwU qJwz animaua;^ 

lies vertébr/é^ sont , à p^u prèâ les seuls animaux 
chez lesqoals on reiicontre de véritablea dents , des 
dents qu'on puisse surtout bien comparer a celles 
de rhonu^ae* Les dents dea mollusques « descrusta* 
cés et des antres invertébrés sont bi^ plutôt des 
endur^ssiepàens. eakaires ou cornés de la membrane 
tégumentaire que des dents véritables. 

La défînitioQ des dents que j'ai adoptée au coni- 

mencemeatreadpresque superflue Tobservationqui 
précède , aussi ne siiiç-je reiienusur cette assertion 
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que pour lui donner une nouvelle confirmation) et 
pour déclarer d'ailleurs^ qu'après avoir passé en re- 
vue les quatre grandes classes d'animaux vertébrés, > 
montré les caractères de leur système dentaire, et i 
indiqué les différenees qui existent sous ce rap- 
port entre eux et l'homme, je dirai quelque chose 
des oi^ganes masticateurs des animaux invertébrés. 

ORDRE I. 

dents chez les mammifères. 

Les détails minutieux dans lesquels je suis entré 
en décrivant les dents de Thomme, le premier des 
mammifères, abrégera beaucoup ce que j'aurai é 
dire de général ici sur les dents de ces animaux. 

Tous les mammifères, ii peu d'exceptions près, 
sont pourvus de dents. Les fourmiliers^ les pan- 
golim , r échidné sont les seuls qui en soient ab- 
solument dépourvus. L'ordre des ^ntés auquel 
ces animaux appartiennent^ est loin de justifier 
son nom dans toutes ses parties ;^ car it renferme 
beaucoup de mammifères qui , s'ils ne sont pas bien 
partagés sous le rapport des denU comme i'aï, 
l'omithorùifuey Porjretéroifue^ au moins n'en son^ 
pas complètement dépourvus. D'autres animaux 
en paraissent privés et en ont pendant une partie de 
la vie; ainsi M. Geoffroy-St-Hilaire en a trouve dans 
le fœtus de la baleine qui avaient jusque là échappé 
aux recherches des anatomistes. ^ 
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Le nombre diesdeiiu varie beaucoup dans les luanv 
mifères^ mais moins que dans tous les autres vertè- 
bres : ou n'en trouve jamais plus de igo, et encore 
n'y a>t-^il gjuères qae les dauphins qui aillent jusque 
là : le dauphin du Pému en a 190, celui du Gange en 
a 120 y on en trouve 93 dans le ddphùmsfrcn^ 

Les dents des mammifères sont toujours ap* 
puyées suivies os maxillaires ou intei^maxillaires ; 
toujours aussi elles sont reçues dans des cavités 
alvéolaires propres. Quelques zootomistes ont bien 
avancé que Pomithorinque et rhjperoodon ont des 
dents palatines, mais il parait que ce sont seule** 
ment des éminences calleuses de la membrane du 
palais de ces animaux , que Ton a prises pour des 
dents. 

C'est surtout aous le rapport de la forme de leurs 

dents que les mammifères se distinguent les uns des 
autres ; et c!est sous ce rapport aussi qu'il importe, 
le plus peut^re de leH' étudier. 

On est convenu^ chez l'homme , comme on l'a 
vu, de diatingoer aux dents trois particia : Ufiouronne 
la racine -et le collet i eh bien! cette distinction 
n^est pas applicable à tous les mammifères ; il eu esty 
les rwgearf^ les probasddiens^qui portent certaines 
dents recouvertes d'émail dans toute leur longeur, 
deots^e pour .cette raison on dit privées deraci- 
nés, dénomination mauvaise, puisqu'en réalité ces 
dents ont une partie implantée qui leur constitue. 
biefk upe racioe particulière. Quoi qu'il en soit, les 
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dents des mammifères ont été distiagiaée: et dênti 
à racines^ et en dents privées de racintê* 

Les dents sans Vdicines (inçisnf^s dêê rongeurs^ 

de/èns^ dcl'hjrpopotame, de rélép/mnty eio^^ ont 

ose forme oenique ^ et une loUgueiNr Mptfrieiur» à 

celle des autres dents. Leur cavité est conique éga- 
lement et la base du cône qu'elles représentent est .Ui 
partie la ploa profondément mfpneée 4w le folli- 
cule. Gettç cavité n'embr^^se^^pas la papille par aa^ 
baaO) elle ne la 3erce p^a, elle ne f étranghi* pas , 

et ne gépç §n auçun tepps lç3 . fQpctiQUi» 4^ q^tto. 
partie^ , ' . , 

Les dents poorvaea de faqinea vérilaiileii) um^ 
blables sous ce rapport à celles de l'homme, sont 
poumies d'une cavité ûHérienre, évasée daika la 
couronne, mais plus ou moins rétréciedans la raciney 
et terminée par une ouverture à l'extrémité de 
' celle^. Cette eavité^ohealoB aoifluuixcùmiiioiliw 

riioramcj emprisonne et serre étroitement la papille, 
de manière à mettre dss entraves aucceaaivement 
eroismoteaiiso» aeiion. < 

Les dents des n|ammifôres ont encope été juste^^ 
ment distinguées en simpkâ, Mir^sées et êerM» 

composées ou mixtes.. i ■ . 

Les dents simples sont celles qui, semblaUeS mit 
^ntsde llidliitoe, n'oflfrent anbtfiieanrraetttdsfttfde 
leur surface eAérieure et qui ont leur conronne 
formée d'un noyau r^uHer d^vonre rerétu d^ane 

couche non sinueuse d'email. ' 

Les dents composées, au contraire^ présentent de 
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tqllas sinuosités dans leur surface extérieure, qu'elle» 

paraissent réellement formées par plusieurs dent9 
atcolées ensemble et qu'on ne peut pas les scier en 
travers sans couper plusieurs fois chacune des 
substances qni les composent. Les anfr^ctuosités de- 
là surface des dents cèniposées sont comblées pai; 

une substance, partlcullcre aux dents des mammifé«- 
reS) sur laquelle je reviendrai plus, loin ^ le cément» 
''Ciè^^^âdms'' composées ont une cavité papillaire 
• autant de fois subdivisée que la dent présente elle^ 
même de parties accolées et réunies par le cément* 
Leur papille offre lamême configuration; elle résulte 
réellement d'un certain nombre de papilles secon- 
daires réunies ensemble par une base commune. 

Voici du reste la descriptionqu'en donne Ciivier pour 
la dent m&cheliére de l'éléphant* « Il a (le germe)éms 
chaque animal une figure propre. Pour se représen- 
ter celui de Téléphant, en particulier^ qu'on se On 
gure que du fond de la capsule, prise pour base^ 
partent des espèces de petits murs tous parallèl^^ 
tous tirans verses 9 et. se rendant vers la partie du sac 
prête à sortir de l'alvéole. , î 

\ Ces petits murs^ n'adhèrent qu'ayi /qpd de |j» c^p? 
sulo^ leur extrémité op})osée , ou, si l'cm^y^ut, leuç' 
3omn^t^ çst libre de tourte adhér^çe^ ^ . :.y ^ 
sommet libre est beaucoup plus mince que la 
basej^on pourrait l'appekr leur trfi|^cha|i||fj il e^t ,d^ 
plus profondément fendu sur sa largeur en plnsieiirs 
pointes ou dentelures plus aiguës. 

La substance de ces petits murs est moUe;^ traps^ 
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pareatC) très vascalatre et parait tenir beaucoup de 
la nature de la gélatine, elle devient dure, blanche 
et opaque dans Fesprit de vin. 

Les dents demi-composées sont celles dont les 
reliefs ne pénètrent que jusqu'à une certaine pro- 
fondeur et dont la base est simple. 

Les dents molaires de l'homme peuvent nous don- 
ner une idée fort bonne de ce que sont les dents com- 
posées des animaux ; les .molaires de Thomme ont ^ 
la racine composée et la couronn(! simple , les dents 
composées des animau» ont, Kplu» wuveat la cou- 
ronne composée et la racine simple. Supposez une 
grosse molaire de Thomme dont les racines seraient 
recouvertes d'émail^ et réunies ensemble par du cé- 
ment, vous aurez la dent composée des autres 
mammifères. 

Les dents des mammifères diflfèrent de ceUes de 

l'homme 30us le rapport de la conformation de 
leur couronne^ autant que leur genre de nourriture 
diflfSre du sien. Etudiées sous ce point de vue elles 
fournissent des caractères zoologiques fort nom- 
breux et fort^importans, sur lesquels les zoologistes 
modernes , et particulièrement M. Blainville^ ont 
insisté avec raison. Qu'il me sudise de dire dès à 
présent, que les dents des mammifères sont d'autant 
plus remarquables par la saillie, par la disposition 
pointues et tranchantes àlafois de leurs cuspides^ que 
ces animaux sont plus carnassiers et plus féroces ; et 
qu'au contraire ellessontd'autantplusélargiesetplus 
platesàleur surface, que l'animal est plusporté vers la 
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DiHirriiure végétale* Les dents de l'homme tienaeiit 
le milieu entre ces'organisations opposées, auist 
esuil de^tiaé. ^ vivre » la Tois-de substances végé-- 
talaa et de sabsUnce^ auimales% La différence de 
conformation de la partie trituranle dts dents est 
telle dans ces animaux, et elle est sî bien en rapjport 
avec leur genre 'de nourrîtai^, que le cheval, par 
.eiemple, dootie genre de nourriture et les habi- 
tudes.* «ont aussi éloignés qoe possible de ^eux 
^9 animaux carnassiers, non seulement n'a plus 
•les d^ts effrayantes de ces derniei's sous le rapport 
des.pointes etdee traoohaAs de leurs saillies; mais 
' encore, au lieu de cuspides , a des enfoncemens 
snr la couronne de certaines dents. 

Toutes les espèces de dents que l'on rencontre 
'eb^ Pfabmmè apparrtteniienté{;atemént aux autres 
mammifères; mais elles n'y 6ont pas toujours dis- 
'pQséès les xiiîes par rapport aux autres de la même 
manière : le nomlbre méiloe des dents de chaque es^ 
pèce varie suivant les familles. Je ne puis que donner 
ici on aperçu trè^ général de ce fait ; plus loin ou 
verra jusqu'à quel point il est conHi mé par les dé- 
tàtls partrcoliers. Du reste la détermination des dents 
des mammifères est un point souvent fort diilicile ^ 
et ûui demande Tattention toute entière des a^olo-^ 
gisles. ' ' *" ' , . » 

t j > ■ ■ 

Les dents des mammifères sont comme celles de 

VLomme, essentielltment constituées d'ivoire etd'é* 
mail. L'ivoire j( c^mme çhesi Thoipine) y*(briiie h 

^ ' / i3 
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part'e esseniielle I centrale^ et rémdil la partie 

corticale de la courohiie. LiTOire enfin y esl feraié 

de couches concemriques , et Témail fibres 
perpeodiculaires ou obliques prMédam de là 
inrface extérieure de Tivoii^ {mr une MfrémHél 
Mais h ces deux substances essentielles dîfts dents 
chez les mammifères, il s'en ajoute uue trotatème 
. qu'on appelle le cément^ et que TeÉM av^t MBm 
niée cortical os^eu^^ On tiouire> en ouUne^ cbefe 
les animaux qui nous occupent^ œttii imitâlfih. 
saison calcaire confuse , sorte de tJilrc interne qûè 
MM. Rousseau ci Ocsmoulins ant appelée Sttkf|alMè 
powUngoïde et quej'aiiléotileà rèOBestofcdkiNiilt 
de riioQime. - i . ' r.f». 

Le cément appattieut uniqM^iq^%]^aj|u4iDts 
composées et demi^|omposccs des mammifères; il 
est tout-à fait étranger aux deiiis siaip^k,iiUiiâ|M 
placé entre les dlvisionsdecesdeots^dont 41 remplit 
et ( omble les interstices. L:; cément est 
duiedcsirois substances dentaire >; il ii|»tu^^90uC 
plus dinîcilem tit clans les acides et nuircil plus V^H^ 
au feu q« erémail. ' -i z 

Le cément est tellement abondant dans cecMiliii 
dents , dans les maclieliéres de Tcléj:]»!^!^ 
exemple, qti'it forme la moit é environ do le ir 
masse: il n^â aucune ôr'ganisalîon ; c'est vnii sbrte 
de tartre crist.llisée sur la dent. Suivant Tenon^ilcst 
produitpar Possificaiicih delawictobràiîeltntemë ilfi 
follicule, memlyrane qui, d'après lut^ ctfUissi d'après 
Cuvierafi;cUa^ v^ki^ comme je l'ai dit piustaur. 
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fÊfm ^nêwéfkéMÊtÊàî wêê b j ^pH Ie» eiMkê 

<)oeUe la dtnt se dévdopperait primittiremetu. Scii-* 
YMt BbiM ci Cuvkr^ aa caotraîMy mm éstMtâéM 
6sl formée par )m mèm érpmê fM IfAMMlil §1 if Hii 

»urlesdeatsd*unca4ii>f5a fourni les résultatss^iiivâttis 

Le follicule des dt ntd dé§ mammifère» e^t dts^ 
fiiéMtBiMceMiie l'fa^nlâié. Dfermoifis^il finit 

féillrqtté k descriptiort qu^on donne de ce follicule 
daâfé t'aaatomie bamâme a été taite surtout d'aprèâ 
fWàiMà êè càtA (fe$ gvdAii àûïùkâtix^ du boéuf et 
de rétéphant. 

peu de tboéeis . â ajouter i ce que j^ài (fit 
ptécédemment au sufet de. la format'oo embryo- 
nàiré des dêots de t^homme/ les dents des animaux 

ont un développement premier., absolmucnt iu'cn- 
tiqtt^; Se ulement à une époque à laquelle chez 
rhomnffe la d€ùt pôs^édt! tous tes élémens qui doî* 
vent la composer, chez les mammLéres, souvent 
tm^ troij^Mme fl(ubst iifce forme en dehors des 

deux premières, les masque et leur cparg le lefrot- 
lemeat et l'usure auxquels elles seraient immédia* 
tttnettC jfoumrses san^ celle ctrconstance. 

Lesdeots des mammifères ne sont pas toutes sem- 
bfibtes entir'elles $ov^ le rapport du terme de leur 
accroîsscmenlj dans t >iiles, c'est Lien, comme chez 
rbomme^ par addîtioit successive de couches â Hn- 
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térîeur^des pr.emiéj es torméea que raccroissem^Qnt 
a liaq^mdisdan^ les uiîes cetaccroisseiDent eetiootr 
hrbitthQFDé^ cQmniiecbez rbomme, tandis que chez 
lo^ auttres ii.coôliojiievpicmhoLlioiitiKlft'Vi^^^ i \ . .• 
Les dents dont Taccroissement est borné , sont 
les,p|uâ i^ommuncis chezJes immixùfèresjifs autres 
QORStUiicait rMleaieDt il'meeptioD* . i- 

• Les dcnls qui s'accroissent indéfiniment, sottt 
presque toujours descaninespu/dea incisîm^uFa^ 
renient on- . voit , m^laine! prdsenteri .cë ^'remâr* 

qualilc caraclcre. Du reste, on conçoit parraitemani 
celte circonstance; c'est aux denXs^,mp)^îg^. , qu'à 
été attribuée la trituration des alimeos; par; cooiséf* 
quent^ il était nécessaire que Icui écartement restât; 
toujours proportionné k récarlement desiuâqhoi^ea^ 
afin qu'elles pussent se correspondre contihuelle*- 
ment'ILes canines et les incisives,, dont les fondions 
sont relatives à la division des alimens ,* pouvaient' 
sans inconvénient acquérir de grandes dimensions; 
il y â plus, ces dimensions pouvaient . devenir utiles* 
nécessaires même par suite de la destination noii-* 
velle donnée à ces dents, . 

Il est clair que les dents dont raccroissement 
dure toute la vie,devaienl avoir tou t e la vie les movens 
de produire l'émail, et que par conséquent elles 
devaient 'sous ce rapport différer des dents de 
l'homme. Ces dents sont réduites à une partie qui 
représente exactement la couronne de la dent ha« 
maine. Pour permettre son allongement continuel 
sans changer ses caractères ^ il fallait, ia noaii^teiiir 
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' dans les mêmes rapports avec les parties qui secré- 
teatj'ivoire et l'émail, c'est aussi ce' qui a eu 

Tomt a été dit précédemuienV daos. Vbistoire des 

dents (le riioiiifiie, sur les causes qui rendent très- 
limité r^ccroissemeat jdes dfinls ordinaires ^enlrbua 
im dMis quelques détails sor l'âcèroijsemeutilliniité 
àeq^i^mQ$ dpuls des mauttuiféiies. ' .s; - . 

Les rongeurs, les pacbidetuies et les ééttffcés sont 

k peu-prè$ les seuls mammifères qui aient des dents 
jqcÂsiantiide la propriété de i^aicti^^ttire pèbdatit toute 
la. vie : ces dents sont de la classe de celles v^ui n'ont 
pas de racines, et] qui sont creusées intérieurenïent 
d^aoê cavité conique. Lenr paptHé conique , é^ale-* 
ment, c^ appuyée sur le fond de ralvcole par sa 
large base^ et.réçoit d^ ce côté ses vaisseaux et ses 
mrts. Il réniiUe de là* que les co\icb<^ detnatière 
éburuée, sécrétées à la surface de la papille,' ne'p^il-^ 
wnt jamais Tembrasser^ parce que le AMd de ^l'at- 

yeole offre de la l ésisLaiicc de ce cote que la pa- 
pille n'est jamais pressée dans le ])oiut par où iui 
vienneiit ses éiénens nàtrîlifsv^ qti'cUe: possèd^^^ toa«- 
joar^ia même activité vitale^ et quil n'y a pas de 
ridson piottr qu'elleriie coutume pas à séd^éter- t6u- 
jours de la matière dentaire, i • . . ' * 

' Jjorsque les deniff ' ont acquis un «léveloppement 
dé}à avancé, ét qu'el Tes ênt séjourné un cériai'ti tems 
dans leurs lullicules^ cbea^ les animaux mammifères 
comme d\e& l^bommé^ elles se portenl au-^e^borsi 
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Uur éruption a lieu ^ el la dentition^ f^'^cçffp^jfHl^ 
L'époque à laijuell« çéUe érupliou VtfAy% If niplf 
suivant lequel les dents sont remplaces quand eUi^» 
d(HVcat rétre, tout cela n'est pas connu d'uue 
min parGiite, H c'm ici^ MHikn^ quW éèift%iii»- 
Ih^u il ifiiporUil de prondro, d iiii f^mtbttib hà^ 
wsmue, un point de d 'part bim ttxe et bieii cMHii.- 
yéiuiplUio iloMtai 4lea i^éaàSèrimmMAm 
comme chez Tliomiae^ «n arani^ •t procède de ee 

Im ddobidi^s «fiimaft M diviwtidVftUtiifi^itMiai 

le r^ppoi'i d^* hi^P dun Oi i^u tlonls lemporaireiet ea 

qtiipenpifteDt peiidiiHioutu kvie; 0i$ll«»qiM'oot pria 
r<iuifual çlébul ^a ç^i vtcv^ ue raccuin/iagnent 
promue jiMqa'A U (in|«tr««i|»f«Miaem0oU'§lle»4ii''ii 
«mporii} «u loinl^Qau avac Ini^prosqut* juai^til oolif 

9Viiit pfit« v^aUu mw^>* ^hkP MOUOt Al «t: f UQr 

mii'rcj (| secondes dcuU? C'i^t là un point furl 
impttrtwtafotîrtClieaiii plupart doi maimiiftrMi 
c'est d bas en iiaql que U auooMtion a Keu^ oomme 
dïçt l'homnip^ck^n d'i^ulrtia, ïéUpbant^ par M^oiple^ 

«ff^sl d-atriéfltcaitvaiit,, mimm Pûlu$ Ta dkaiwlr^ 

Du raste, que la fucocasioa des djnts le fa^sesui* 
vaut un mode ou suivant un aulMi tmiiourf fil41 
que la d^'Ot prônilive ^ «aeaessiiyementdélfnile par 
atrt^pb-e, k ru^^m^^que la dani «ecQudairo prand da 
l'accroiM^aM^jt, l^a antluropolomifit» ont attribué 
priuçipuittiiiii^ut k if pression d<i la raciua par la dent 
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sfCOndnra la chute de la d nt primitive; j'ai pro- 
fessé ropiuion, plus liant, qno c'est à la desiruclion 
des vaisseaux cttle d nt qnc la iliute doit Alic 
aMribuce. C' ttem uiièr- d •■ voirosl la seule que con- 
firme lanatofiiie çompa ée. Eu tffft, clieï l'eléi li u t, 
Ira ilculs se «iicçcd^Mit U an i*'re vn avanl, la d ut qui 
va paraître ne pn sso pas hur la ine d ? cellt s d uit 
la cliute proi haiuc, rtrepei>d»nl 1rs p'i«'no'»ièuQs 
que Ton obse rve cli z rijomma s'acçompi ssent 
a«ï3^i cli< z çc ;:i*^antcsnue man^^iiirére^ couiuu* Cu^Ur 
]['j^VjiU n niinqui. . 

f^enombredes rempinccmcns des dents n'est pas 
limite chez les mammifères comm • ch 'Z l'homme ; 
quelques uns dont ladeuliiion est bien connue sous 
ce rapport, eulrc autr sTcléphant, suivant Corse, 
change. iibuit foisdj molaires. Au vcMc à prio/i^ on 
çQnçoitquelercnouvellemeutdesdentsdoitôlrc cal- 
culé d'aprcs les usages qu'en font les animaux, çt 
d'après la carriçre plus ou moins longue qu'ils dpi- 
VI ni parcourir. La nature, en elFct, ne possède quç 
deux manières d'assurer des dénis à un animal: 
les renouveler par d'autres lorsqu'elles sont usées 
OU bien les alonger continuellement vers la 
^sç^ à t»Ç,?MVÇ qu cilps §'i*^çiit p»^r l'extrénjilç op- 
posée, .«îii ii».-i4 v«fS'' 'firrwî- jULi J 

Quelques précautions que la nature ait prisçs 
pour rendre les dents dures et résistantes, quel- 
que soil le soin avec ic(|ucl elle a di'posc l'email sur 
le sommet de la couronne de ces oslcides, ils sont 
altaquésavcc le temps, comme je Tai dit, et ^Ictruils 
* plusou^oinscompléîemeutparlcsrroUcmcas. C'est 
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ici surtout que le régime montre toute son influence 
sur les dents ; car ce qui use le plus ces parties, ce 
sont les froltemensexercés sur elles en sens contrai- i 
re, de dehors en dedans, comme chez les ruminans, , 
ou d'avant en arrière; comme chez les rongeurs. La . 
percussionde leurs couronnesde haut en bas, comme 
cela alieu dans la mastication ordinaire, n'a surelles 
qu'une médiocre action; aussi les animaux herbi- 
vores ou granivores, les broyeurs par excellence,* 
usent-ils beaucoup leurs dents, tandisquelescarnas- 
siers les conservent pointues et tranchantes jusqu'à 
la fin de leur vie. L'influence du frottement sur la 
destruction des dents par usure est telle que chez 
r^//*qui,a les dents supérieures et inférieures de lar- 
geurs inégales, suivant Desmoulins, et qui broie ses 
alimens d'arrière en avant comme les rongeurs; la 
rangée dentaire la plus étroite trace à la longue 
un sillon sur la plus large. Souvent aussi il reste 
sur les dents des lignes qui indiquent dans quel 
sens le frottement se fait habituellement , lignes 
transversales chez les ruminans, antéro-posté- 
rieures chez les rongeurs ' *^ 
^* Un autre phénomène non moins curieux sous 
le rapport de la pi}ysiologie des dents est celui-ci : 
onsaitqu'unemeule, pour servir utilement à l'usage 
auquel elle est destinée, a besoin d'être inégale» 
et que pour la rétablir dans cet état, quand elle a 
servi pendant quelque temps et que les frottemens 
en ont usé les aspérités; on sait dis-je, que le meu- 
nier la repique ; eii bien ! la mcme chose arrive 
spontanément aux dents molaires, véritables mêu» 
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. l€s buccales des grands mammiféreâ. LâcouVdûoe 
de CM ifents, en eifét, est fondiéè de ' ^obêlaiice 
dTin^gfale daretd/ d^iiïéglilè réststancé aux fl*6tfe^ 
jaBens ; le premier eiïet de ceux-ci e^t le raseinent 
é& toutes les aspérités originettes de la' déift^ lîllits 
quand les choses en sont vçtiùes à ce fifôltitV*tes 
parties éburnées de la couroBfiîé inbil^s rélâstàlite 
îqée les parties formées de cément, moins surtout 
^qoe celles qui sont revêtues d'émail, sont détruites 
plus prompteméDt que iesr autres, de douvettesiiié» 
galités se forment, qui succèdent aux premières^ et 
; les déolB se repiquent d'elleè^mtémes isuivant tdute 
rta M|f«Mr^de Texpressien; On conçoit toute f'itti- 
portance sous ce dernier rapport de l'intrication 
rém trdis subMauees des debtï composées^ ; et ' Fou 
comprend également bien pourquoi les dents com- 
pettées^ntitoujours desmolaires. ' ' ' 

rA.' iMflfiili^i^eS' des rotigeur's s'ont usées béàbdôuji 
plus en arrière qu'en avant, et toujours tranchantes 
parce que garnies d'un émail plus épais et plus du 
en avant, leur dctrilion est plus facile en arrière. 
y - -Xlerlainb animaux usent leurs dents inégalement 
iplas'cans uii seits que dans les autres, cè'qui peut 
aider à mettre celles-ci en position; Péléphant use 
plus ses dents en avaiitqn'ta arrière. ' ^^^'^^ 
. " Mais parmi les applicalioris qu'on a faites à Id 
r|>ratique de la marche progressive de l'usure (L*s 
•dbDteidfasiminitiàiix^ il* n'f M' a p&s-de^ plus belle t 
la fois et de plus utile > que celle de tàqûôlle on a 

ài4m» mÊfjtm prdpires à tkt^aiùâàrt râge de 
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cheval. Cest parliculiémcntâ JVfim que nous da» 
Tona qu'ga il cet égard : cbos eçi animal ^ dit 
Ciivi#r^Jt»iiiQUi?iiidelailM mofilmitiu boiH éê 
qalnm jour^; quialro da oiUiftu ou lot pific««^ 
tomtfiHh tnnîB «toU^ let qualrapittVMiai à<|aê^ 
r^nte^deux , c( lo3 qualrâ cxleroe$ ou lc9 iiaîqf 

t cfoÂHf de^ rifiif4aciiD«iii m crtMtwl pai M|ii 

yiio que ta^aatreu încUivea^ et c'aii iuriaut pfr 
qu^on fiOliQiMl PAgD du obevjd* ^ 

Elles ne di bordent presque pas la mâchoire. Il y a 
k lemr milieu un creuj^ rempli d'un lariro natcâtrc ; 
Iff I^Qrdf s'a$#ot à nnesor» que la dml ior| do la 

gencivt^ et frotie contre ^lon opp 'séc; il va d>»nc 

toiigoursafi|dUviino«xit dapuUcMiquaMtifiaÉlmMM 

jtta|u'à huit ans, ou il i>'efFaceenti6r< menli'' i^^'« v» 

Le creux des aMtre$ inçisivfii i'a£iace beaucoup 
plua tôt ^^0 celui do» MÎmiOii oa jumo phit alMide 

lai^e que par UlongUwUr dv.^ iaUôbe^^iiui croîf-^ 

La pron|i4re arriAro molaire parait k ooio motif 

e( la 6<H:or)de à vio^^t; à Irente^eux mois les deux 
promi&rcn moiairoe do lait» lombonl) k troiaièaio à 

trois ans, et ce n'est cju'à cinq OU six an» que la doi^ 
niére arriér6-moUii^P40 .uK]«ltre. \i 
he§ deux praaiiére«j|Q^irM| de ebaquoaiMMre, 
et^deçl^aque çôtén paraissent à huit jours; lasi^nantp 

à f itMi io eofuplémo^iajre^ b^ pottto molèiio «*r 

lérieure àcinq ou six mois. ' * f 

Im oiokijraa do iai( soat piuf loagoea d'avaot oa 
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perdent cllos-mômes de leur difneiiaioa daiu ce 
•ens^ à mesure que tes arriére^molatrei torlml êt 
)$$ prm^ni i de {s^çon qot liideBlf de# tpAl-ie unes 
sÉf >9ui^ une ^ûrmfOi^ oiAou^m^ imcU« 

. £i} n'humé, le cheval co^inrif lapluparl 4ei 

laines; les premières sont plut 4tioUes que celles 

qui les remplacent «oaiscW COèoif £gure, sauf que 

lâ^niîèr9iiK^Mimiii%i#m i<i«mbiii ilinreiiMge 

à la dcruiére arrière^m laire. 

Qiiam à 1^ successions, , U faui eMsei.tMMeq«iiir 

quela troisième molaire de remplacement soit iplès 
iç$ deux premières an ière*molaireA$ et même après 
hMm^^mffu fti Vw eo piMT le ikixre d'usqre» 

Ci^a quadrumanes ,les dents son t, à très-<peu 
^ çbpscif prè^4 dMP<^« wmm ^he^ VhQmm^ik 
HMQbreep ost cxactemi^iit la même; il n'y a qu'un* 

cxceplion raro à ce te K gle, cxcepliou qui porte 

ai^f ^uf^^eiUe moisira ^ qtfelqii<i« Mpèçae prè- 
seiUenteu ^lus(JlouateyJtèUs, Smjçm^ Smmiia). 
tfs dcn^ de^k quacirumane^ sopt di e^a^^tfr 
ment comme celles de i'bomme «à une seule etcep^ 
tion près,qui porte sur le Ouistiti^ doni 1 arcadç di n- 
tai[ e est terminée en arriére par une petite molaire* 
Tpiitefois déjà oh commence dans les singes à Voir 
se^^dre quelques-uns des caractères les pluf 
trauchéi des dents de Tliomme fleurs cuspidçs^ 
dans certaines espèces de makis surtout, qui sont 



MTpeo €aitiMiiè »Ci ^ jterietrtimit pliis dévctepipés ; la 

caniti^ est plus pointue et ua peu plus élevée que les 
' délitai: YoUtdea. * .fi'. ' ^ ■' 

fi'\'Jjf^ùréP^dÊsmammifirwMsedihores^ forme, sous 
le rapport des dents, le passage naturel des qua- 
dramanes aux carnivores. Lés individus qui le 
-composent ont un nombre de dents qui peut varier 
"de^ad.À 44* Céphalole du Pérou est dans le pre** 
'ttie»^cM^ et là im^-dané'Ie^cDnd; Entre ces deux 
tatrèmes, il y a de nombreuses variétés. 
^ 4Le»différeiiOM des dents des insectivores peuvent 
porter sur les incisives' ét^esmotàireS) mais jamais 
sur les canines ; on en trouve toujours deux à chaque 
mftfthûire. ^ 

' Les cuspideBsont plus développés chez lesinsecti- 
'Voresc[ile eheales quadiuiiuanesjiaMusaraigne même 
SHik foit renoraïrquable sous- ce rapport; elle a une 
^atrième fausse molaire dont. la couronne s'élève 
' ta'Uâe lame tranchante comme celle de la chmett-- 
'êièrs des animaux de l'ordre suivant. • ' 
* Lies incisives des iasectivores sont trésrdévelop- 
pées chez* ^rt'ains sujets;' oni en trouve trois chez 
la musaraigne*^ d'autres, les mégadermes et les 
iPa/y^/rj' n'en ont pas du tout. 

Les mammifères canwQrcs ont entre eux beau- 
1?DUp d'ansilogie sotis* le rapport de leur système 
dentaire. Ils ne dilférent que par leurs molaires j 
tous ont douze incisives et quatre canines. : 

Les molaires des carnivores sont divisées jen deut 
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clmoiV lefc fausses et les ' carnassières itibéMpi^ 
kuses. Les fausses molaires sont grandes et à plu- 
sieurs racines; l'es carnassières supérieures ont 
trois lobés et un talon mousse eu dedans: les car** 
nassieres ioférieures ont dmx lobes pointus et tran- 
dianï salis* aucun talon. ^ 

Les espèces du geore chatsont celles qui forment le 
tjpe^ en quelque sorte^ de cet ordre sous le rapporèdes 
denlAr Les 01119 sont au cou traire ks moins biea par- 
tages; aussi ne se nourrissentnls de chairs que par 
iMcés8tté.Leurcaroassîéré|est petilè^n lobeantëriéur 
est presque ciface.j Leurs tuberculeuses sont striées 
comme cUe&lesron^UTà. Les PKoùueH ont'4 ou 6 fti-^ 
cwTes en haut et 4 en bas ^ 1 curs canines sont très 
pointues j leurs mâcliclicrfes, au nombre de 20, 22oa 
tranchâmes où coniques, dernière dispoiîi* 
non qui peut être considérée comme une transition 
âux dents des célacëeë. ' 

Chez Marsupiaux, lèS uns, Ves Sarigues et hi 
Dasj^Hres, oiu des incisixcs fort petites aux deux' 
mâchoires, des canines fort longues/ des àrrièrè-iÙO^' 
Ifciresiiérishésede pointes^ étènfiri tous les caraclèt'es 
des carnassiers insectivores dont ils partagent, elKef« 
fet, le régimef les aKitres, les Ma/to^v^sont pour^é 

mcisives pointues, tranchantes, cou- 
chéei^ en avant, Undis qu^en haut,ili en ont six pins 
petites. Les caninesdecA dei*niertf éoùÎ fth longues 
en haut, mais en bas elles sont si petites qu'elles sont 
souvent cachées par bi génci Ver, et qu'îles, disparais- 
sent qiiel^uefeisfcëilÉx^èi, lés Karigiiroos^ n'ont plus 
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de canines supérieures et ont leurs iucisives moyen- 
nes égales aux autres ; ceux-là ^ les KoaLi^ ont à la 
mâchoire inférieure deux longues incisives sansca- 
nines, et à la mâchoire supérieure deux longues in- 
cisives moyennes^ (^uel(jues petites sur les côtés, et 
quatrejpclites canines, fjes dernicrs,les Phascolàme}^, 
sont de vé l itables rongeurs sous le rapport de leurs 

Qi\ie7Aes Rongeurs on ne rencontre pas de canines. 
Leslacisivessoiitau nombre de quatre, presque tou«. 
jour^ deux à chaque mâchoire, séparées desniolaireî' 
par un espace vide. Ces dentssont ioniques, fortes, du 
genre de celles qui croissent indédniment^el plus cou-* 
vertes d'émail eu avant qu'eu arrière.Il résulte de cette 
dernière disposition que ces incisives restent trau- 
chanles|peiidant toulelavie,maIgré la,deslruction qui 
résulte des frotlemens, car l'usure lesalteinl toujours 
un peu plus en arrière qu'en avant. Lis molaires sont 
fort irré»;ulicres sur leur sommet et les inégalités ter- 
minales forment ^énéraleiueut des li;4nes disposées 
transversalement comme chez les éléphans. 

. Les mammifères appelés édcnlés ne sonl pas tout h 
fait privébde deuts co:amf>lLur nom Tindi {ue : ils n'ont 
pas d'iucislves,ct l(>us,oxcf*pté leParesseax^ manquent 
decaniues. Les fourmiliers , les Pan»;olin:ïel l'tcliid- 
né sont les seuls qui soient tout à fait priais de dents*. 

Les canines, du Paresseux sont plus luogucs que 
ses molaires et poiutues. ^if^ ri 

Les mâchdières desanimaux de ccl ordre sont ea 
timbce très variable, \esPnoJontdS en ont de 4^ à 5o 
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en haut et 48 en bas; il est d'ailleurs remarquable 
qM cbtg iMs hn tdealcsy neept^ les (éUons qai en 
ont i6à chaque mâchoire^ hsoiiAcfafltièFea soutplus^ 

i|0J9|toc^ses en haut qu'eu bas. ' <^ L ; - 

Jjes mâchelièrei des édeotet^ seÉI pti agha i i » èn l | 

fait liDdri(|ucs. Ce soutdes cylindres plus ou moins 

qui lquelbis d'une seule substance. Leur aecnNAb^ 

xn«.^^e^^^i|iuiiîc conip^ ff^^^^ ^^^'^ uic^^ye^ des ^0B^^ 
geurs; et en effet, on conçoit p«»fiM(ekaie»i^ii*ilflwaiià 

en être ainsi ; tai le tube iiudrique de ces deuls net 

p^j^^fojwm^ l^^flfpÀU^ ïm^çwf pUa ^ue lift- 
Cfyicés coniques de oeiliia des rongeurs» S <> t 

d^s ip/ii^$êfiupaées qui ea tfeaiueQlUMèiiiiiiiBiia^^ 

est carrée^ suivaut M. Blainville. Il y en a quatre 

SjN9»|4«d^#}c|Miqtt6 iiiàchoiii8wi£llessoatapl4lM«.^.W 

base en est i rré^liére ctfliouléesur le fond de Ta I véoie* 
hi$ J^rjèifsciMens o'oiit|MU d'incisives propfe^' 
meut diles. A leur plaa*) à la mftclioire supérieure, 
s^ni Âuiplaiiiéci leurs énormes déiénses, deuts sans 
racines et suaoeptibleft i^an aëëi^issemeftt illiiVritf^^^ 
h^iotê oiehiires sont peu nombreuses} il jr ep a. tantôt 
ifiiatre , tàînftt huit, quelciueftSi douze. Ci/i'ier dit 
que daiis tous les élépliaas (j^u'il a cxauii4vés il e^ a, 
tthHyfé tiroir, une anléri'eui^e sarcle point ^e iomber ^ 
une m )y^aoe très belle | et une postérieure imd^ 
mentaire; de stirtc qu'à vrai dire l'éléphant n'a que 
deux moiairesii chaque mâchoire. Ces éoormeidefila 



Dig 



I 



ont la Ggure quadrilatère; leur couromie «st-Telev^ 
À .$a laçeU ituraute par de$çréte$ transversales et pa- 
rallèles réaoîes par ,du cément. Cos créâtes àétk déà^ 
telëes quand la dent n'est pas trop uséc^ chez les vieux 
jitêboêàdimïï elibs présentent des figttt*és lozaà^- 
ques variables dans l* éléphant d* Afrique^ des rubans 
élimis et 'festonnés diitis t éléphant des Indes • / ^ - 
- Tous tes autres- pachydermes offrent des dents dé 
caractères beaucoup plus variés que celles des Fro^ 
è99oidtens: Leors inetsives sont sim plei%^ TiUtiichantès 
lepkis souvent. Leurs canines soul lanlol semblables 
«MX eaoinesQrdinat^es^ et laatât elles offrent Tappa* 
rence de défenses peddotabies; qifelquefola^^Mlès- 
masqaent tout à fait. Leurs molairts ont une surface 
lar^i icr^nliére et sont bien disposées pôei^béàyé#«' 

li^chevalen particulier a 6 incisives en haut et 6 ètf 
bas; ila 4 canines elaômolaiœs, i4enhautetiizen bas« 

Les^incisîvesoot ceci de remarquable ql/èlles foi^ 
m§n,^ unq pourbe demi-circulaire trés-Jrégulière 
sur les jeunes <;hev«ttx.,.Cftll^ du mtliem .portent le* 

nojn de pinces-^ celles qui les touclionl sont ap[)elees 
nvUojfennes 'j les dernières sont les coins ^ toutes ont 
leur couronne creusée d*iine cavité ou entonnoir , 

dont la base correspond à l'extrcmité libre de la 
dent et dans laquellt^ s'accumule un tartre noirâtre] 

G^^e cavité et Ta partie de la dent dans laquelle elle 
est creusée s'effacent graduellemenl sous Tinfluence 
At% frottemcns, comme jeTai déjà indiqué* Les çani- 

.nés poi teul le uulû do crochets j elles s'emoussent 

«vecFage) la jument^ chose remarquable^ n'en a que 
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rarement. I.cs molaires sont prismatiques et mar- 
quéesde saillies irrégnlières eu forme de croissant sur 
leur face Iritnmnte. 

. Chez les Ixuminansy il . D'y n d^iacisives qu'à la mâ- 
choire inf^ieure» filt eUes/jr sont au nombre de 8« Les 
canines manquent le plus souvent , excepté dans 
quelques genres^ lea cliameauXy les lamas et les 
chevrotnms. Le oerf n'en a qu'àla mâchoire supë* 
rieore. Les molaires sont formées de doubles crois- 
saas.pacaUèles^ leon tfioe triturante offre des arêtes 
h>Qgita<linale$ qui spni pcomptemeiit détruites par 
les frottemens . * * 

Enfin les cétaaés aont de loua les mammifères 
ceux qui sont les mieux partagés sous le rapport du 
nombre des dents ; certains dauphins en ont jus* 
qa% 180 on 190; il est' vrai que par opposition 
etcomme pour compenser cette sorte d'excès, Vhjr" 
peraodon n'ea a que deux, \e narwals deux encore 
ou même une seule, et la baleine aucune.} 

Les incisiTos manquent chez la.plupart des céta- 
cés, le dugong en a presque seul , et les a très-dé- 
Yeloppëes; les canines manquent tout-à-fait , les 
molaires sont coniques et pointues pour la plupart; 

celles du lamantin sont aplalles à leur surface tri- 
turante, et surmontées dq deux collines transversc^ 
comme chez certains pachydermes, leftyvren par. 
ticulicr. 

Dans la baleine^ il n'y a pas de dents véritables^mais 
elles sont rcmi lacées par des productions cornées 

14 
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qui constituent les fanons. Les fanons s'insèrent 
sur la concavité du palais et se portent de là perpen- 
diculairement en bas dans rintérieur de la bouche; ils 
smit'très-nombreux : on'en compte jusqu'à mille Jans 
la baleine franche^ et il y en a qui oat> quinxe -pî^s 
de^'hauL Gbaqîie faition pf ég^nte intérieu i a ai Mut 
une couche ^e ûbres cornées \ ils sont revêtes d^ 
deux lames côraéès alissi , mais^ ploi mmto^'pUis 

serr(fes et dont les fibres sont inoins apparentes : ces 
fibres sortenld'entre les lame5|et forment we frasge 
libre surtout te bord inférieur et interée^dhdhpon, 
d'où il résulte qiie ces franges gai nissent tonte la 
partie Isuémle.dt» palais qui est ;ù«des8in>vd& la 
langue ..^ . et qui ee trouve par • Ih «liliéiaeiîiqpit: 
lue. 

Les fimonssont insérés dàns on follicule de lagon.. 

cire, dans lequel Ja membrane muqueuse est Uès- 
vasculaire. ^ . 

Les fttnonSi) ooiÂmeon* le voit, sont bien plus 
analogues aux poils qu'aux dents^ naais s'il n'existe 
fas dedantftli û mâchoire. supdrimired^ la bai^iitOy 
leb Qbsenratiem de M. Geoffi>oy«8aint-Hihire ont 
démontré qu'on en rencontre c^z le fœtus àla.mà- 
ekoine inflSrieore, dunsb i^l^e qne préesnle-oet 
os. Ces dents Ont paru k M. Biain ville simples et co* 
niques co|ncne veUe» des cachalots. 
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ORDRE SECOND. 
JJtà dmU chaz k& oiseaux. 

La définition que J*ai adoptée an cotnmencemenl, 
]o SQÎs forcé de le répéter, ei qoe faî ctnprunice à la 
nouvelle édition de l'anatomie comparée de Cuvier^ 
<kvraît m'exempter de parier du bec des oiseaux; 
mais les travaux de M. Geoffroy-Saint Hilaire sur 
cette partie 9 et le désir de présenter un aperçu 
complet des dent« o« det or^'anes qui leurs res« 
$emUeBt dans les animaui^ vertébrés^ m'engagent 
k n» pat en ngtr ainai* 

Rigoureusement parlant^ le bec est, pour les oi-^ 
'âeauXjUn organe depréliemion des aiimens^ de mas^ 
ttcation; îl peut devenir auiii une arme off nsiveet 
défensive puissante; mais sous lo rapf^ort de la 
forme ei de la structure; il ressemble beaucoup plus 
aux ongles qu'aux dents; c'est une partie oomée 
qu'ici la nature a substituée aux dents; ce n'est pas 
autre chose. 

La dureté du bec présente des variétés trés*nôm- 
breuses ; les oiseau)^ de proie «lOut ceu% qui sont les 
plus remarqual^les aoua cf» rapport : les oiseaux na- 
geurs et totis ceux (jui cherchent leur nourriture 
dans l'eau, ont^ au contraire^ un bec trés*faible. 

La forme du bec est beaqcoup plus changeante 
encora que ses praptiétesphysiques, et comme elle 
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est en rapport exact avec le genre de nourriture 

et avec les habiludes des oiseaux, les zoologistes ont 
donné à l'étude de ses diverses modifications une 
altentioii toute particulière. Les oiseaux de proie 
ont le bec comprimé, recourbé en un crochet 
pointu et tranchant sur ses bords; il y a des becs 
tout-à-fail droits , ceux de la cigogne et du liéTX)ri \ 
d'autres sont recourbés vers le bas, comme dans les 
tantal es , ou vers le haut, comme dans le fabiri ; les 

pingouins ont le bec trés-comprimé transversale- 
ment ; ceux-ci sont remarquables parleur aplatis- 
sement , ceux des canards j ceux-là sont très alon- 
gés, celui de la spaiule^ du vanneau. 

La corne qui revêt les deux mandibules est quel- 
quefois hérissée de dentelures qui représentent des 

espèces de dents et qui en tiennent lieu. Un peu en 
dedans, dans le point ou la membrane muqueuse 
de la bouche vient s'unir à la substance du bec^ on 
trouve des dentelures, sur le canard en particulier, 
dentelures disposées trés^régulièrement, et formée 
par une membrane cornée, continue avec la sub- 
stance du bec,d'une partet avec lamuqueuse buccale 
de l'autre; une foule de filets du nerf maxillaire in- 
férieur sortent très-régulièrement de Tos de ce nom, 
vers les points où seraient les alvéoles, s'il y avait 
à des alvéoles I et vont se perdre dans les dentelu- 
res cornées que je viens de décrire. 

• Carus compare la substance cornée du bec aux 
ongles; ce sont en ciieC les organes avec lesqueb 
certe partie a le plus d'analogie^ chez Padulte au 
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moins. Toutefois, il paraitrail: résulter des recher- 
ches de M. Gcoffroy-Saint-Hilaire que chez les jeu- 
nes oiseaux on rencontre^surl^deux bords du bec, 
des dentelures qu'il cousidcre comme de vérilablcs 
dents rudimentaires dont il indique avec soin le 
nombre et la forme 

M. Geoffroy a trouvé également chez le souchet 
des lames cornées qui naissent de la partie externe 
du palais et qu'il compare aux fanons de la baleine. 
J'ai vu quelque chose de semblable dans le canard 
ordinaire. 

ORDRE TROISIÈME. 

Des dents chez les reptUes. 

La nature semble avoir voulu marquer nettement 
la position des reptiles dans l'échelle zoologique par 
les caractères qu'elle a donnes au système deulaire de 
ces animaux. Placés, en effet, entre les oiseaux et les 
poissons j les reptiles participent des uns et des au- 
tres sous le rapport de leurs dents : les tortues ont un 
bec comme les oiseaux , et les autres reptiles ressem- 
blent beaucoup aux poissons par le nombre, la 
forme et les caractères principaux de leurs dents. 

J'ai peu de chose à dire du bec des tortues, après 
rhistoire que j'ai faite de celui des oiseaux : ce sont 
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des parties Ucs-aaalogues eiiUc cilus, Guaunc celui 
des oiseaux, le bec des tortues offre soaveot de pe- 
tites dentelures (|u4||'ou consldci iM omme des rudi- 
laeos de doots séparées» La seole chose ioiporUutc 
qui soit parlicalidre au bec des tortues, c'est Fexis- 
tence d^me plaque osseuse de même forme que le 
bec, appliquée, et non implantée sur les màcboires, 
au-dessous Je la couche an née. Une telle conforma- 
tiouj il faut en coavenir^ établit uneasse% grande 
analogie entre c$ bec et les dents de Fiiomme; la 
partie calcaire représenterait l'ivoire d'une série de 
dents confondues ensemble, dont la couche cornée 

srrail l\'iîiail. On |)cuL croire iiicuie^ suivaiiL M. Blaifi" 
ifille, qui! existe dai^s \&s,trionyx^ C^ouile très-voisine 
des crocodiles, des dénis véritables implantées dans 
leurs mdclioires, car celles-ci ont leurs borda percés 
de trous fort réguliers. Les dernièrds recherches de 
M. Geoffroy Sainl-Hilaire , sur le bec des oiseaux, 
donnent d'ailleurs le plus grand poids à cette prévi- 
sion. 

Au-delà des chëlonienS| tous les reptiles ont des 
dents véritables que Ton peut rapprocher decellesde 
l'homme y et dont l'élude pe^t, sous plus d'un rap- 
port, éclairer Tbistoire de ces dernières* / 

Les deuti des reptiles sont pointues et coniques; 
elles ne leur servent pos^ ou presque pas à broyer ; 

elles cuui»lilueuL bien [ilutuL des aisUumens d'aUa- 
q ue# de déiense et de préhension des alimem j ce sont | * 
en an mot . des dents de carnivores. 
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Oo eomfNrend, d'après ce qui précède , pourquoi . 
les (lents des reptiles sont dirigées géacralemeut en 
aFrière y pourquoi elles sont recourbées en crochet à 
concavité pustéiAcurc. De la sorte, ca effet, elles sont 
i>eaucoup plus propres à saisir^ à attirer, à retenir 
la proie ; leur résistance est telle même sous ce der- 
nier rapport, qu'elles cassent pIuLol que de céder. 

Les reptiles sont mieux partagés que Thomme et 
les mammifôres sous le rapport du nombre des 
dents. Ce nombre est considérable^ et, au resle, peu 
exactement déterminé^ ce qui , en effet ^ importe assez 
peu. Ces dents soul> le plus souvent^ attachées aux 
mâchoires^ comme chez l'homme; d'ault es foisj cbeai 
la plupart des serpens, elles tienneut aussi au palais. 

Les dents des reptiles appartiennent à la classe des 
dents sans racines de quelques-mammifères; coomie 
celles-là , elles sont coniques, et creusées d'une cavité 
papillaire de même forme que la leur* Ces dents sant 
logées , celles aa moins qui appartiennent aux bords 
alvéolaires, dans des alvéoles plus étroits à Tentrée 
que vers lefond^ et comme leur base est en rapport 
de volume avec la base de l'alvéole, leur union avec 
les os est très-solide, 

lies . dents des reptiles se ressemblent beau- 
coup les unes les autres , sous le rapport de la 
forme ; aussi est-il réellement impossible de les divi* 
ser, comme chez l'homuu^ ^ en incisives, canines et 
molaii'es. Elles ressemblent plus aux canuies qu'aux 
autres ; ou dirait que toutes appartiennent k cette es- 
pèce* Elles oiTrent pariois des deutelures vers leur 
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• cxtrcmite libre ^ lui» deiiLs maxillaires des lézards 
sonitritides. ' ' ' 

Les dents se développent en général de très «bonne 
heure chez les reptiles , parliculièrenient dans les 
crocodilîes. Ces animaux ^ dit Gavier^ ont toujours 
le môme nombre de dents; celui qui sort de rœùfeil 
a autant qu*un adulte de vingt pieds de long. Ces 
dents s'accroissent, comme les nôtres^ par addition 
de couches succcssiyes à Fintérieur y et comme kur 
papille est conique , elles croîtraient indéfiniment» si 
elles ii'cLaient retenues dans leurs alvéoles par l'ou- 
verture de celles-ci , dont les dimensions sont infé- 
rieures à celles de là base de la dent. 

Les reptiles paraissent beaucoup mieux partagés 
que la plupart des autres àoîmanx, seuls le rapport 
de la facilité et de la fréquence du remplacement des 
dents. A quelque âge qu'on arrache celles du croco* 
dile> on trouve toujours , soit dans ses alvéoles, 

soit dans leur cavité inèinc, une petite dent, tantôt 
sous forme de simple calotte encore mince et très- 
courte, tantôt plus avancée et prête à occuper sa 
place, (juaud i'aucienne, qui Tenveloppe, sera tom- 
bée. Cette succession se fait tré$«soavent ; aussi, jeu- 
nes ou vieux, ces aniuiaux oaL toujours des dents 
fraîches, bien pointues et capables de faire le ser- 
vice. 

Avec Page , les dents des reptiles deviennent plus 
grosses et plus longues. Il n'y a pas de comparaison, 
par exemple, sous ce rapport, entre un jeune'et un 
vieux crocodile j ces dimensions âonl toujours exac 
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tement proportionnées h celles du sujets surtout à . 
celles des os maxillaires. Â mesure que ces os se dé* 
veloppent, en effet , les ouvertures de leurs alvéo- 
les s'agrandissent, et la dent^dontPaccroissement 
en longueur parais.sûit devoir être arrête par l'étroi- 
lesse de cette ouverture , peut recevoir à Tintérieur 
de nouvelles couches calcaires qui la rejettent au 

dcliors. 

La manière dont s'accomplit le travail du rempla- 
cement des dents chez les reptiles, varie un peu : 

51 en sera seulement question dans les de'tails. 
Disons seulement qu'il ne faut plus chercher ici 
cette régularité dans la chute et l'apparition des dents 
nouvelles que Ton observe chez les mammifères et 
chez l'homme en particulier. 

Chez les sauriens , excepté les iguanes et les /e- 
zarxis jOn ne trouve de dents que sur les os maxiilai- 
resetinter-mazillairesjleur nombre varie d'ailleurs, 
suivant Desrooulins, de 78à i4o.Tenona le premier 
bien montre le mécanisme de leur chute et de leur 
remplacement par des dents nouvelles* On se de- 
mande, en effet,comment^ embrassées comme elles 
le sont par l'ouverture de leurs alvéoles , ces dents 

peuvent tomber. Voici ce qui se passe alors : la dent 
de remplacement , en se développant et en remplis* 
sant le creux de la dent en place , comprime sa 
substance contre les parois de l'alvéole , lui fait 
perdre sa consistance , la fait fendre , et la dispose à 
se détacher au moindre choc, au niveau de la gen- 
cive* Les fragmcns restés dans Talvéole eu sont en- 
suite expulsés par les forces de la nature vivante. 
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On trouve souvent dans les. crocodiles (|ui clian- 
geot leurs deots , de ces anneaux formes dans l'ai- 
. véole par les restes des anciennes dents cassées | et 
au trdvers des(juelfi les nouvelles commençaient à 
poindre. 

Les iéiards^ suivant Guvier^ offrent des particu- 
larités remarquablessoaa b rapport de leiurremplaee* 

ment dentaire. «Les dents nouvelles, dit-il, naissent 
non pas dans la cavité des anciennes et de manière 
à les enfiler comme dans le crocodile , mais près de 
la (ace interne do leur base, ou, dans certaines ei»* 
pèceS) dans répaiss«Mir de l'os au-dessus on ati«des« 
sous de cette base , selon la mâchoire. Dans ce der** 
nier cas y qui a lieu, par exemple, dans les sauve- 
gardes et les dragones, il se (btitie dans l*o9 une 
cavité qui loge, pendant un certain temps, le noyau 
pulpeux et la calotte qui naît dessus. Cette cavité 
s'ouvre par degrés à la face interne de l'os dentaire. 
Dans i'aulrc cas, le noyau pulpeux se développe 
simplement sous la gencive^ mais, à mesure que sa 
calotte dentaire prend de Taccroissement , il se forme 
souvent une échaucrure dans la base de la dent en 
place la plus voisine , où elle est en partie enchâssée* 
Cest alors qu'on pourrait croire que la nouvelle 
dent est dans la dent ancicnui^; mais elle n'en est ja<* 
mais entièrement enveloppée. 

De quelque manière que soit vçnue la dent nou- 
velle ) il arrive un moment ou son accroisseaient 
pousse tuut-à-fait en dehors la dent ancienne, pro- 
duit sur la base ossiUée une uécrosc qui irompt sou 



Digiti/CO by ^<Jy..i-.L^ 



ÎII9 

adhérence à la màclioirc et la (ait loniber. Ce n'est 
pas tine rupture eo quelque sorte spontanée comme 
celle des anciens bois de cerfs, qui tombent avant 
que les nouveaux aient poussé* Il m'a paru que la 
dent nouvelle y était toujours pour ([ucique chose.» 

Les Ophidiens ont des dents sur les os maxillaires 
et palatins tout à la fois. Il» ont deux rangées de dents 
parallèles de chaque côté de la mâchoire supuneure : 
les Amphisbènes seuls font exception a cette régie* 

Dans les serpeus venimeux, des dents particulières 
contournées en demi-cercie, à concavité postérieure, 
et soudées à Tos maxillaire supérieuf > constituent 
1l\s crochets à venin. Ces crochets uccupeai la partie 
antérieure de la Youte palatine; quelques serpens 
seuls font exception ii cette régie et les portent en 
arrière. Les crochets à venin ne sont pas mobiles ^ 
cotnme on le croit généralement) ils sont soudés k 
Vos; les mouvemens qu'ils paraissent exécuter ne 
leur appartiennent pas : ils leur sont comtnnniqués 
parla mâchoire supérieure, qui jouit, en elTel, 
d'une mobilité particulière.lls dépassent en longueur 
toutes tes autres dents; leur* extrémité libre est 
mousse et percée d'un trou : la dent en lolalité est 
parcourue à lintérinar par un canal qui vient se 
terminer à Pouverture précédente , et qui reçoit , 
par son extrémité opposée , le canal excréteur de la 
glande qui secrète ie venin. Dans la poche mem** 
braneuse qui entoure la base des crochets à venin, 
on trouve un certain nombre de crochets rudimen- 

lairos i.ra en compte iiuelquefoia jutqu'k orne qui 
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sont disposés à prendre la place du précédent, lors- 
qu'il vient à manquer. Ces crochets d'attente sont 
formés dans des capsules membraneuses couchées 
parallèlement les unes aux autres daas répaisscur de 
ia membrane palatine« L'ordre de leur grandeur 
dépend de leur voisinage de la dent de service- 
Quand celle-ci tombe , la première de remplace- 
ment dont la base est restée membraneuse^ se sou- 
de si bien sur la place même où était l'autre, que 
l'orifice de son canal se trouve juste vis-à-vis du 
conduit du venin. 

Chez leabatracicns les dents sont bien moins im- 
portantes pour les services qu'elles rendent à ces 
animaux, que chez les autres reptiles ; maïs sous le 
point de vue zoologique , elles fournissent des en- 
seignemens qu'il n'est pas possible dcnégliger. Tous 
les batraciens^ le crapaud, le pipa et peut-être lasi- 
rêne exceptés , ont des dents aux deux mâchoires. 
Tous, excepté le pipa, ont des dents à la voûte du 
palais. 

Ainsi , pas de dents chez le pipa ; des dents pa- 
latines seulement chez le crapaud et peut-être la 
sirène^ chez tous les autres à la fois , des dents 

maxillaires et des dents palatines. 

ORDRE QUATRIÈME. 

Des dents chez les Poissons* 

^ Le système dentaire des poissons offre une très 
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grande variété sous le rapport d(i nombre eL de la 
disposition des parties qui le composent. Il est im- 
possible, et heureusement il n'est pas nécessaire, 
d'assigner le nombre de ces parties. Ce qui importe 
davantage, c'est de fixer leur position et leur 
forme. 

Les poissons ont des dents sur tonslos points ]de 
la face interne de la bouche proprement dite et du 
pharynX) indépendamment de quelques autres pro- 
ductions de la peau du voisinage^que M. BUmville 
csi tenté de considérer comme de véritables dents. 
Aussi, les a-t«on distinguées en itUer^maxilkûres 
mandibulaires^ palatines , vomériennes, Unguales^ 
branchiales^ pharyngiennes. 

Mais il ne suffit pas de savoir d'une manière %&- 
nërale que les dents des poissons occupent tel ou tel 
point de l'entrée du canal alimentaire, il faut encore 
déterminer le mode spécial de leur implantation. 
Or, il y a dans les animaux qui nous occupent deux 
espèces de dents sous ce rapport : les unes , en ef-* 
fet , sont implantées dans des alvéoles particuliers 
(Poissons osseux^ Gnatodonles de M. £laiwiUe) ^ 
les autres sont placées ii distance des os, qui ne 
leur fournissent pas de cavités. ( Tous les poissons 
vraiment cartilagineux , excepté la scie. ) Les pre- 
mières sont parfaitement fines et immobiles, les 
secondes sont susceptibles de mobilité , d'érection 
et de relâchement, comme cela est évident chez 

le req 11171. 

La circonstance de dents qui s'implantent dans 
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la membrane maqueuse sans i apport avec les 03 ^ 
est un fait heureux pour la théorie dans laquelle on 
représeDte les dents comnae de simples productions 
de cette membrane tcgumentaire.Gertaines variétés 
que j'ai mentionnées précédemment, repruduiîjent 
cette espèce de dents chez l'homme, et révèlent l'a. 
nalogie qui le rapproche de9 Autres animaux môme 
les plus iniérieurs- 

Les dents despoissons varient plus encore, s'il est 
pos6ibIc^ parleur forme, que sous les autres rap- 
ports. Les unes sont pointues, les autres §Qnt lar~ 
gonsent aplaties^ et pour cette raison appelées diçnl^ 
en pai^é. Les dents pointues, et ce sont les plus 
nombreuses , sont tantôt à une seule.pointe et tan** 
tèt à deux ou trois, comme dans les squales rous^ 
seties ; ces dents sont dirigées en dedans et en ar^- 
riére, de maniéi^e à mieux retenir «la proie ^ et & 

n'opposer aucun obstacle à la déglutition. 

Les dents en pavé des l aies sont aplaties ou légè- 
rement relevées au noilieu ; le plus souvent elles 
sont égales en surlace ; dans d'autres cas, celles du 
milieu sont grandes ^ en forme de bandes trans- 
versales, tandis que les latérales sont en carreaux. 
Elles parabsent formées suivant JiêsmQuiins ^ par 
un faisceau de petits tubes réunis au sompiiet par 
une couche commune d'éaiail. Dans uq poisson, 
rapporté aux scaras par Guvier, les dents forment 
dix ou douze rangées composées chacune de cinq 
ou six dents. Toutes ces dents sont enclavées par 
une sorte de cément. 



Digitized by Google 



. Las dents des poissons osseux , celles qui sont 

implantées dans des aWéoles, se soudent au bout 
ijl'uii certain temps avec le pourtour de l'alvéole t 
quand elles ont achevé leur formation . D'après les 
|reçberp))çs de DesmouJins , la base de la dent ph^ 
ryngîenne des C^/^nn^ présente un trou qui joue 
un rùlc important dans le mécanisme du rempla- 
çeinent de la dent) voici, suivant lui^ce qui se passe 
dans cette circonstance : h pédicule de la dent de 
f^i^kicement se porte vers ce trgu^ et comme ce 

Pf^iSi^k^i4'WlW¥^fi^¥^ élasti4fue 4/ii/e la dent est 

plus avancée dans sa Joimation , on conçoit qu'il 
tire celle-ci ven la plçLce de celle quelie doit occuper. 
Toutes le3 dents alvéolaires des poissons se son- 

dent sur le bord de leur alvéole au bout d'un cer- 
tain te^ip^f et après un temps qi^i varie, elles sont 
remplacées par des dents nouvelles^ suivant un 
mode qui n'est pas toujours parfaitement conni|. 
Tantôt, comme le dit M» filain ville t leremplaçe^ 
ment a lieu à la place même de la dent tomb^y à 
peu près comme dans les mammij^èixs et reptiles ^ 
d'autres fois^ c'est à côté et dlune manière fort ir^ 
régulièic y cor/une da?is les brochets par exemple. 
Eï^in dans les raies^ les squales et mêjm dans les 
poissons^ dont les dents sont composées^ comme les 
diodons^ les tétraodons, les scares; ce sont de nou- 
velles rangées de dents qui naissent au bord posté- 
rieur ou intérieur de la série des imdennes. Avec 
les données précédentes) il sera facile dédire^ un • 
poisson étant donné , quel est son genre de vie et 
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de nourriture. Les poissons armés de dents nom- 
breuses ^ aiguës et fortement inclinées en ar- 
riére ^ comme le brochet, ou crénelées et tranchan- 
tes comme les rvrfidm et la plupart des sr/ualcs y 
devront être placés au premier rang parmi les plus 
Yoraces, les plus carnassiers et les plus redouta- 
bles hubitans des eaux. Ceux, au contraire, dont 
la bouche est seulement munie de dénts simples et 
aplaties , comme la dorade et beaucoup d'autres 
sparoides , ceux qui n'ont que des dents phiaryn*- 
giennes, comme la carpe ^ devront être considérés 
comme lesmoins carnassiers de tous. Enfin on pourra 
assurer que les poissons auxquels on trouvera un 
appareil dentaire composé de ces dents compli- 
quées, en forme de meules ou de pavés ^ que j'ai 
décrites et qui sont si bien disposées pcfor moudre 
ou écraser Ie.«i substances dures , se nourrissent do 
coquillages, et qu'ils fréquentent les parages dans 
lesquels ces animaux abondent. ' 
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D&s paiik^ qui T^prcsmtent les dents chez les 
animauœ ins^ertébi'és. 

Les parties que l'on décrit assez généralement 

sous le nom de dents des animaux invertébrés ont 

■ 

certainement avec les dents des animaux à vertèbres 

cette analogie, que^ placées comme celles-ci à l'en- 
trée ou prés de l'entrée du canal digestif^ elles ser- 
vent aussi à saisir, l'ctenir et broyer les substances 
alimentaires; mais cette analogie^ sous le point de 
vue fonctionnel^ n'implique pas nécessairement une 
analogie correspondante dans l'organisation. La 
nature peut sans aucun doute atteindre le même 
but en employant des moyens différons, et il me 
semble qu'ici cela lui est souvent arrivé. 

Les organes dentaires, j'allais dire dentiformes, 
que je veux indiquer ici^ soiu des dépendances de 
la membrane tégumentaire des animaux chez les- 
quels on les observe ; ce sont des productions cal» 
caires ou cornées. Mais de là à des dents, c'est-à- 
dire à des organes munis d'un follicule spécial, au 
sein duquel naît et se développe d abord le pro- 
duit sécrété, et duquel ce produit sort plus tard 
par un travail particulier pour apparaître au de- 
hors, il y a des diflférences immenses ^ des dif- 

i5 



Digitized by Google 



a&6 

fércncos qui ont justement, suivant moi, empêché 
Cmier de leé ranger parmi les dents véritables. 

A tout prendre, je trouve beaucoup plus d'ana- 
«logie entre les dents de Vbommt e^lqn poils, qu'en- 
tre ces mêmes dents et les prétendues dents des 
animaux invertébrés. Sans doute, dans une classi- 
fication des orgai^e$ masticateurs, on doit néces- 
sairement comprendre & la fois les uns et les autres^ 
ipaia il £audr9 toujours diviser cçs organes en deux 
dasses qui çomprendronti l'wie le^ dentiSf T^utre 

les Qrg^i^cs odontoldes des animaux invertébrés. 

Il est un fait que je dois signaler avant tout 

dans cet inventaire des organes dentaire des ani- 
maux invertébrés ^ - savoir, que c'est particuliè- 
rement dans l'estomac de ces animaux que la 
nature les a placés. A cet égard, il faut même en 
convenir, les organes masticateurs des invertébrés 
sont soumis à la règle à laquelle la nature parait 
s'être astreinte elle-même dans la constitution des 
oif^anes masticateurs des aiiimaux. Plus ceux-ci sont 
élevés dans l'échelle, plus aussi les organes mastica- 
teurs s'élèvent dans le canal alimentaire. Placés 
principalement dans l'estomac chez les crustacés 
et les mollusques, ils ne s'étendent plus qu'au pha- 
rynx dan^ les poissons, à la partiç postérieure de la 
bouche dans les reptiles, et tandis qu'ils sont bor- 
nés aux régions antérieure et latérales de la bou- 
che dans les mammifères. 

Chez les mollusques, c^est dans Pestomac exclu- 
sivement que les organes masticateurs véritables 
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soni placés ; les pièce* coquitléres dMiaebées qui éii 
tienaMt liea chM Ui tunelir at te» t/Hîb^^ les tenta- 
cules qui eBioui ent la bouche dans les balm^es cC 
dài»ies hiétm% sottt îles wgfinesfle préhensiott 

des alimens sans doute^ mais ne me paraissent pas 
devoir être assimilés aux dents. 

VaplytèB éÊly de l»w les meilusques, «eitii qui 
offre l'appareil masticateur !e plus fort. Voici corn- ' 
ment Gnvier le décrit : ie jabot est suivi d'un gésier 
en MHMi4e «yKftAr« courte dont les ptrois eent 
mtttculaires et très robustes j elles sont garnies in^ 
téfîimmMM d*tti>e dramre fort esetraovdinainB) et 
dont je Re trouve point d'analogue exacte, quoique 
les pvècM osseuses de restomac des bullées y aient 
qirtln alBifcippoit% Qu'-oti se représente des pyiMAÎ^ 
des à bases rliomboidaica^ ei dont les faces irrci^u- 
lièr.es se réunissent en un sommet partagé en deux 
OH trois pmiicc» «hoésms. Leur eubslaiice est -de- 
mi^- cartilagineuse et composée de couches parallèles 
à 4a taure, hmait ^mbté^ dans tes individus oàje les 
ai MMsillies a^csoin^ s'ést trouvé de douze grau*^ 
des, placées en quinconce sur trois rangs, et de 
qoelques petites, «rangées sur le bord siupârieurrdu 
ce gésier. L'adhérence de ces pyramides à la veiou*» 
tée eit si légère, que le moindre contact les fait 
tomber saus^u^in aperçoive de trace 4e usembMUe 

ni d'aucun autre moyen d'utiion. Les endroits aux*- 
quels elles adhéraient sont bien marqués . néaoK 
moins par une surlace lisse «et saittante, tâtiidisque 
les intervalles sont un peu creux et légèrement ri* 
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dés.. Les hauteurs de ces pyramides sont telles, que 
leurs pointes se touchent au milieu, du gé^r,.et 
qu'il reste entre elles très peu d'espace pour le pa^- 
S2^e des alimens^ qu]elies doivent par. qonséqueot 
broyer avec force. 

Le troisième estomac, aussi large que le premier, 
quoique, moins, long, a une armure aussi singulière 
que.le second : ce sont de petits crojchels pointus^ 
attachés à Pun des cotés de sa surface interne, mais 
presque.aussi légèrement que le sont les pyramides 
du gésier; leurs pointes sont dirigées vers le gé« 
sier, et je ne puLs leur concevoir d'autre usage, que 
d'arrêter au passage les alimens qui n'auraient pas 
été suffisamment tri lu tés dans ce gésier. En effet^ 
on.ne distingue presque plus la forme des sul>* 
stances alimentalrea qui occupent le trubféme .e»* 
tomac. 

' Les crustacés sont, de tous les aniaiauz inverté- 
brés, ceux qui présentent les organes dentaires gas- 
triques les plus remarquables^ cie sont. des produc<- 
tion» çajcatres portées . sur une . sorte de squelette 
dont est armé l'estomac de ces animaux. Suivant 
CuYÎer, on trouve chez ces animaux une première 
anéte transYerse qui occupe le milieu de l'estomac. 
Cette arête porte une première dent ou plaque os- 
seuse oUongue coUée à la «paroi supérieure de l'es- 
tomac, se dirigeant vers le pylore et se terminant 
en arrière par un tubercule. 

.Sur cette extrémité postérieure s'articule une se- 
conde arête, dirigée eu arriére, bifurc^uée en Y, et 
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sur chacune des apophyses latérales de celles-ci 
s'en articule une autre qui revient, en avant et en 
dehorS) gagner Textrémitc latérale de la première 
arête transversale. 

C'est sur ces deux arêtes latérales que sont por- 
tées les deux plus grandes "dents. Elles sont oblon- 
gues, ont une couronne plate, sillonnée en travers 
et dont les sillons et les in^alités varient selon les 
espèces. Ainsi, dans le crabe poupart^ la couronne 
est striée finement, porte à son hord inférieur de 
grosses dentelures, et a en avant une partie sail- 
lante et non striée. Dans le bomard, il y a neuf 
côtes transverses dont les trois antérieures sont de 
Jbe^iiïcoup les plus grosses. 

Bu point de réunion de l'aréte transverse et laté* 
raie, de chaque côté, en part une autre latérale qui 
va plus bas que la première et porte à son extrémité . 
une dent latérale plus petite que la précédente , 
placée un peu en avant et au dessous de son extré- 
mité antérieure, et liérissée de trois petites pointes 
aiguës et recourbées, et quelquefois de cinq. 

Les deux petites dents à pointes crochues saisis-* 
sent la nourriture qui vient de la bouche } elles la 
portent entre les deux dents à couronne plate qui 
la broient entre elles et contre la première plaque 
impaire dont nous avons parlé. 

Après avoir subi celte opération, l'aliment passe 
par la partie étroite de l'estomac, où son chemin 
est encore embarrassé, d'abord par une saillie char- 
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Due et ovale qui répond dans Tintervalle des deux 
grosses dents latérales, et çasi^Ue par une crci^ 
aiguë c|ui partage le pylore en deux demi-caiiaax« 

Les insectes et les vers n'ont réellement aucun 

organe que l'on puifise, avec quelque apparence de 

raisdn, comparer aux dents des animaux supé- 

rieurs. Quelques orthoptères ^ \es acheta^ les locusta 
et leâ blattes seuls ont l'esbomac hérissé de quelques 

ëicaliies oli <it*oclietâ cbttaés qu'on suppose destinés 

à une sorte de masiicalîon. A Tentrée de la bouche 

de tous les insectes , la peau oifre bien eiacoré une 

émtté pl^kh fgmdé qtte ^i%odt aitlèiiré^ toh ^pi^ 

derme parait bien avoir subi utié sdrtë de modifi* 

okida eoraée ) niais, kmtmé éii te i^t) bëià ne ètif- 

fît pas pour dire qu'il y a là un organe bétéltetilènt 
spédaL Qhes les mdimres^ eniin , sans parler des 
tentaiulès ^{«1 enteuveiit Irboîiébe) elqiie Von a 
comparés aux deuts^ sans grande apparence dé rai- 
son, ii en est quelaues ubs^ h$ eumritf, ohex le^ 
quels on a admis des dents particulières. Gbéc les 
oursins , en effet , dans l'ouverture orale du test| 
qui regarde en dessous, on trouve, suivant Cam$* 
un appareil à cinq branches, lanterne d'j4 ris to te, 
dans chacun des rayons duquel une longue deni est 
inise en mouvement par plusieurs muscles. 
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EXPLIGATiOM DBS FIGUR£S. 

I 



Fm«ab I. .faipHuitéeà Htnuant. ÊUc a peur but de 

moiitfer les foUiii^aeiiiiirès du fœtus. 
A. Coupe de Fos prés dé II symphyse du mea- 



ton. 

B. Gondyle de la mâchoire iufàieare. 
G. Apophyse coronoYde. . 
Bi iUiglé de là sAshèM. 

E. Cariillage dentaire » vti slr toe coupe de 

profil. 

F% Fond des foUiculee dentaire^. 
6. Pelito foUicideë indËnÉBtairas des denu de la 
deu^ioifi dMlîliiNi^ 



♦te» itt. ' Ëmpnintèe i M. ie proïesseur ChquH. EUe a 



Fia. IL Empruntée à M. Serres. Elle a pottT but de 

trer les glandes dentaires. 
ÂA. Condyles* 



m. Âpophysb^ tdtt^oVden. 
' ♦ G. Partie antérieure de Tos. 



DDD« Groapes de glande dentaires* 
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AA. Condyle de la mâchoire inférieure* 
BB. Apophyses coronoïdes. 

ce. Dents de la première dentition. 
D. Face postérieure de Tes maxillaire, 
£• Trous qm livrent passage an goulot du Colii- 
cule des doits secondaires. 

FF. La dent de cinq ans ou la première grosse 
molaire encore enlenoée dans son alvéole. 

FiG. lY. Empruntée à M. Serres* Elle a pour but de mon- 

trerles troiséogidnits Taacukîreide Foemaxil- 
laire inférieur, 

A. Condyle. 

B. Section médiane de Fos. 

C. Apophyse coionoïde. 

D. Angle. 

B. Dents de la première dentition. 

F. Trait qui indique le trajet de l'artère de la 
première dentition. 

G. Trait qui indique le trajet de l'artère delà 
seconde deniitieii. 

H. Ouverture du canal de la première dentition» 

I. Ouverture du canal dentaire inférieur. 

K. Ouvertured'un troisième canal vasculairequi 
va se perdre dans le diploë deFos. 

FiG. V. Coupe perpendiculaire d'une dent incisive pour 
montrer la cavité dentaire la plus simple. 

Fn». VI. Coupe perpendiculaire d'une dent multicuspidée 

pour montrer une cavité dentaire composée. 

FiG. VII. Empruntée à M. Serres, Elle a pour but de mon- 
' trer réunis chez le fœtus les germes des dents 
des deux dentitions. 
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. A. GemeA deadents temporoireB. 
B. Les germes plus petits des dents de renar 

placement. 

FiG. VUI. Empruntée à M. le professeur Cloquet. Elle a 
pour but de montrer chez un eufant de trois à 
quatre ans lesgennesdesdentsdela deuxième 

dentition. 
Â. Gondyle. 

B. Coupe médiane de Tes. 
G. Apophyse coronoïde. 
B. Angle de la mâchoire. 

E. Dents de lait sorties de leurs alvéoles. 

F. Follicules des dents de remplacement. 

G. Les deux artères de la première et de la 
deuxième dentition. 

H. Tronc commun des deux vaisseaux précc- 
dens. 

Fw. IX, X, XI et Xii. Empruntées à Mf.eL Elles ont pour 

but de Montrer : 1^ les diverses variétés de 
longueur du rebord alvéolaire avant le com- 
mencement et après Fachèvement de la deu- 
xième dentition; 2o que la partie de Tare al- 
véolaire I occupée par les dents de lait » ne 
s^étend pas dans le sensantéro-postérieur pen^ 
dant et aprè^ la deuxième dentition. 

FiG. IX. Mâchoire supérieure d'un enfant de quatre ans 

vue de profil. 

FiG. X. La mâchoire précédente vue par sa lace infé- 
rieure* 

FiG. XI. Mâchoire supérieure d'un sujet de 25 ans eiivi- 

roDy vue par sa face iniérieure. 
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Ffo* XII* LaMiltiMiin|^liMiiM6 tSB^fk^iâl» 



AAiJb S«Ér iei ^ir«%«m^ k fartie «nlé- 

rieure de Tare alvéolaire. 
BBBB. Sur toutes les figum la partie pog téiieure 

de Véûx alvé6lail«. 
tic* tlj^nfé (jui ]^aMtt ta3iiik%tertNMhii€iit sur les 

qttatre figures derrière la seconde dent molaire 
et qui limite eu arrière iaparâD antérieure de 
l'arc alvéolaire. 
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